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HI STOIRE 

SECRETTE 

DES  FEMMES  GALANTES 

DE  L 'A-N  T  I  Q.U  I  T  E'. 

T  U  L  L  I  E* 

F/7/<?  <fe  5«rv«f j  TVZfaj  fixiênte 

Roi  de  Rome. 

A  révolution  qui  mît 
le  dernier  Tarquin  fur 
le  Trône  des  Romains, 
des  cïrconftances 
il  tragiques  ,  qu'elles  furpaflerit 
tout  ce  qu'on  en  peut  imaginer. 
Tarquin  étoit  brave  ,  iné- 
Tome  FL  A 

*  Cette  Hijioire  tjl  U  fuite  de  celle  de  Rome  • 
contée  dans  l'Hifttirt  de  Gégmu.  Voyez  lç 
quatrième  Tome* 
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branlatle  dans  le  péril  ,  ferme 
&  confiant  dans  fadverfité  > 
adroit  &  rufé  politique  ;  mais 
dur  envers  fes  Sujets  ,  perfide 
envers  fes  Alliés ,  exceflivement 
ambitieux  3  fuperbe  &  magnifi- 
que^ fon  régne  eut  plus  d'éclat 
que  celui  de  fes  PrédecefTeurs; 
&  comme  il  fut  le  dernier  Roi 
des  Romains ,  on  p.eut  dire  aulfi 
qu'il  fut  leur  premier  Tyran. 

il  étoit  encore  prefque  au  Ber- 
ceau lorfque  Tullius  fut  élevé  au 
Trône  :  ce  Prince  prît  de  grands 
foins  de  fon  éducation  &  de  cel- 
le du  jeune  Arvus  fon  frère. 
Tanaquil  leur  ayeule  veilloit  à 
leur  confervation  :  elle  n'avoit 
élevé  fon  gendre  à  la  Couron- 
ne ,  que  pour  TalTurer  à  fes  pe- 
tits-fils. Le  nouveau  Roi  répon- 
doit  à  fa  confiance ,  en  donnant 
de  jour  en  jour  de  plus  grandes 

preuves  de  foa  attachement  aux 
Princes. 
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La  nature  en  formant  les  deux 
Tarquins  ,  les  avoit  doués  d'in- 
clinations bien  différentes  :  on  a 
vû  le  caractère  du  premier  :  il 
n'en  étoit  pas  ainfi  du  fécond; 
il  étoit  affable ,  modéré  ,  plein 
de  refpeét  pour  Tullius ,  naturel- 
lement vertueux,  tendre  5  attentif 
à  fes  devoirs  ,  &  digne  enfin  d'a- 
voir un  meilleur  frère  que  le  lien* 

Tullius  avoit  eu  deux  filles  de 
fa  femme  Tarquinie  ,  apellées 
Tullie  l'une  &  l'autre,  du  nom 
de  leur  pere.=  Elles  étoient  tou- 
tes deux  belles  :  mais  la  même 
différence  de  caractères ,  qui  dif. 
ttiiguoit  les  deux  Tarquins  rdi£ 
ùnguok  auffi.  les  deux.  Princek 
fes.  L'aînée*  Tullie  étoit  douce, 
vertueufe  p  tendrement  attachée 
au  Roi  te '-M  la  Reine ,  apliquéè 
à  fes  devoirs ,  6c  s'en  fàifant  un 
unique  dé  répondre  à  leurs  vues. 

lia  jeune  Tullie  an  contrat- 
ce  ,  aVoit  d'humain  que  la  for- 
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me  :  die  était  plus  belle  que  fa 
fœur  ;  mais  on  oublioit  qu'elle 
était  belle  quand  on  la  cpnnoif- 
foit:  fiére  ,  arrogante',  cruelle, 
&  même  féroce,  fouverainement 
ambitieufe  ,  vindicative ,  déna- 
turée &  livrée  à  tous  les  déré- 
glemens  du  cœur,  elle  1k  pafTer 
fon  chariot-  par*defFus  le  corps 
de  fon  pere  ,  de  peur  qu'un  lé- 
ger détour  ne  rempêchât  de 
monter  plutôt  fur  le  Trôné. 
:  Les  deux  Princes  étoient  éle- 
vés auprès  des  PrinceiTes  :  le 
jeune  Junius  ;fils;  de  l'autre 
Tarquinie.  ,  étoit  auffi  nourri 
avec  eux  t:  !il'  avoit>  les  grandes 
qualités  d'Arvus  &  toutes;  les 
bonnes  de  Taîriée  Tullié^  Le 
Roi  étoit  bien  aife  d'entretenir 
l'union  «dans  fa  famifie  :  il  pro- 
jettoit  déjà  le  double  mariage 
de  fes  filles'  avec,  des  dcux  Tar- 
quins  ;  &  afin  de  les  lier  tous 
par  des  alliances  >  il  penfoit  en-j 
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sbcrette;  f 
core  k  marier  Junius  fon  neveu  9 
avec  Egerie  fille  d'Aronce  >.  ar* 
riére-neveu  de  l'ancien  Tarquin* 
Egerie  étoit  de  Tàge  des  Prin- 
cefiks  ;  &  comme  die  étoit  née 
avec  toutes  les  qualités  vertueufes 
quirendent  k  beauté  uecomman- 
dahle,  elle  fe  lia  plus  fortement 
avec  l'aînée  Tullie  ;  elles  devin-* 
rent  inféparablesi.  La  conformité 
des  caractères  produifit  bien-tôt 
la  même  Haifon  entre.  Arvus  & 
Junius.  :  le  premier  devint  &uflt> 
fort  affidù  auprès  de  l'aînée  Tul- 
lie ,  qu'il  aima  Bien-tôt  éper- 
duëment.  . 

Mais,  l'amour-  fit  à  l'égard  de. 
Tàrquin  &  de  la  jeune  Tullie, 

une  diftin&ton  qui-  caufa  la  perte 
de  Tullius  :  Tarquin  aima  Tullie. 
Cet  attachement  étoit.  de  con- 
venance y  mais  par  une  biza-; 
rerie  incroyable  j.Tulliefqui  n'ai^ 
moit  que  le  crime  >  prît  du  gpût 
pour:  Jiinèus  qui  fai&it  toute,  fon 
étude  de  la  vertu.      À  3  • 
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■ ,  Ainfi  Pamour  jetta  dès  Pen- 
fance  des  femences  de  haine 
dans  la  Maifon  de  Servius  :  Tar* 
«juin  trouvoit  Paînée  Tullie  trop 
indolente  ;  Paudace  &  Porgueil 
de  fa  fceur  lui  convenoient 
mieux.  La  jeune  Tullie  vouloit 
que  chacun  la  trouvât  belle  ,  & 
elle  rie  pouvoit  fouffrir  qu'Ege- 
rie  la  furpaûat  dans  le  cœur  de 
Junius  :  Arvus  foupiroit  tout  bas 
pour  l'autre  Tullie  5  dont  la  dou-» 
ceur  &  la  modeftie  étoient  plus 
compatibles  avec  fon  humeur  ; 
&  cette  PrincelTe  regrettoit  de 
fon  côté  que  fa  deftinée  Patta- 
chât  à  tout  autre  qu'à  ce  Prin- 
ce ,  dont  la  vertu1  compâtiffoit 
fi  bien  avec  la  lienne. 
•  Le  feul  Junius  joùiffok  d'une 
parfaite  félicité  :  il  voyoit  tous 
les  jours  Egerie  ,  il  Paimoit 
éperdufmerit  y&  il  en  êtoit  ten- 
drement aimé  :  Arvus  lui  ouvroit 
fon  cœur  ,  &  il  lui  confioit  fes 
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peines  :  l'aînée  Tullie  eu  ufoit 
de  même  avec  Egerie  *  elle  lui 
avoùok  l'averlion  fecrette  qu'el- 
le avoit  pour  Tarquin  ;  elle  en 
demeurok  la  3  eHe  n'ofoit  con- 
venir  qu'elle  en  aimoit  un  autre, 
La  jeune  Tullie  n'avoit  point 
d'autre  confidente  qu'elle  -mê- 
me ;  feule  elle  connoiffoit  le 
fonds  de  fon  ame  :  dévorée  par 
une  ambition  que  rien  ne  pou- 
voit  borner  ,  elle  envioit  à-  fa 
fœur  le  droit  de  fucceder  à  la 
Couronne  ,  qu'elfe  devoit  par- 
tager avec  Tarquin  :  brûlant  dju- 
ne  flâme  violente  5  mais  fecrette 
pour  Junius  ,  elle  eût  defiré 
d'ètré  *  unie  à  lui  fur  le  Trô- 
ne ;  ainfi  elle  regardoit  les  deux 
PrincefFes  comme  fes  Rivales  : 
elle  naïffoit  la  vertueufe  Tullie , 
parce  qu'elle  Fexcluoit  de  la  Cou- 
ronne ;  &  la  jeune  Egerie ,  par- 
ce qu'elle  lui  Qtoit  le  cœur  de 
Junius. 
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L'artificieufe  Tullie  s'aperce- 
voit  bien  que  Tarquin  avoit  pour 
elle  plus  de  penchant  <jue  pour 
fa  fœur  :;  elle,  réfolut  de  l'écou- 
ter ;  non  qu?elle  crût  pouvoir 
l'aimer ,  on  qu'elle  efperât  réùf- 
lir  à  l'époufer  ,  mais  afin  de 
l'emploïer ,  s'il  étok  poflible ,  à 
rompre  le  mariage  de  Junius  & . 
d'Egerie.  Lé  Prince  s'aperçut, 
qu'elle  ne  le  fuïoit  point;  &  fon 
audace  ;  naturelle  lui  faifant  ai- 
fément  préfumer  qu'il  n'en  étoit 
pas  haï  :  je  ne  veux  . point ,  lui 
difoit-il  un  jour  qu'il  étoit  feul 
avec  elle  ,  me  plaindre  des  pro- 
cédés du  Roi  ;  c'eifc  votre  pere , 
&  je  refpeéte  ên  lui  Tullie  : 
mais  enfin ,  Madame ,  quel  droit 
Servius  avoic-il  à  la  Couronne  ? 
il  la  doit  au  mariage  de  Tarqui- 
nie  ,  &  à  la  politique  de  Ta- 
naquil  ;  mais  le  deiTein  de  mon 
ayeul  étoit  de  nous  conferver 
le  Trône ,  &  non  pas  que  Ser- 


Digitized 


&ECRE.TTÈ.  O 

vius  le  gardât  :  je  n'en  mur- 
mure pQint  'y  mais  qu'il  me  laiffe 
du  moins  la  difpolition  de  ma 
main.  11  y  a  long-tems  que  vous 
devez  vous  être  aperçue  que  je 
n'ai  point  d'inclination  pour  la 
Princeffe  votre  fœur ,  jîaimé  ail- 
leurs le  choix,  que  j'ai  fait  eft 
plus  conforme  à  mon  caractère  : 
J'aime  cette  grandeur  de  coura- 
ge 5.  cette  nobleffe  de  fentimens, 
2e  cette  élévation  de  cœur  ,  que 
je  vois  briller  dans  la  jeune  Tul- 
lie.  Heureux  l  fi  mon  fort  m'atta- 
ehoit  au  fien  :  heureux  l  qu'elle 
ne  defaprouvât  pas  mes  plaintes*. 

Tullie  fit  beaucoup  de  façons 
avant  que  de  s'expliquer.  :  elle 
parut  embaraiTée  comme,  une 
perfonne  qui-  fent  fa  défaite  ;  k 
Ja.fin  regardant  le.  Prince  avec 
une  certaine  langueur  :  Seigneur» 
lui  dit-elle  >  vous  n'avez  pas  à 
vous  plaindre  du  Roi  ,,  il  vous 
rend  par  le  mariage  de  ma 
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fœurla  Couronne  de  votre  aïeul, 
&  c'eft  ce  qui  vous  attache  in- 
difpenfablement  à  l'himen  de 
mon  aînée, dont  les  droits  pour- 
raient peut-être  donner  à  un 
autre  époux ,  des  prétentions  qui 
troubleroient  la  félicité  de  votre 
régne.  J'avoue  que  s'il  vous  étoit 
libre  de  clioifir  ,  il  feroit  plus 
doux  pour  vous  de  fuivre  l'in- 
clination qui  vous  porte  vers  un 
autre  objet  :  je  ne  vous  cache 
point ,  àjoûta-t-elle  >  que  je  me 
tiendrois  fort  honorée  de  la  pré- 
férence que  vous  m'accordez  : 
Mais  enfin ,  Seigneur ,  que  vou- 
lez-vous ?  il  faut  obéïr  :  il  ne 
dépend  point  de  nous  de  chan- 
ger notre  deflinée  ,  ainfi  ne 
ibngeons  plus  qu'à  la  rendre  heur 
reule  en  nous  y  accoutumant. 

Ah  !  Madame ,  répondit  Tar- 
fjnin ,  que  le  parti  que  vous  pre-» 
nez ,  marque  d'indifférence  -9  Çc 

que  fi  vous  étiez  touchée  de  que> 

•-  h 


Digitized  by 


S  ETC  RE  T  TEL  tt 

que  étincelle  de  ce  feu  qui  me 
dévore  ,  vous  raifonneriez  bien 
autrement  !  ce  n'eft  point  com- 
ine  gendre  de  Servius  que  je  dois 
régner  ;  c'eft  3  Madame  5  com- 
me petit-fils  de  Tarquin  :  Pour- 
quoi donc  violenter  mon  incli- 
nation par  un  mariage  qui  n'eft 
point  de  mon  goût  ?  qu'impor- 
ee-t-il  à  Servius  laquelle  defes  fil- 
les foit  Reine  ,  pourvû  que  j'en 
falTe  une  heureufe  ?  L'aînée  Tul- 
lie  n'eft  point  née  pour  le  Dia- 
dème ;  elle  a  je  ne  fçai  quelle 
indolence  qui  s'accommodera 
mieux  d'une  condition  privée  : 
la  courageufe  Tullie  a  les  gran* 
des  qualités  qui  font  propres  a. 
relever  l'état  du  Trône  ;  elle  eft 
née  pour  commander  aux  au- 
très  :  n'en  doutez  point ,  Mada- 
me y  ajoûta-t-il  audacieufèment*  . 
puifque  vous  êtes  née  pour  corn»» 
mander  à  Tarquin. 
:  Mais  comment  Faire  ,  Séi- 

Ad 
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gneUr  ,  reprit  artificieufement 
Tullie  ?  car  le  Roi  ne.  voudra 
point  qu'on  s'opofeà  fes  réfo- 
lutions  :  promettez-moi  d'agréer 
ce  que  je  ferai,  reprit  Tarquin , 
&  enfuite  nous  délibérerons  fur 
la  conduite  qu'il  faudra  tenir 
avec  Tullius.  Ah  !  Seigneur  a 
répliqua  Tullie  avec  une  faufle 
émotion  5  ménageons  fur  tout 
lés  bontés  du  Roi.  Alors  elle 
rêva  un  moment ,  &  jettant  en- 
fuite  fur  Tarquin  un  de  ces  re- 
gards >  "qui  perfuadent  toujours 
celui  qui  aime  :  Seigneur ,  ajoû- 
tà-t-elle  ,  tâchons  de  ne  point 
choquer  de  front  les  volontés  du 
Roi  :  fans  vous  déclarer  jprécifé- 
ment  contre  Phimen  qu'il  vous 
propofe  5  affectez  un  autre  atta- 
chement. Je  vai  donc ,  interrom- 
pit Tarquin  ,  me  déclarer  votre 
Amant  :  non  repartit  brufque- 
ment  Tullie  ,  vous  offenferiez  le 
Prince  votre  frère  :  jettez  les 
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yeux  fur  quelqu'autre  ;  par  exem- 
ple ,  ajoûta-t-elle  5  fur  Egerie  ; 
vous  devez,  moins  de  conlidéra- 
tion  à  Junius  :  quand  vous  au- 
rez accoutumé  la  Cour  à  vous 
voir  àWer  la  fille  d'Aronce ,  alors 
vous  reviendrez  à  moi  ,  &  j'agi- 
rai enfuite  de  façon  que  vous  au- 
rez lieu  d'être  content  ;  vous 
n'avez  d'autre  intérêt  que  de*  té- 
moigner que  vous  n'aimez  point 
l'aînée  Tullie  ;  mais  il  faut  vousi 
y  prendre  de  forte  que  je  n'atti- 
re point  le  couroux~du  Roi ,  qui 
pouroit  penfer  que  j'aurois  part 
à  ce  changement. 

Tarquin  eut  peine  d'abord  à 
le  réfoudre  à  cette  feinte  ;  mais 
on  cède  aifément  à  des  railbns 
qui  partent  d'une  bouche  qu'on 
aime.  Le  but  de  Tullie  itoit  de 
donner  de  l'ombragé  a  Junius  > 
de  Je  dégoûter  peut-être  d'Ege^ 
rie  ;  de  les  brouiller  du  moins» 
&  de  troubler  leur  bonheur  ,  fi 
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elle  ne  pouvoit  fe  faire  aimer, 

Tarquin  commença  dès  le 
foir  de  s'attacher  à  Egerie  :  il 
la  trouva  chez  la  Reine  :  Junius 
Tentretenoit  ;  il  vint  les  inter- 
rompre ,  il  parla  beaucoup  à  la 
Princeûe  ,  il  k  regardok  ten- 
drement ,  il  foupiroit  fouvent  y 
il  envioit  le  bonheur  de  Junius  -> 
enfin  il  embarraffa  fi  fort  Ege- 
rie ,  qu'elle  craignit  qu'en  effet 
il  ne  fut  amoureux  d'elle. 

Pour  donnera  cette  feinte  tou- 
tes les  aparences  de  la  vérité  , 
lVtificieufe  Tuliie  fit  courir  le 
bruit  de  cette  nouvelle  paffion;  il: 
vint  aux  oreilles  de  Junius ,  il  en 
fut  allarmé  ;  il  accourut  en  faire 
fes  plaintes  à  fa  chère  Egerie  r  & 
trouva  Tarquin  auprès  d'elle.  Il 
lut  dans  fes  yeux  quelle  fouffroit 
une  cruelle  contrainte.  Tarquim 
lui  avoit  parlé  d'amour  :  elle  lui 
avoit  déclaré  fes  fentimens  pour 
Junius  ,  &  Rengagement  qu'elle 
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avoit  pris  avec  lui  par  Tordre  du 
Roi.  Tarquin  ne  parut  point 
difpofé  à  céder  à  ces  confidéra- 
tions  ;  il  lui  déclara  qu'il  l'aime- 
roit  quelqu'évenement  que  fon 
amour  pût  éprouver. 

Junius  arriva  fur  ces  entrefai- 
tes 5  il  vit  bien  au  trouble  d*E- 
gerie  que  Tarquin  lui  venoit  de 
dire  des  chofes  defagréables  :  peu 
s'en  fallut  qu'il  n'éclatât  ;  mais  il 
craignit  d'expofer  la  PrincelTe  : 
c'étoit  affez  que_  fa  prefence  ar- 
rêtât fon  Rival.  Tarquin  fortit 
quelque  tems  après  ,  &  Junius 
demeura  feul  avec  Egerie  :  il  lui 
découvrit  alors  fon  inquiétude 
&  fes  craintes  :  la  PrincelTe  ne 
put  retenir  fes  larmes  ^  elle  con- 
noiflbit  l'audace  de  Tarquin  el- 
Je  apréhendoit  qu'il  ne  fe  portât 
à  quelque  extrémité  violente  con- 
tre fon  Amant. 

L'aînée  Tullie  ,  &  le  jeune 
Tarquin  aprirent  avec  une  joie 
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inconcevable  le  nouvel»  attache- 
ment de  l'aîné  Tarquki ,  ils  piai* 
gnoient  tendrement  Junhis.  Se 
Egerie  ;  mais  ils  s'àimoient  tous 
deux  fans  fe  l'être  dit  encore. 
L'amour  de  Tarquin  pour  la  fille 
d'Aronce ,  fembloit  leur  laifler  la 
difpoûtion  de  leur  cœur  :  Voua 
voila  libre ,  ma  chère  coufine  , 
difoit  un  jour  Arvus  à  là  PrinceP- 
fe  ;  mon  frère  ne  penfe  plus  a. 
vous  y  il  aime  Egerie  :1e  Roi  ne» 
vous-  donnera*  point  un  époux, 
qui  adreflefes  -vœux  à  un  autre  * 
je  ne  regrette  point  cette  perte  > 
répondoit  Tullie>  le  Prince  a  je* 
ne  fçai:  quoi  de  dim  &  de  fa-t 
rouche  qui  me  rend  infenfible. 
an  prix  qui  femble  attaché  à 
fa  main.  Je  perds  fans  peine  les 
eipérances  d'une  Couronne  que 
je  ne  puis  porter  qu'en,  Képou-, 
Tant.  Ah  !  Madame  ,  reprit  Ar- 
vus >  le  Trône  vous  apartient5 
&  c'eft  vous  qni  le  donnez  |" 
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mon  frère.  Seigneur  ,  répondit 
la  Princefle  un  peu  émue"  ,  s'il 
dépendoit  de  moi  de  le  donner  > 
je  n'en  difpoferois  qu'en  faveur 
du  jeune  Tàrquin  :  &  fi  j«'en  é- 
tois  le  maître ,  ajouta  le  Prince  > 
je  n'en  ferois  jamais  part  à  la 
jeune  Tullie  j  je  ne  puis  fouftrir 
fon  audace  ni  fon  orgueil.  Vous 
ne  la  voulez  donc  point  pour 
époufe ,  reprit  la  Prkieefle  a  plus 
émue"  :  non ,  répondit-il  en  fe  jet- 
tant  à  fes  pieds ,  je  ne  fuis  fen- 
fible  qu'aux  charmes  de  votre  ver- 
tu. Ah  !  Prince  ,  s'écria  Tul- 
lie  ,  en  le  relevant  ,  que  nous 
fommes  malheureux  !  Le  choix 
du  Roi  &  l'ordre  de  la  naiflance 
nous  affujettiflent  vous  &  moi  à 
des  lois  bien  c(ures  :  il  faut  que, 
j'époufe  votre  frère  5  &  que  vous 
foïez  le  mari  de  ma  fœur  ;  n'é- 
clairciffons  pas  davantage  ce  mik 
tére  3  nous  y  trouverions  peut- 
être  de  nouveaux  fujets  de  nous 

-  ■ 
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affliger.  Non ,  ma  Princeffe ,  rei 
pliqua  le  jeune  Tarquin  ,  le  plai- 
iir  de  vous  entendre  me  fait  ou- 
blier tous  mes  maux  ;  que  ne 
puis-je,  hélas  !  me  flatter  que  vous 
les  partagez  :  que  ne  puisse  croi- 
re que  vous  n'avez  de  la  répu- 
gnance à  époufer  Tarquin  3  que 
parce  que  vous  avez  des  fenti- 
mens  favorables  pour  fon  frère. 
Ne  me  demandez  point  5  Sei- 
gneur ,  répondit  Tullie  que  je 
m'explique  phis  clairement  :  je 
vous  ai  dit  que  il  je  pouyois  dit 
pofer  de  la  Couronne ,  je  ne  la 
donnerbis  point  à  l'aîné  Tar-. 
quin  ;  mais  que  le  choix  du  Roi  3 
&  l'ordre  de  la  naiûance  m'aflu- 
jettifloient  à  d'autres  lois  :  cette 
dernière  confidération  doit  faire 
ceffer  toutes,  les  autres.  Croïez- 
moî  ,  Prince  >  n'aprofondiflons 
point  davantage  des  fentimens 
qui  nous  feront  peut-être  funef- 
tes  :  quelque  raifon  que  nous  noua 
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puiflîôns  faire  >  craignons  de 
n'en  avoir  pas  affez  pour  vain- 
cre nos  malheurs. 

Cependant  Junius  ne  fçavoit 
quel  parti  prendre  :  toujours  a- 
moureux  d'Egerie  &  toujours  ai- 
mé d'elle,  il  faifoit  de  triftes  réfle- 
xions fur  la  concurrence  de  Tar- 
quin  ;  il  devint  rêveur  &  fblitai- 
re  :  la  jeune  Tullie  voyoit  fa  pei- 
ne ,  &  plus  il  paroifloit  affligé, 
&  moins  elle  efpéroit  qu'elle  put 
jamais  s'en  faire  aimer  ;  il  fem- 
vloït  qu'elle  affeâàt  de  l'éviter, 
€He  feignoit  de  le  plaindre,  el- 
le blâmoit  Tarqinn  ;  elle  van- 
toit  les  bonnes  qualités  de:  Ju- 
nius :  elle  accufoit  quelquefois 
Egerie  de  ne  pas  montrer  affez 
de  réfiftance  aux  empreffemens 
^&  aux  importunités  de  Tarqiûn. 
Ces  difcours  étoient  raportés  à 
Junius  ;  mais  ils  ne  faifoienc 
point  d'imprefîion  fur  fon  efjmt, 
encore  moins  fur  fon  cœur  :  rien 
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ne  pouvok  ls  confoler  de  £bn 
malheur. 

On  bâtiffoit.  alors  à  Rome  le 
Temple  de  Diane,  Tullius  avoit 
perwadê  aux  Latins  qu'à  l'exem- 
pie  des  ViHes  Gréques  d'Afie 
qui  veaoient  d'édifier  à  cette 
DéeiTe  un  Temple  magnifique  k 
Ephéfe  3  il?  falloit  en  élever  un 
en  Italie  ,  où  tous  les  peuples 
lui  rendnTent  en  commun ,  le  cul- 
te qu'on  lui.  rendoit  en  Carie.  Il 
les  engagea  à  faire  bâtir  ce  Tern? 
pie  à  Rome  x  comme  û  dès-lors 
elle  eût  affeclé  la  prééminence 
fur  toutes  les  autres  Villes  d-Ita? 
lier  r:  on.  jetta;  les  fondemens  de 
ce;  grand-  Edifice  fur  le  Mont- 
Aventin  :; Rome  fut  remplie  d?un 
nombre  incroïable  d'Etrangers. 
Tous  les  Seigneurs  Latins  vou- 
lurent afliftec  à*  la  Dédicace  de 
ce  Temple  :  on  n'ayoit  point 
encore  vû  de  plus  augure  céré- 
monie à  Rome;. 
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La  Cour  de  Tullius  étoit  alors 
la  plus  belle  'dltalie  :  la  Reine 
en  foutenoit  Téclat  avec  beau- 
coup de  majefté  :  les  deux  Prin- 
ce/Tes n'y  donnoient  pas  un 
moindre  ornement  :  la  modcftie 
<le  l'aînée  Tullie  5  la  beauté  de 
fa  fœur  &  celle  de  la  vertueufe 
Egerie  attiroient  tous  les  re- 
gards :  la  bonne  mine  des  deux 
Tarquins  ,  qui  dévoient  être 
bien-tôt  les  gendres  du  Roi ,  & 
celle  de  Junius  donnoient  aux 
Etrangers  une  grande  idée  du 
bonheur  de  Tullius.  / 
-  Un  jeune  inconnu)  parut  s'at- 
tacher fur-tout  au  pas  d'Egerie  : 
n  fe  trouYbit  par  tout  où  elle  al- 
loit ,  &  lomine  il  étoit  lui-mê- 
me bien  fait ,  il  partageoit  quel- 
quefois ^attention.  La  /Prinçe£ 
4e.  le  remarqua  ;  mais  on  ne  put 
.  fça  voir  qui  il  était  :  Parmi  tant 
d'Etrangers!  qui  étoient  à  Rome , 
il  :  ne  s'en  trouva  alors  aucun 

■- 
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qui  le  connût  ;  mais  l'affectation. 


rie ,  pouvoit  aifément  perfuader 
qu'à  en  étoit  amoureux ,  &  qu'il 
cachok  une  naiflance  relevée  , 
fous  les  aparences  d'une  condi- 
tion ordinaire. 

La  PrincelTe  ne  s'en  étoit  pas 
aperçue"  :  elle  ne  s'occupoit  que 
de  Junius ,  6c  de  rembarras  que 
lui  caufoit  Tarquin  :  jelle  fut  fort 
étonnée  de  trouver  un  foir  dans 
fa  poche  des  tablettes  qu'elle 
n'y  avoit  point  mifes  ;  elle  les 
yit  avec  douleur ,  parce  qu'elle 
crût  qu'elles  venoient  de  Tar- 
quin :  elle  les  ouvrit  pourtant  > 
6c  elle  y  lut  ces  paroles. 

„  Je  n'ai  pû  vous  voir  fi  belle  ; 

Madame  ,  fans  brûler  aiuTi-tôt 
„  pour  vous  j&  je  n'ai  pu  vous 
„  aimer  au  point  où  je  vous  ai* 
»  me  ,  fans  me  hazarder  à  vous 
9»  le  dire  :  J'adoucis  du  moins 
«*  par  là  l'excès  de  mon  tour* 
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a,  ment  :  je  fçai  tous  vos  enga- 
gemens  :  je  fçai  que  vous  ai- 
99  mez  Junius  5  &  je  ne  lauTe  pas 
5a  de  vous  adorer.  Jugez  ,  Ma- 
dame  ,  quel  doit  être  mon 
3,  amour  ,  puifqu'il  tient  encore 
w  contre  de  fi  puiffans  obftacJes  ; 
a,  mais  jugez  de  mon  martyre  , 
9,  puifque  je  fuis  fur  le  point.de 
95  vous  perdre  ,  au  moment  que 
39  je  connois  que  je  ne  puis  vi- 
39  yre  heureux  fans  vous  :  peut- 
99  être  ne.fuis-je  pas  indigne  de 
39  la  belle  Egerie  :  je  pourrois 
33  vous  offrir  une  Couronne  ,  fi 
39je  croyois  par  la  flatter  votre 
3,  ambition  ;  mais  vous  n'aimez 
<»  que  Junius  5  &  vous  n'aime- 
-39  rez  jamais  que  lui  :  je  fuis 
»  obligé  même  à  le  ménager  9 
»  pour  ne  point  m'expofer  k  vo* 
„  tre  haine  :  j'ai  cependant  a£ 
s,  fez  de  puuîance  pour  tout  en? 
»  (reprendre  ,  &  allez  d'amour, 
^>  pour  me  juûifier.  ». 
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Cette  Lettre  caufa  de  nouvel- 
les  allarmes  à  la  Princefle  ,  elle 
craignit  que  ce  ne  fût  Tarquin 
tjui  fe  déguifàt  fous  ce  titre  pour 
•la' mettre  à  une  nouvelle  épreu- 
ve :  elle  ne  connoiflbit  du  moins 
•que  1m  qui  put  s'expliquer  en 
termes  fi  hardis  ;  cette  idée  la 
tourmenta  toute  la  nuit  ,  elle 
<lefiroit  d'être  au  lendemain  pour 
éclaircir  ce  myftére. 

Cette  avanture  fut  bien-tôt  di- 
vulguée ^  Egerie  craignant  que 
Junius  n'en  prît  de  l'ombrage  , 
s'il  l'aprenoit  d'un  autre  que  d'el- 
le, lui  envoya  les  tablettes  qu'el- 
le avoit  reçues ,  &  elle  lui  fkpart 
de  la  crainte  qu'elle  avoit  qu'el- 
les ne  vinflent  de  Tarquin.  Ju- 
nius le  crut  comme  elle  ,  il  ac- 
courut chez  Egerie  :  ilsréfolu- 
rent  de  fè  plaindre  au  Roi  des 
entreprifes  de  Tarquin. 
•  Tullius  avoit  été  informé  que 
Jarquin  s'étoit-  déclaré  Amant 

d'E- 
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d'JEgerie  :  cette  avanture  le  ren- 
doit  plus  attentif  à  la  conduite 
de  ce  Prince  ;  il  voyoit  avec 
chagrin  le  mépris  qu'il  fembloit 
faire  de  fon  alliance  ,  apréhen- 
dant  que  s'il  en  contra&oit  une 
autre  3  il  ne  fe  fouvint  peut-être 
que  fon  ayeul  avoit  porté  la 
Couronne  ,  &  qu'il  ne  la  rede- 
mandât. 11  éfcoit  donc  de  fon  in- 
térêt de  conclure  les  trois  ma- 
riages qu'il  s'étoit  propofé  de 
faire  ;  fur  tout  d'achever  se- 
lui  d'Egerie  avec  Junius ,  dont 
Taccompliflement rameneroit 
peut-être  Tarquin  à  fon  premier 
engagement 

Le  Roi  manda  -  Tarquin  : 
Qu'ai-je  apris,  Seigneur  ,"lui  dit- 
il  avec  beaucoup  de  douceur  ? 
Méprifefc-vous  l'alliance  de  Tul- 
lius  r  &  penfez-vous  que  ma  fil- 
le foit  un  parti  indigne  de  vous  ? 
Je  n'ai  point  voulu  croire  les 
bruits  qui  courent  de  votre  chan- 
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gement  ;  quelque  belle  que  foit 
Egerie  >  vous  aimez  trop  l'Etat 
pour  vous  engager  dans  une  re- 
cherche qui  s'opofe  à  mes  vûê& 
Tullie  eft  fuie  du  Roi  ;  elle  por- 
tera la  Couronne  à  Ton  époux  ; 
je  fçai  que  vous  y  avez  des  droits; 

Rome  ehoillt  fes  Princes  , 
&  ne  les  accepte  point,.  Votre 
ayeul  Tarquin  fut  élu  au  préju- 
dice des  fils  d'Ancus  Martius  ;  & 
quand  il  mourut vous  fçavez 
qu'on  a'eut  point .  d'égard  aux 
droits  de  votre  naïuance  : 
Croyez -moi ,  Seigneur  3  ne  cé- 
dez point  à  un  autre  la  main 
d'une  Prinçeffe,  qui  peut  vous 
donner  un  concurrent  à  la  Cou- 
ronne. 

Seigneur  ,  répondit  Tarquin 
avec  beaucoup  d'artifice* ,  j'ai 
pour  votre  alliance  tout  le  res- 
pect qu'elle  mérite  :  je  feai  qu'en 
me  deftinant  à  la  Princefle ,  vous 
avez  voulu  m'aflurer  le  Trône  ou 
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vous  êtes  monté  après  la.  mort 
de  mon  ayeul.  Mais  enfin  ,  j'ai 
des  droits  que  vous  connoiiTez, 
&  faprouve  la  politique  qui  vous 
fait  me  rechercher  pour  gendre; 
cependant. ,  Seigneur ,  oferai-je 
vous  dire  que  vous  ne  devez 
point  vous  en  prévaloir  pour  for- 
cer mon  inclination  ?  J'avouS 
que  je  n'aime  point  Egene ,  c'é« 
toit  une  feinte  dont  je  me  fer- 
vois  pour  vous  accoutumer  à  m'en 
voir  aimer  une  autre  que  l'aînée 
TulUe  :  accordez-moi  la  jeune  9 
Seigneur  ,  Se  je  referai  fidèle  ï 
votre  alliance. 

Cette  répoiuè  furprit  le  Roi  » 
il  en  ignoroit  la  fincérité  ;  & 
il  crut  que  c'étoit  une  défaite 
de  Tarquin  ,  pour  fe  difpen- 
fer  d'achever  le  mariage  qu'il 
avoit  propofé  :  d'aiiletfrs  il  con- 
nouToit  l'audace  &  l'ambition 
de  la  jeune  Tullie  ;  il  craignoit 
qu'en  la  doanant  à  Tarquin ,  cet 
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te  union  ne  lui  fut  fatale  ;  il 
ne  voulut  pas  lui  faire  fiir  ce 
point  de  réponfe  pofitive  ;  il  crut 
qu'il  valoitimeux  le  mettre  à  une 
féconde  épreuve  :  Seigneur  5  ré- 
pondit-il 3  vous  -voulez  iàtire  à  tnâ 
fille  une  injure  y  qu'elle  n'a  point 
méritée  :  fon  rang  l'apelle  an  \ 
Trône  :  cependant  je  confulterai 
ma  bonté  fur  le  changement  que  • 
vous  me  propofez;  en  attendant 
que  je  vous  aie  déclaré  mes  in- 
tentions, confentez  au  maria- 
ge d'Egeriè  &  4e  JUnius  :  ne 
troublez  plus  |eur  bonheur ,  &  i 
votre  obéïflarice  me  détermi- 
nera peut-être  à  foire  plus  ♦poiir 
vous,  que  vous  ne  devez  efpérer 
de  la  tendreûe  .que  j'ai  pour  ma 
fille..' :       •  "-; 
;  Ah  !  Seigneur,  répondit  Tàr- 
quin ,  vous?ètès'îur  gué  je  renon- 
ce à  Egerie  ;  fi  vous  nfaceordez 
la  jeune  Tullie.  Mais  ,  reprit 

Tullius  avec;  beaucoup  «Fémo- 

■ 
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tàçm  l  eft-elle  d'accord  de  ce 
changement  ?  N'aime-t-elle  point 
Arvus  pour  qui  je  la;  réfervois  ) 
Elle  ne  rêiiffera  point  a:  vos  oit 
dres ,  Seigneur  y  reprit*  Tarquia 
avec  hardielTe  >  j'en  ai  la  pav 
rôle  de  -la.  PrincelTe,  Eh  bien  i 
continua  le  Roi  en  le  quittant  * 
je  la  confulterai  fur  ce  nouveau 
choix.  %  &  je  tâcherai. d'accorder 
le  bien  de  l'Etat ,  avec  tfamour 
que  j'ai  pour  ma  famille. 

Tarquin  comprit  aufli-tôt  que 
Tullius  ne  eonfentiroit  pas  faci<- 
lement  à  fon  mariage^  avec  la  jeu- 
ne Tuilie  ;  il  fut  outré  de  dou*. 
Jeur  ,  &  il  prît  déjà  des  réfolu- 
jtions;  funeftes  y  il  vint,cependant 
trouver  Tuilie  :;  il-  lut  aprît  ce 
qui  venoit  de  fe  pafTer  entre  le 
Roi  &.  IuL.  Elle  frémit  lorsqu'il 
lui  dît  l'aveu  qu'il)  lui  avoit  fait  j 
ç]k>.  çràignoit  que.  Tullius  natù* 
re^ement  bon  ^  ne  fe  fut  laiffé 
fléchir  x  &  qu'il  n'eût  trdp  âifè*- 
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ment  confeiiiti  à  fon  mariage  a- 
Téc  Tàrquin.  Le  Prince  s'aper- 
çut de  fon  trouble  ;  elle  parut 
froide  au  récit  qu'il  lui  fît  ;  je 
croyois  ,  lui  dit-il ,  n'avoir  à 
combattre  que  les  refus  du  Roi  j 
mais  je  crains  ,  ajoûta-t-il ,  Ma- 
dame ,  encore  les  vôtres.  Tul- 
tte  reconnut  à  ces  reproches  que 
Tarquin  n'avoit  pas  ii  bien  réûf- 
fi  qu'elle  l'apréhendoit.  Elle  fe 
ranima  :  Seigneur ,  reprît-elle  j 
f  ai  crains  le  couroux  du  Roi  ,  il 
ne  confentira  pas  aifément  qu'on 
ravine  la  Couronne  à  ma  fœur  : 
je  me  fuis  bien  doutée  de  fa  ré- 
fiftance  ;  fi  vous  n'aviez  que  la 
mienne  à  craindre  s  vous  auriei 

bien-tôt  ma  main  &  la  Couron- 

■  ■ 

ne. 

Tarquin  avoit  trop  cPefprit 
pour  fe  laûTer  furprendre  à  ce 
difcours  :  il  ne  foupçonnoit  point 


umus 


encore  Tullie  d'aimer  J 
mais  il  fe  perfuada  qu'elle  avoit 
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plus  d'amour  pour  le  Trône  que 
pour  lui  II  fentit  toute  Famertu* 
me  de  cette  réflexion  ,  &  il  for- 
tit  pénétré  du  plus  cruel  defe£ 
poir. 

violent  de  Tafquih  ri'ë* 
chapa  point  à  Tullie  ;  mais  eii* 
fin  elle  étoit  fi  fort  tourmen- 
tée par  fa  jaloufie,  qu'elle  parut 
réfoiuê*  de  s'abandonner  à  l'évé- 
nement. Le  Roi  la  manda  &  il 
lui  reprocha  qu'elle  avoit  écou- 
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qu  elle  avoit  pris  avec  Ârvus. 
Tullie  répondit  avec  beaucoup 
d'artifice-  elle  ne  defav-oùa point 
que  Tarquin  lui  eut  parlé  d'a- 
mour ;  mais  pour  ne  point  irri- 
ter le  Roi ,  elle  lâiïïa  voir ,  qu'en- 
core que  la  recherche  de  ce  Prin- 
ce ne  lui  eut  point  déplu  5  elle 
étoit  prête  de  facrifier  fon  in- 
clination au  bien  de  l'Etat  & 
aux  volontés  de  fon  père. 
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parut  content  de  cet- 
te déférence  ;  mais  T'allie  ne 
ceffa  pojnt  d'être  inquiète.  Tar* 
quin  avoit  confenti  au  mariage 
d'Egerie  ;  le  Roi  avoit  donné 
ordre  qu'il  s'achevât  ,  &  c'étoit 
ce  qui  mettoit  le  comble  aux 
inquiétudes  de  Tuîlie.  Ces  deux 
Amans  inftriiks  de  la  volonté  du 
Roi  ne  furent  plus  troublés  par 
la  prefence  .  de  Tarquin  ;  ils 
joùilToient  du  plaifir  de  s'aimer 
&  de  fe  voir  tous  les  jours. 

Le  Public  qui  .  ne  fçait  jamais 
l'intérieur  des  Cours,  ne  fut  point 
inftruit  de.  ces  circonftances  ;  on 
fçut  feulement  que  le  Roi  avoit 
foupçonné  Tarquin  d'avoir  é- 
crit  à  Egerie  la  Lettre  qu'elle 
avoit  reçue*  de  la  part  d'un  in- 
connu 3  qu'il  en  avoit  été  of- 
fénfé  9  &.  que  c'étoit  par  cette 
raifon  qu'il  avoit  ordonné  que 
le  mariage  d'Egerie  s'achevât  in- 
ceflamment. . 
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Çe.tte  nouvelle  caufa  une  dôur 
Içur  mexprimabte  à.  celui  qui 
avok  écrit  la  Lettre  à  Egerie  ; 
■  elle  en  -  reçut  une  féconde  qui 
lui  fut  rendue  de  la  même  façon, . 
elle,  l'ouvrit.  elle  y- trouva  ce» 
paroles.-  :  . .  «  •  •     ;  : 

,y.Non.  y  Madame  ,  ce  n'eft 
point  de  Tarquin  que  vous 
,yavez  reçu  la.  Lettre  qui  vous: 
>5;  a  été  écrite  :  un.  autre.  Amant 
w  br ûlë  pour  vous  d'une  flàmé  : 
,3  plus  ardente  &  plus  refpeétueu- 
,5  fe.  Il  n'a  encore  ofé  fe  mon* 
,5  trer  ;  il-  vous  voit- pourtant: 
33  tous  ies  jpurs^  u/eft.attaché;à. 
33  vos  pas  ;  il*  ne  vous  quitter-qiie 
33  pour  aller,  gémir  feui.  de  l'ex»  - 
3,  cès  de  fon;  martyre  :.nék&!  il 
33  va  mourir  r  un  autre  va  po£ 
3,  feder  tant  de  charmes.  ;  vous 
a,  allez  rendre  Juuius  heureux 
33  mais  il  Uéftdéja,  puifque  vous, 
33  l'aimez  :  quelque  Dieu  ne  prent 
»  .dra-t-il  point  pitié  de  mon  tovuv 

B 
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„  ment?  ferois-je  forcé»  avec  uii 
5,  un  amour  fi  violent ,  de  voir 
99  tant  d'apas  prodigués  a  mon 
9,  trop  heureux  rival  ? K 

De  quel  nouveau  malheur  fuk- 
je  menacée  ,  s'écria  Egerie  »  a- 
près  avoir  lu  cette  Lettre  ?  a 
peine  ai-je  été  délivrée  de  la 
crainte  de  tomber  entre  les  mains 
de  Tarquin ,  que  Je  me  vois  ex- 
pofée  à  un  fécond  péril  >  d'au- 
tant plus  grand  peut-être  »  que 
Je  ne  connois  pas  celui  qui  me 
le  propofe  5  &  que  je  ne  pourrai 
parer  les  coups  qu'il  me  portera» 
Dieux  !  détourner  -de  iiineftes 
préfages;  ne  fouffirez  point  qu'on 
raVhTe  Egerie  à  fon  fidèle  Ju- 
niùs. 

La  Princeffe  publia  encore 
cette  féconde  Lettre ,  perfuadée 
que  l'éclat  aideroit  peut-être  a 
découvrir  de  quelle  part  elle  ve- 
noit.  L'avanture  divulguée  ache- 
va de  fuftifier  Tarquin  9  mais  el- 


Digitized  by 


SECRET  T  É.  3? 

îè  augmenta  les  troubles  de  la 
jeune  Tullie  :  elle  prît  alors  une 
réfolution  violente  contre  Ege- 
rie ,  elle  forma  le  deflein  de  l'en- 
lever.    '.  <   -l  ■  ■•  •   "  "■ 
:  La  Princefïe  avoit  long-tems 
rêvé  fur  cette  déclaration  mifté» 
rieufe  ;  eHe  en  avoit  foupçonné 
L'inconnu  qui  fuivoit  par  tout 
Egerie  ;  les  termes  de  la  Lettre 
autorifoient  le  foupçon  ;  elle 
fçut  où  il  demeuroit  ;  elle  lui 
fit  rendre  ce  billet..  ] 
„  Une  puiflante  protection  Ce 
à  déclare  pour  vous  ;.foupirez. 
y,  hardiment  pour  <k  Princeffe 
»  Egerie  ;  fon  cœur  n'eu  peut. 
5,!êtrë  pas  inacefltble.  à\  votre 
^tendrelTe  ,  elle  effc  touchée 
&  de  votre  refpeét  rtes  déclara*- 
w  tions  miftérieufes  ont  toujours. 
3,  un  fuccès  heureux-  ;  fi.  vous* 
$3  êtes  ce  que  je-  vous  foupçon- 
3,  ne  y  je  veux  dire  d'*me  naiflan* 
33  ce  que  votre  dèguifement  ne 
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5,  peut  cacher  ,  ofez  entrepren- 
3,  dre  davantage  ;  olez  efperer  : 
,5  mais  rompez  le  mariage  de  Ju- 
„nius  ,  &  trouvez -vous  auprès 
3,  de  la  fontaine  d'Egerie  :  votre 
„  Princefle  en  porte  le  nom  9 
,5&  cette  rencontre  vous  fera 
yy  heureufe. <c 

Cette  Lettre  fut  rendue*  à  Tin- 
connu.  11  étoit  en  effet  amoureux 
de  la  Princefle  ,  &  c'étoit  de  lui 
qu'elle  avoit  reçû  les  deux  décla- 
rations qu'on  a  vues  :  il  fut  ému 
en  recevant  cet  avis  ;  il  ne  fça- 
voit  s'il  y  devoit  déférer  ;  mais 
enfin  l'amour  vainquit  fes  réfle- 
xions :  il  alloit  perdre  fa  Prin- 
cefle pour  jamais  3  s'il  n'y  remé- 
dioit  promptement  ;  tous  les 
moyens  qu'on  lui  pouvoit  indi- 
quer pour  l'ôter  à  fon  rival ,  lui 
paroiiToient  légitimes  ;  il  réfo- 
lut  de  fe  trouver  au  rendez-vous. 
Quelques  gens  à  lui ,  qu'il  plaça 
dansJes  défilés  du  bois  5  au  mi- 
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lieu  duquel  étoit  la  Fontaine  , 
dévoient  le  fecourir  en  cas  de 
furprife  ,  au  premier  lignai  qu'il 
donneroit. 

*  Tullie  fe  difpofoit  de  fon  cô- 
té à  fe  trouver  le  foir  à  cette  Fon- 
taine. Elle  ayoit  pris  avec  elle 
une  feule  femme  à  qui  elle  fe  con- 
fioit  :  elle  a  voit  un  habit  extra- 
ordinaire 3  &  tel  qu'on  le  don- . 
noit  aux  reprefentations  de  la 
Nymphe  ;  elle  fe  cacha  dans  la 
Grotte  que  Numa  avok  fait  bâ- 
tir à  la  fource  de  la  Fontaine  : 
c'étoit  dans  cette  Grotte  que  ce 
Prince  devok  conférer  avec  la 
divine  Egerie.  Au  premier  bruit 
que  Tullie  entendit ,  elle  fortit  ;  • 
il  faifoit  alors  un  beau  foir  5  & 
les  raïons  de  la  Lune,  fe  rom- 
pans  fur  les  branchages  du  bois> 

*  Perfonnc  n'ignore  que  Numa  feignît  d'ê- 
tre dans  un  commerce  étroit  avec  la  Nymphe 
Jigerie  ,  &  qu'il  fe  fervit  fort  adroitement  de 
ce  prétexte  pour  faire  agréer  plufièurs  noiir 
ycautés  aui  Romains, 
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réfleefiiflbient  la  lumière  5  de  for» 
te  qu'on  étok  frapé  des  objets 
fans  les  reconnoître.  L'inconnu 
fut  touché  d- un  tranfport  de  re- 
ligion à  l?afpeét  de  la  PrincelTe  y 

à  la  vue"  de  la  Grotte  ,  &  au  fou«* 
venir  des  fables  qu'on  en  débi~ 
toit  ;  il  prît  Tullie  pour  la  Nynv 
phe  :  là  fuperftition  des  liécles- 
anciens  autorifoit  Fidée  de  ces* 
fortes  de  valons  :  il»  fe  jetta  auxt 
fieds  de  la  Princefle;  eHe  aper- 
çut fon  erreur  ;  elle  en  voulut* 
profiter  5  &  feignant  de  le  con-« 
noître  :  Prince ,  lui  dit^He  ,  car* 
vous  vous  cacher  vainement  £ 
je  m?interrefle  à  vos  peines  t.  vo* 
Princefle  en.  fera  bien-tôe 
touchée  auffi  s  Voyez  que.  l'enle* 
vement  réùiîlt  à  Romulus  ;  il 
n'eft  devenu:  Dieu  qu'en  s?éle*> 
vant  au-deffus  des  coniîdérations 
humaines  :  ofez  cçJmme  lui  tout 
entreprendre  ,  &  profitez  de 
mes  avis  j  le  tems  prefle  5  ne< 

m 
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perdes  pas  un  feul  moment. 

.  Tullie  après  avoir  prononcé 
ces  mots  avec  un  ton  d'Oracle  > 
fe  trouva  au  détour  d'une  allée 
pu  elle  difparut  dans  un  défilé  , 
«&  elle  vint  regagner  la  Grotte. 
L'inconnu  crut  qu'eltes'étoit  per- 
due' dans  un  nuage  ;  iî  apellafes 
gens ,  «Se  il  rentra  dans  Rome  l'ef- 
prit  rempli  des  idées  de  cette  vi- 
fion  ,  «Se  le  cœur  enflâmé  d'ef- 
perances  :  il  pafia  la  nuit  à  cher- 
cher les  moyens  de  réunir  fans 
les  trouver  :  il  donna  cependant 
des  ordres  pour  acheter  des  ar- 
mes ;  &  il  difpofa  tout  afin  de 
partir  de  Rome  ,  quand  il  auroit 
pris  fes  mefures  pour  le  fuccès 
de  l'enlèvement.  Ces  ordres  le 
preffoient  d'autant  plus  qu'il  s'é- 
tok  aperçu  depuis  quelques  jours 
qu'un  homme ,  qu'il  crut  recon- 
noître  ,  s'attachoit  à  le  fiûvre  » 
&  qtfil  craignoit  qu'il  ne  k  con* 
nut. 
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Mais,  Tullie  qui.  a,ypit  vû-Peff 
fet  que  la  ,vifion  avait  produiè 
fur  l'efprit  de  l'inconnu  veilloit 
pour  lui  ;  elle  fongeoit  à  lui  li» 
vrer  Egerie  ;  Pentreprife  n'eût  pas 
été  facile  fi  la  PrincelTe  ne  fut 
tombée,  dans  une  eipéce  de  lan- 
gueur ,  pour  laquelle  on  lui  or- 
donna de  prendre  Pair  ;  elle  fit 
choix  de  la  maifon  deNuma; 
il  fembloit  qu'elle  s'entendit  a- 
vec.  Tullie  pour  Inexécution,  de 
les  defleins     cette  maifon  j pif 
gnoit  les  bois  d 'Egerie  ;  il  étoijt 
aifé  d'y  cacher  des  gens  pouç 
^enlèvement  .;.  Tullie,  difpofa 
tout  ,  &  alors  elle  écrivis  dç 
cette  façon  à  l'inconnu.      .  - 
.  »  Trouye^-vous  ce  foir  pro- 
;>  che  la  Fontaine  d'Egerie  ;  on 
93  vous  y  livrera  la  Princefle  ,; 
»  aïez.  foin  d'y  faire  conduire 
,3  un  char  pour  elle  3  &  d'y 
>3  amener  des  gens   pour  fpn 
»  efcorte  :  &  aflurefc  -  vous  du 
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5>&ccès  fur  la  protection  des 
„  Dieux.  " 

Ce  Billet  fut  rendu  aufll  miûé- 
rieufement  que  les  autres  :  Tin- 
connu  n'héfïta  pas  à  y  ajoûter 
foi  -y  il  difperfa  fes  gens  autour 
de  la  Fontaine  ,  &  ÏÏ  fit  cacher 
fon  char  dans  le  bois.  Tullie 
fît  de  fon  coté  enfoncer  la  mai- 
fon  de  Numa  par  des  gens  maf- 
qués  ;  on  n'y  trouva  qu'une  foi- 
ble  réfiftance  :  on  enleva  la  Prin- 
cefle  de  fon  apartement  mr  mais 
ce  qui  mît  le  comble  à  la  violen- 
ce ,  on  éxigea  d'elle  une  Lettre 
adrelTée  au  Roi ,  conçue"  én  Ces 
termes  : 

a*  Ne  vous  plaignez  point  de 

ma  fuite  ,  Seigneur  :  je  m'ar- 
w  rache  à  un  Amant  qui  a  com- 
5,  mencé  a  me  déplaire  5  pour  en 
3,  fuivre  un  qui  me  plaît  :  je  n'é- 

tois  point  née  pour  Junius  ; 
3,  je  vais  goûter  ailleurs  un  bon? 
33  heur  qu'il  ne  troublera:  point  ; 
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le  rang  auquel  je  vai  être  éîeè 
5,  vée  ne  deshonore  point  le  nom 
de  Tarquin  ,  c'eît  un  Prince 
que  je  fuis  ,  &  dont  je  vai  de* 
venir  l'époufe.  Adieu. <€ 
Après  qu'on  eut  éxigé  cette 
Lettre  de  la  PrincelTe  5  on  prit 
la  précaution  fecrette  de  lui  fer- 
mer la  Bouche  5  afin  qu'on  ne 
pût  entendre  fes  cris  ;  on  la  me- 
na enfuite  dans  le  bois  ,  &  on 
la  fit  monter  dans  le  char  5  a- 
près  quoi  Fineonnu  prît  avec  el- 
le le  chemin  de  FEtrurie. 

On  fe  peut  aifément  imaginer 
quel  étoitle  defefpoir  de  la  Prin- 
cefle  \  enlevée  de  chez  die  3  fans 
fçavoir  où  on  la  conduifoit  5  s'é- 
Joignant  peut-  être  pour  jamais 
de  Junkis  qu'elle  alloit  perdre  » 
Mvrèe  à  fa  douleur  3  elle  s'affli- 
geôit  eneore  pour  fon  Amant. 
Elleaccufbit  quelquefois  Tarquin 
.  de  fon  malheur  ;  enfuite  elle  re- 
:  connouîoit  fon  erreur  i  flottant 
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tinfi  dans  une  incertitude  perpé- 
tuelle ,  mais  dévorée  en  ces  di- 
sertes réflexions ,  par  une  afflic- 
tion inconcevable. 

L'inconnu  de  Ton  côté ,  queî- 
que  charmé  qu'il  fût  d'avoir  Êge- 
rie  entre  les  mains  >  fe  repro- 
chbit  ibuvent  de  la  devoir  à  un 
crime  ;  il  étoit  né  avec  des  fen* 
timens  généreux  ;  cette  violence 
lui  donnoit  de  tems  en  tems  des 
remords  qui  l'empêchoient  de 
goûter  la  douceur  qu*ii  eût  re£ 
fende  en  d'autres  oçcxfions ,  de 
fe  voir  Maître  de  la  Princeffe  : 
il  fut  quelquefois  tenté  de  lut 
demander  pardon  de  fon  crime, 
&  de  la  remener  à  Rome  r  mais 
la  violence  de  fon  amour  s*Opo- 
foit  à  fes  généreufes  féfolutions  ; 
&  d'ailleurs  'û  fe  croyoit  favorifé 
des  Dieux ,  leur  prote&ion  fem- 
bloit  autorifer  fon  attentat. 

Il  marcha  toute     nuit  pour 
s'éloigner  de  Rome ,  ne  doutant 
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pas  qtfi!  ne  fôt  pouçfuivi  aiîfl^ 
tôt  qu'on  y  fçauroit  le malheur 
de  la  Prjnçefle  :••  il  iè  trouva,  à 
la  pointe  du  jour  à  Feutrée  d'un 
bois  fort  épais  ■:•  il  réfolutjd'e 
s'y  arrêter  &  d'y  laiffer  repofèr 
&s.  gens  ' .  il  s'y-  enfonça-,  avec 
eux  ;  &  lorfqu'il  -  fut  dans  l?é? 
paiffeur  du  bois  ,  il  s'aprocha  du 
char  en  tremblant  :.  il  trouva 
la  Princeffe  qui  fondok  en  larf. 
înes  ;  elle  ne  fçavoit  encore  en 
quelles  mains-  elle  étoit  tombée: 
t'ineonnu  leva  la*  vifiere  de  fon 
4  cafque  ,  &  mît  un  genou  en 
terre  ;  elle  fe  remît  malgré  ion 
trouble:  le,  vifage  de  Finconau  y 
fes  cris  &  fes-  pleurs .  redoubléT 
rent  quand  elle  le  vit  au  pou* 
voie  de  cet  Étranger.  Madame  * 
lui- dit-il  5  avec  beaucoup»  de  re£ 
pe#  i  j'éprouve  en  voïant;  ^otre 
douleur ,  que  le  crime  eft  tout 
jougs  accompagné  de  remords  ; 

Je  me  reproche  la  violence  que 
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tous  fouffrez  ,  &  je  n'ai  poin* 
d'autre  excafe  à  vous  donner  que 
Pexcès  de  mon  amour  ;  c'eft  peut-» 
être  un  nouveau  martyre  pour 
vous  y  je  vous  arrache  k^un  A- 
mânt-que  vous  aimez ,  &  je  vous 
en  prefente  un  que  vous  n'aimei: 
pas  ,  &  qui  joint  à  ce  defavan* 
tage  celui  d'être  votre  ravifleur  : 
jugez  vous-même  ,  Madame  j  de 
Fexcès  de  mon  tourment  ;  ce 
n'efl  que  par  le  repentir  que  je 
puis  mériter  ma  grâce ,  &  je  ne 
fçaurois  l'acquérir  à  ce  prix ,  par^ 
Ce  qtfil  faut  fe  réfoudre  à  vous 
perdre  pour  jamais  ,  à  ne  vous 
point  revoir  ,  &  à  vous  livret 
pour  toujours  aux  vœux  de  mon 
Vien-heureux  rival 

Seigneur  ,  répondit  la  Prin- 
ceffe  ,  je  xemercie  les  Dieux  de 
ce  :qu'ils  me  font  rècorinoître 
en  vous  quelques  fentimens  de 
générofité  :'  le  repentir  de.  vo- 
tre faute  eit  un  acheminement 
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£  la  réparer  croyez -en  j  Sei- 
gneur ,  votre  vertu  ,  &  ne  fui- 
vez  point  les  tranfports  d'une; 
paffion  inutile  ;  je  fuis  engagée 
à  Junius  ,  &  la  mort  feule  eft 
capable  de  m'en  dégager  :  ren- 
dez-moi âmes  païens ,  qui  vont 
me  redemander  en  quelque  lieu 
-que  vous  vous  cachiez  :  rendez- 
moi  à  mon  Amant ,  qui  va  me 
chercher  -y  &  qui  ne  vous  laiflè-i 
ra  point  jouir  paifiblement  de 
votre  crime  ;  il  vous  fuit ,  Sei- 
gneur »  &  peut-être  eft-il  déjà 
fur  vos  pas.  ;  vous  allez  expofer 
fa  vie  &  la  vôtre  ,  vous  allez 
peut-être  caufer  un  trouble  qui 
divifera  toute  l'Italie. 

Madame ,  répliqua  l'inconnu  $ 
fi  vous  pouviez  vous  réfoudre  k 
goûter  votre  condition  ,  peut- 
être  n'auriez-vous  point  fujet  de 
regretter  Rome  >  ni  Junius  ; 
Vous  voyez  en  moi  le  fils  d'un 
des*  plus  grands  Princes  de  fj« 
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falie  9  &  vous  trouverez  IV 
mant  le  plus  fidèle ,  le  plus  ten- 
dre &  le  plus  refpectueux  :  fai- 
tes attention  ,  Madame  3  que, 
vous  êtes  en  nia  puiflance,  fiç  qu'il 
n'eû  pas  Facile  de  vous  en  arra- 
cher. Ce  {ont  les  Dieux  qui  vous 
ont  mife  entre  mes  mains  :  je 
ne  puis  vous  relâcher  que  par 
lin  ordre  de  leur  part. 

Ah  !  reprit  Egerie  ,  les  Dieux 
ne  commandent  point  le  crime  v 
.  je  vois  que  je  me  fuis  trompée 
en  vous  croyant  encore  quelques 
fentimens  vertueux,  mais  vous 
ne  refpirez  que  la  violence  :  vous 
profanez  le       facré  des  Dieux 
en  leur  imputant  votre  attentat  ; 
ils  me  vengeront  de  votre  per- 
fidie ,  &  le  moment  n'eft  peut- 
être  pas  loin ,  qui  vous  punira 
de  votre  audace. 

Egerie  n'en  voulut  pas  dire 
davantage  :  elle  détourna  fes 
regards  4e  lUnconja»  <jui  às>m%, 
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s-'àttendre  à  ce  traitement  &  guf 
en  fut  pourtant  defefperé  :  il 
tomba  dans  une  profonde  rêve- 
rie ;  il  s'éloigna  de  la  Princelfe 
iàns  s'en  apercevoir  ;  il  erra 
quelque  tems  dans  le  bois  ^  il 
fentit  là  tous  les  combats  qu'une 
ame  née  vertueufe  peut  foùffrïr 
quand  elle  s'eft  écartée  de  fon  de-' 
voir  ;  il  s'abandonna  tellement  a 
fès  trilles  penfées ,  qu'il  oublia  ce 
qu^  étoit  ;  iLpaffa  de  la  dou- 
leur à  un  defefpoir  qui  le  rendit 
prefque  furieux  :  cette  fureur 
fèmbla  étouffer  fes  remords  ;  il 
revint  joindre  la  Princelïe  pour 
fè  remettre  en  chemin. 

Pendant  que  l'inconnu  erroit 
ainil  à  l'avanture  ,  l'infortunée 
Egerie  s'occupoit  de  fa  douleur  : 
on  lui  avoit  permis  de  defcendre 
de  fon  char  ;  elle  fît  même  quel- 
ques pas.  dans  le  bois  ,  fuivie  de 
loin  par  fès  gens  :  il  lui  vint  a- 
îors  ime  penfée  $  elle  s'aprochît 

d'us 
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<î'un  arbre  comme  pour  s'apuïer 
contre  ;  mais  avec  l'éguille  de 
fes  cheveux  elle  écrivit  ces  mots 
fur  Técorce  de  cet  arbre. 

„  O  vous ,  qui  que  vous  foïet  * 

que  les  Dieux  conduiront  dans 
„  dans  les  détours  de  cette  fb- 
„  litude ,  prenez  pitié  du  fore 
„  de  la  malheureufe  Egerie  :  on 
„  l'enlevé  à  fan  cher  Junius  ; 
„  mais  6  comble  de  trahifon  ! 
3,  on  a  exigé  d'elle  un  aveu  de 
33  fon  enlèvement  ;  on  Ta  forcée 
3,  de  déclarer  à  Pâmant  du  mon- 
3,  de  le  plus  fidèle  ,  qu'elle  l'a- 
«  bandonrioit  pour  fuivre  un  in- 
3,  connu  -:  quelque  rivale  jaloufe 
s,  de  fori  bonheur  l'a  livrée  à 
,3  fon  ravuTeur  ;  paiTant ,  plains- 
3,  la  &  la  venge. 

Ge  fut  en  s'en  revenant  au  tra- 
vers du  bois  que  l'inconnu  aper- 
çut des  armes  qui  lui  parurent 
extraordinaires  ,  qui  étoient.  at- 
tachées aux  branches  d?un  arbre, 
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il  s'arrêta  quelque  tems  à  les  con- 
fiderer  ,  il  vit  qu'elles  avoient 
été  faites  pour  une  taille  à  peu 
près  de  la  henné  ;  il  lui  prit  en- 
vie de  les  échanger  contre  cel- 
les qu'il  portoit ,  iî  ieroit  moins 
expofé  à  être  reconnu  :  il  fe  cdé- 
poùilla  auffi-tôt  ,  &  il  fe  revêtit 
de  cette  armure  étrangère ,  laiÊ 
fant  la  lienne  en  fa  place.  En 
cet  état ,  il  fe  raprocha  d'Ege- 
rie  ;  elle  frémit  en  l'apercevant , 
&  elle  s'évanouit  :  il  étoit  fi  tranf- 
porté  qu'il  ne  s'en  aperçut  point* 
il  ordonna  que  l'on  continuât  de 
marcher  :  il  fortit  <lu  bois  tenant 
toujours  la  route  de  l'Etrurie  ; 
mais  -dans  un  fi  grand  trouble 
de  penfées ,  qu'il  ne  fereconnoif- 
foit  pas. 

Après  avoir  fait  quelques  mil- 
les dans  des  chemins  détournés  , 
il  vit  quelques  hommes  venir  à. 
lui  :  un  entr'autres  s'étànt  déta. 
ché  de  fa  troupe  >.  accourut  à. 
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toutes  jambes ,  &  s'arrêtant  en- 
fuite  là  lance  levée  :  Ah  !  c'eft 
toi ,  s'écria-t-il  en  un  langage 
étranger  ,  perfide  Britomare  ; 
rends-moi  ma  chère.  Gyptis;  ou 
reçois  le  prix  de  ta  trahifon,  & 
dans  l'inftant  il  pouffa  fon  che- 
val avec  tant  de  vîteffe  &  fa  lan- 
ce ayëc  une  fi  grande  vigueur 
contre  Tinconnu  3  qu'il  l'ébran- 
la  qu'il  penfa  l'abattre.  L'é- 
tranger  àvoit  des  armes  fembla- 
bles  à  celles  que  l'inconnu  avoit 
trouvées  dans  le;bois  j  &  il  les 
manioit  avec  beaucoup  d'adref- 
fe  ,  au  lieu  [qu'elles  rembarraf- 
foient  fon  ennemi,  qui; s'en  fer- 
voit  difficilement  ,  &  qui .  reçut 
bien-tôt  phjfieurs  bleffures  dan-; 
gereufes  i  ;  fes  gens  le  défendi- 
rent vainement  :  ils  furent  con- 
traints de  céder' ,  &  l'inconnu 
après  avoir  donné  des  preuves 
d'un  courage  prefque  indompta- 
ble ,  tomba  entre  les  pieds  de  fon 

Cî 
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cheval ,  iioïé  dans  des  rruifleaux 
de  fon  fang. 

.'Sa  chute  décida  du  fort  du 
combat  :  fes  gens  prirent  tous 
la  fuite  ,  il  hty  eût  que  ceux  <qui 
furent  eues  où  Meffés  qui  refté- 
rent  fur  la  place  ;  alors  l'écran- 
ger  defcendit  de  cheval  &  accou- 
rut au  char  :  quelle  fut  fa  fur- 
prife  lorfqu'au  lieu  de  celle  qu'il 
cherchoit  y  il  vit  unè  perfonne 
qu'il  ne  connoiffoit  pas  !  ïl  n'é- 
tait point  bleffé  ,  il  iaiffà  aufli- 
tôtEgeriey&il  vintàcelui  qu'il 

avoit  pris  pour  le  ravilfeur  de 
Gyptis  :  il  lui  ôta  lui-même  fon 
cafqûe ,  il  ne  trouva  point  Brito- 
mare  ,  c'étoittui  autre  que  celui 
qu'il  ckerehoit  :  fa  douleur  fut 


■ 

1 

faire  entendre  lui -  même.  Il  re- 
vint à  Egeriequi  ne  parloit  que 
par  fes  larmes,  &  par  des  lignes 
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équivoques  s  il  fe  trouva  enfin 
•quelqu'un  de  la  troupe  qui  .  lui 
dît  que  l'intention  de  {bn;maî* 
are  étok  d'aller  en  Etrurie  -,  :l'éy 
tranger  fît  aiuTi-tôt.  un  détache? 
ment  de  .fes  gens  pour  efcorter 
Egerie  jufques  à  Giufium-  >  elle 
faifoifcides  cris  horribles  qu^l.at- 
tribuoit  à>  l'état .  où  étoit  celui 
qui  la.  conduifok  t  il  donna»  en» 
Alite  ordre  qu'on  le  traniporcâfc 
dans  le  village  prochain  y.  pour 
y  être  traité  de  fes  blejfiœes;. 

Quel-  étok:  alors;  l'état  ,  de  la' 
Princeftè'  ?  abandonnée  à  des. 
Etrangers,,  dont  elle  n?enten- 


ploroit  îa  nouvelle .  fatalité  de  fa 
deftinée  qui  la  foumettok  .peut- 
être  à  des  Barbares  :  Que  deyien- 
drok-elles'ils  s'avifoient  <de  Y.qia^ 
mçner  avec  eux  ?  Iroit  - elle,  ef- 
elave  dans  la»  Gaule  5  on  dans 
la,  Germanie  -,  efliiïer  les,  néges, 
des.  Alpes ,  &  pafler  le.  relie  de 


C  3 


$4  Histoire 

fa  vie  éloignée  du  fidèle  Junius 
fe  voir  contrainte  peut-être  à  de- 
venir Tépoufe  de  quelque  Prin- 
ce barbare  ?  Elle  verfoit  des  tor- 

■ 

rens  de  larmes,  &  elle  donnoit 
de  fincéres  regrets  à  la  perte  de 
ion  premier  ravhTeur. 

Mais  le  Ciel  travailloit  à  ÙL 
délivrance  ;  les  gens  de  l'incon- 
nu  que  la  crainte  avoit  difper- 
fés  ,  fe  raflemblérent  :  ils  eu- 
rent honte  d'avoir  abandonné 
leur  maître  ,  ils  revinrent  fur 
leurs  pas  ;  -ils  s'informèrent  du 
chemin  qu'avoit  pris  la  Princel- 
fe  5  dont  ils  défignérent  le  char  ; 
ils  fçavoient  bien  qu'en  la  fau- 
vant  5  ils  ferviroient  leur  Grince  : 
ils  accoururent  après  elle ,  &  en- 
fin ils  la  rejoignirent  :  ils  fon- 
dirent alors  fur  fon  efcorte  , 
qu'ils  n'eurent  pas  de  peiné  à  dh- 
fiper  :  Egerie  fe  '  retrouva  enfin 
avec  fes  premiers  ravifleurs  ,  elle 
fe  crut  fauvée  ;  elle  leur  conta  ce 
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qu'elle  avoit  pû  retenir  du  fuccès 
du  combat  :  elle  leur  aprit  fur 
to  Jt  le  lieu  où  leur  maître  avoit 
été  laiffé  :  ils  ralfurérent  Egerie, 
&  ils  lui  dirent  qu'ils  ,  alloient  là 
conduire  à  Ckifium  ;  la  crainte 
de  retomber  en  d'autres  mains, 
lui  fit  agréer  cette  condition  : 
elle  elperoit  trouver  des  fecours 
en  cette  Ville  3  capitale  de  toti- 
te  l'Etrurie  i  elle  y  pouvoit  don. 
ner  de  fes  nouvelles  à  Rome  ; 
enfin  la  néxœlîité  de  fa  deftinée 
étoit  telle ,  qu'elle  étoit  obligée 
de  s'abandonner  à  la  conduite  " 
de  fes  propres  ravifleurs. 

Quelques-uns ;  de  ceux  quil'a- 
voient  délivréeuné  féconde  fois, 
allèrent  à  la  recherche  de  leur 
maître  j,  &  les  autres  la  condui- 
sirent à  Clufrom:  elle  fut  logée  , 
dans  une  maifon  à  l'entrée  de 
la  Ville ,  où  elle  fut  fervie  avec  . 
beaucoup  de  refpecl:  :  on  lui  don- 
na des  femmes  pour  être  auprès 

C  4 


Digitized  by  Google 


0  Hutou? 

d'elle  :  fon  apartement  étok  fim- 
plement  meublé  ;  mais  fa  fimpli- 
^  cité  avoit  quelque  chofe  de  no- 
ble.  Un  jardin  bien  cultivé  avoit 
fa  fortie  fur  un  bois  3  partagé  en 
allées  qui  donnoient  beaucoup, 
d'agrément  à  cette  folitude  :  les 
yeux  pouvoient  s'occuper  agréa-; 
blement  par  les  différens  points 
de  vue"  qui  ornoient  les  dehors 
de  cette  maifon.  ; 

Egerie  pafla  la  nuit;  plus  tran* 
quilement  dans  cette  retraite  :  La; 
fatigue  qu'elle  ay oit  efliuée  de- 
puis qu'elle  étoit  fortie  de  Ro-, 
me  ,  l'avoit  fi  fort  accablée  3, 
qu'elle  dormit  aflez  bien.  Le. 
chant  des  oifeaux  la  réveilla  îe> 
matin  ;  elle  fentit  un  certain  re-: 
pos  en  ce  qu'elle  n'étoit  point 
difiraite  de  fes  premières  idées  : 
elle  pouvoit  penfer  librement  à . 
Rome  :  elle  pouvoit  s'occuper 
entièrement  de  junius.  Parmi  les 
fc  in  ixi  es  qui  la  fervoient ,  il  s'en 
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trouva  une  qu'elle  goûta  plus, 
que  les  autres  ,  elle  lui  confiott 
une  partie  de  fes  inquiétudes 
l'autre  l'inftruifoit  des  intérêts  de 
la  Cour  d'Etrurie.  Le  vieux  Por^ 
fena  étoit  alors  Roi il.  avoit  un?  1 
fils  du  même  nom  qu'il  aimoit  , 
tort.;  ;      .      ,  •  •  ' 

:  Le  Prince  -,  lui  difoit  cette  ; 
femme',  fait  L'efpérance  de  tou- 
tes  la  nation,  l  il  a  de  grandes, 
qualités  >  il  eft  humain  &  géné,^  I 
reux   cependant  ,1e,  Roi  eft  dans, 
une  affliction  inconcevable  cç. 
Prince  s'efi:  abfenté  de  la.  Cour, 
depuis  quelque:  tems  >.  on  ne  fçai^      '  . 
ce,  qu'il  eft  devenu  ^  on croit,, 
que  la  curiofité  de  voir  les  Çours, 
étrangères  l?a  obligé,  de  quitte^ 
celle  de  Ciuiium  :  le  Roi.  a  de-^t 

puis  ,  quelques  tems  envoie  4e&  ' 
espions  dans  les  principales  VuV- 
les  d'|talie  ^  pour  fçavpir  celle, 
où  foh  fils  .peut  être  ;  il  craint^ 
qu?U  n!y.  prenne  dq  enggemen^ 
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contraires  au  bien  de  l'Etat. 

Hélas  !  répondoic  Egerie  enJ 
foupirant  ?  le  Prince  d'Etrurie 
eft  du  moins  libre  où  il  eft  3  il 
peut  revenir  à  Clufium  quand  il 
le  voudra  ;  mais  jugez  de  ma 
douleur  :  je  fuis  tombée  entre 
les  mains  d'un  inconnu  qui  m'ar-^ 
rache  des  bras  de  ma  famille  3  qui 
m'enlève  de  Rome  y  &  qui  me 
xavit  aux  efpérances  d'un  aillant 
vertueux  &  que  faimôis  Unique- 
ment :  j'ignore  où  je  fuis  3  & 
avec  qui  je  fuis  :  on  ne  m'a  point 
encore  dit  le  nom  de  mon  ra- 
vifleur.  Elle  foupiroit  enfuite  > 
elle  àpélloit  qûelquèfois  JuniusV 
elle  verfôit  des  larmes  ,  &  fa  dou* 
Jëur  femblôit  s'adoucir  en  la  ra» 
contant. 

On  n'avbit  apris  fon  enlevé-' 
ment  à  Rome  qu'un  jour  après  r 
rartincïeufe  Tullie  avôit  fi  bien; 
|wis  fes  mefûres  que  lé  raviffeur1 

éték  bien  loin  avant  qu'on  -  en 
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fut  informé.  Cette  nouvelle  eau- 
fa  un  grand  trouble  au  Roi  ,  il 
foupçonna.  Tarquin  d'être  l'au- 
teur de  cette  violence  :  fes  pre- 
mières craintes  fé  renouvellérenti 
cependant  Pétonnement  dans  le- 
quel Tarquin  parut  lui-même  9 
témoigna  fon  innocence. 

On  ne  peut  s'imaginer  quefc 
fut  le  defefpoir  de  Jiinius  ;  il 
courut  aux  lieux  d'où  Egerie 
avoit  été  enlevée  ,  mais  il  n'a* 
prit  rien ,  dont  il  pût  tirer  le' 
moindre  éclaircuTement.  llvou- 
lut  enfuite  vifiter  toute  la  mai~ 
fon  >  H  entra'  dans  le  cabinet  >' 
il  y  trouva  la  Lettre  qtfon  avoit 
forcé  Egerie  d'écrire  auv  Roi.  Il« 
fut  frapé  comme  d'un:  coup  de 
foudre  en  la  lifant  r  ifc  crut'  la; 
Princen*e  infidèle.  Il  le  crut  d'au- 
tant plus  que  les  deux  Lettres* 
qu'elle  avoit  reçûtfs  y  témoir 
^noient  évidemment  qu'elle  a- 
voit  un  autre  amant.  11  s?ima- 
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gina  qu'il  s'étoit  déclaré  plus-. 
particulièrement ,  &  que  la  Prin-r 
ceffe  s'étoit  lauTée  engager  à  le. 
fuivre  :  il  ne  fit  point  réflexion 
à  la  violence  dont  on  avoic 
ufé  :  dans  fon  premier  tranfport 
Egerie  lui  parut  infidèle.  Junius 
revint  à  Rome  rempli  de  cette 
idée  funefte,  il  envoïa  la  Lettre 
au  Roi  La  furprife  &  Tamiclion 
de  ce  Prince  redoublèrent ,  il 
crut  le  raport  fidèle  :  il  manda  Ju- 
nius au  Palais.  Cet  attentat  eft. 
inoùi  ,  lui  dit-il  a  qu'un  étran- 
ger ait  ofé  enlever  fous  mes  yeux 
&  dans  une  de  mes  maifons  une 
Prince/Te  de  mon  Sang  :  ranrone 
nous  regarde  tous  deux  ;  je  veux 
venger  l'injure  faite  à  la  digni- 
té Roïale  :  vengez,  celle  qu'on  a 
faite  aux  droits  de  votre  amour  : 
poiirfuivez  cet  infâme  ravuTeur  j 
&  difpolèfc  de  toute  ma  puiflan-, 
ce  :  r.infolent.qui  nous  a  fait  cet 
outrage  ne  trouve»  point  d'à-: 


Digitized 


S  ECU  ET  TE.  6t, 

Ule  en  aucune  Cour  d'Italie  &. 
je  déclare  déjà  pour  mon  ennemi 
le  Prince  qui  ofera  lui  donner  re- 
traite. Allez,  Seigneur  ,  redeman- 
der votre  femme  à  tous  ceux 
que  vous  ibupçonnerez .  de,  vous \ 
ravoir  enlevée  ;  ramenez-la  à. 
Rome ,  &  quand  vous  l'aurez  en! 
votre  puiflance  ,  >e  vous  lauje  le; 
choix  de  fan  fuplice.  . 
v  Tunius.  écoutoit  ce  difeours  a^ . 
v.ec  un  trouble  nouveau  :  il  rer } 
remercia  le  Rot  dans  les  termes,, 
les  plus  fournis.  L'ingrate  ,  ré-; 
pondit-il  3  s'^ft  rendue;  indigne, 
de  mes  foins^  ce  n'eft  point  pour . 
la  revoir  que  je  fonge  à  la  pour- 
iûivre  ,  c'eû  pour  la  punir  que 
je  vai  la  chercher.  L'impunité  ex- 
citeroit  l'audace  ,  il  faut  venger 
la  foi  trahie  >  &  l'outrage  fait  à, 
la  Maifon  Roïale.  .  .  , 

Junius  .étojt  déchiré  par  une . 
douleur  fecrette  *  qui  i^e  lui  laiÇv 
fo^afleun  sfpo&j^gtw&shMi 

•  * 
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lui  pour  y  régler  fon  départ ,  3 
y  trouva  fes  amis  qui  s'y  étoient 
affemblés  &  qui  venoient  lui  of- 
frir leur  fecours.  Il  ne  voulut 
prendre  que  celui  que  Je  Roi  lui 
donna.  Il  partit  de  Rome  après 
avoir  pris  congé  de  ce  Prince. 
L'artificieufe  *fulUe  s'étoit  bien 
attendue  à  tout  cet  éclat  ;  mais 
elle  ne  prévoyoit  pas  que  Féru* 
treprife  dût  manquer  au  moment 
de  la  concluiion  »  &  qu'une  ren- 
contre imprévue'  empêchât  le 
ravnTeur  die  confommer  le  cri- 
me. Elle  fe  flattoit  que  le  volage 
de  Junius  feroit  inutile  5  qu'il 
reviendrait  à  Rome  fans  Egerie* 
&  qu'alors  elle  l'engageroit  peut- 
être  à  fe  déclarer  pour  elle. 

On  reconnut.bien-tôt  que  Tar- 
quin  n'a  voit  point  de  part  à  l'en- 
lèvement d'Egerie.  Le  dernier 
entretien  qu'il  a  voit  eu  avec  ia 
jeune  Tuttie  3  lui  avoit  laifTé  de 
fâcheux  foupçons  ;  il  étoit  de- 
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meuré  perïiiadé  que  cette  Prîn- 
Ceffe  ne  l'aimoit  point-,  &  que 
l'ambition  avoit  plus  de  part  que 
l'amour  à  la  conduite  qu'elle  te- 
noit  avec  lui  :  il  voulut  s'en  é- 
claircir  ,  il  vint  la;  trouver  :  II  efl: 
tems  de  nous  déclarer  ,  Mada-' 
mè  3  lui  dit-il  3  le  Roi  ne  me  re- 
garde plus  comme  l'amant  d'E- 
gerie  :  il  fçait  que  c'eft  vous  que 
j'aime ,  &  que  vous  feule  pouvez 
ikire  tout:  mon  bonheur  ;  com- 
mencez-le ,  Madame ,  déclarez- 
vous  pour  moi  5  comme  je  me 
luis  déclaré  pour  vous ,  &  foii£ 
frez  que  j'aprenncà  tout  le  mon- 
de  qlue  je  fuis  votre  amant ,  côm1- 
lixe  j'ai  déjà  ofé  le  découvrir  au 
-Roi. 

TuHie  if  avoit  garde  d*aecep-  , 
têr  ce  parti ,  elle  croyoit  Eçe* - 
rie  &  Jùnius  :  féparés  pour  ja- 
mais ?  èilè  fornioit  fur  cela  mil-: 
Je  idées  flatteufei  3  &  la  joie- 
brilloit  «dans  iès  yeïœ  malgré  fa 
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guéres."îel  tems  de,^nfer  à^d'es  " 
fêtes  ,  dit-elle  5  quand  le  Roi  elï, 
inquiet  de'  la  perte  d?Egerie.  % 
fon  abfenœ .  l'afflige .  :  nous.  al-. 
Ions  ;  achever  de  l'irriter  en  nous, 
déclarant  y  ne ,  vaudrai  t4l  pas 
mieux  attendre  qu'A  en  eût  en 
des  nouvelles  >  la  joie  qu'il  enj 
aùroit  le,  difpoferoit  peut-être  à; 
nous  écouter  favorablement.^ 

Ingratte  !  répondit.  Tarqinh*; 
je  ne  vois  que  trop  que  vous  cher? 
■  chez  à  m'abufer  ;  il  faut  que  vous! 
aimiez  mon  frère  ou  quelqu'au- 
tre.  Tqut  ce  cjue  je  puis  recueil^ 
lir  de  mon  incertitude  c'ëift* 
qu'enfin  vous  ne  m'aimez  pas  .  :* 
vous  ne  m'avez  engagé  à  offrir' 
des,  voeux  à  Egerie  que  pour  <3ë- 
guifer  vos.,  refus  i  vous  me  vôn-% 
liez  cacher  mon  rival-  Infeafél 
je  me  fuk  chargé  de  vos  crimes  : 
vous  m'avez  facrifiée  à,  vos  vues  % 
&  vous  m'avez  jugé  crédule  an 
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point ,  que  je  ne  démêlerois  ja- 
mais! vos  artifices  ;  mais  vous  ne 
m'êtes  plus  impénétrable  ,  &  je 
demande  ou  que  vous  confentieZ 
à  m'époufer  3  ou  que  vous  vous  at- 
tendiez à  tout  mon  reffentimen;, 

La  Princeffe  voïant  Tarquin 
irrité  5  &  croïant  néceflaire  de 
le  ménager  :  Cruel  !  lui  dit-elle  a 
en  le  regardant  téhdrement,  eft-  ; 
ce  ainfi  que  vous  méritez  le  cœur  j 
de  la  fiére  Tullie  ?  Ah  !  vous  me  I 
faites  fentir  toute  ma  foibleffe  i 
vous  m'aprenez  que  je  fuis  fbumi- 
fe ,  &  que  toute  ma  félicité  dé-  i 
pend  de  vous.  Ingrat  !  vous  en 
abufez  ?  vous  voulez  que  j'encou-?  i 
re  la  diigrace  de  mon  pere  *  ou 
la  vôtre  ,  comme  s'il  falloit  irri-  ! 
ter  celui  à  qui  on  doit  la  naif- 
fance  ,  pour  être  digne  du  cœuc 
d'un  amant. 

Cet  artifice  réûflit  ,.  Tarquin 
fe  crut  mieux  auprès  de  Tullie  >  j 
qu'il  n'avok  pcnfô  juftm'alorsA 
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Elle  lui  adreflbit  des  regards  fé- 
duifans  :  enfin  3  elle  lui  perfua- 
da  d'attendre  encore  quelque 
tems  LahTez-moi ,  lui  dit*elle  , 
tourner  î'efprit  de  mon  pere  t 
laiflez-moi  efftiïer  fes  répugnan- 
ces ,  nous  prendrons  enfui»  des 
mefures  pour  le  vaincre  5  fi  nous 
ne  pouvons  le  fléchir. 

Tullie  ne  s'aplaudit  pas  long- 
tems  de  fes  artifices  :  le  Hoi  a- 
voit  donné  à  tous  les  Princes  d'I- 
talie part  de  la  violence  faite 
dans  fa  Cour  à  une  PrinceiTe  de 
fon  fang.  Qn  en  fît  de  vaines 
recherches  ,  ©n  aprît  feulement 
êrae  fon  ravifleur  avoit  été  bruf- 
quement  attaqué  par  des  étran- 
gers ,  qu'il  avoît  été  abattu  fous 
leurs  coups  ,  que  la  Princeffe  s'é-- 
toit  échapée ,  &  qu'on  ne  dou- 
toit  pas  qu'elle  ne  fût  bientôt 
de  retour;  à  Rome. 

Tous  les  ombrages  de  Tullîe 
fe  réveillèrent  à  cette  nouvelle  : 
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elle  crut  revoir  Egerie  3  elle  crue 
la  revoir  entre  les  bras  de  fon 
amant  :  cette  feule  penfée  la  lit 
frémir  :  Souffrirai-je  le  triomphe 
de  ma  rivale ,  difoit-elle  en  elle- 
même  *  foufFrirai-je  qu'elle  épou- 
fe  Junius  ?  Ah  !  mourons  plutôt 
que  de  l'endurer  ,'aufli-bien  la 
vie  m'eft  un  fuplice ,  s'il  faut  que 
je  fois  témoin  de  leur  félicité  : 
cherchons  un  autre  amant  a  la 
PrincelTe  j  ou  qu'elle  pérUTe  fi  je 
ne  puis  l'enlever  une  féconde  fois. 
Elle  formoit  alors  les  plus  funef- 
tes  projets  :  elle  menaçoit  les 
jours  d'Egerie  &  de  Junius  mê- 
me :  elle  l'eût  plutôt  immolé  de 
fa7  main  ,  que  de  fouffrir  qu'il 

fut  à  an"  autre. 

Pendant  qu'elle  s'excitoit  a  ces 
cruelles  réfolutions ,  le  defefpéré 
Tunius  faifoit  de  vaines  recher- 
ches :  il  h'aprénoit  point  de  nou- 
velles de  la  PrmcefTe  5  &  il  étoit 
difficile  qu'il  en  aprît ,  il  fçut  feu. 
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lement  qu'on  l'avoit  ôtée  à  foi*, 
premier  ravifleur  ;  mais  il  ne  pue 
aprendre  ce  qu'elle,  étoit  deve- 
nue. La  trille:  Egerie  toujours 
arrêtée  dans  &  folitude  ,  ne 
Y«oïoit  point  d'ifluë,  a  fes  maux. 
On  jgnqroit  à  Rome  ou  elle  ér 
toit  .,  &  d'ailleurs  ne  devpit-el, 
le  pas  craindre  que  la.  Lettre 
qu'on  avbit  ëxigée  d'elle  ,  n'eût 
&it  impreflionfur  Junius  :  Qu'au7 
fa-t-il  penfé  de.  moi,  difoit-ellè, 
à  la  vue  de  cette  Lettre  ?  baTan- 
çerart-il.à  m'acciifer .  de  trahifon  S~ 
il  va  fe  faire  un  devoir  de  m'du- 
plier^comme  il  s'en  faifoit  une 
de  m'aimer  :  il.  le.  dépit  alloit  le 
guérir  ;  s'il- alloit  en  aimer  une 
autre.  J'ai  fans  doute  une  riva* 
le  :  mon  ravifleur ,  quel  qu'il  foie,' 
n'avoic  pa*  befoin  pour  m'entes 
ver,  de,  me  iaire.  :  écrire  comme 
çn  m'y  a  forcée.  Grands  Dieux  ! 
quand  éclaïrcirezrv.ous  ce  mifté- 
re  >  quand' pourrai-je  voir  la:  fin 
de  mes  malheurs  ? 
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La  Princeffe  s'occupait  de  ces 
trilles  réfléxions  lorfqu'eHe  étoit 
feule  ;  d'autrefois  elle  s'entréte- 
noic  avec  Aroncine  ,  celle  des 
femmes  qu'on  lui  avoit  données, 
qui  lui  plaHbit  te  mieux.  On  a 
eu  des  nouvelles  du  Prince  ,  lui 
difoit-efle  un  jour  ,  on  l'attend 
inceflamment  à  la  Cour  s  la  joiê 
du  Roi  eft  inexprimable  ;  cepen- 
dant elle  a  été  un  pen  modérée 
•par  les  circonftances  de  cette 
nouvelle:  Le  jeune  Pôrfena  a  été 
olefTé  dangereufement ,  on  ne 
fçaitpar  qui  yen  revenant  à  Gitt*- 
•fium  :  il  a  été  attaqué  par  dès 
inconnus  qui- Ppnt  alïafliiié  y  peù 
j         s'en  eft  fallu  qu^l  n^ait  perdu1 1% 
|         vie  j  mais  les  bleffures  le  font 
!         trouvées    moins  dangereulès 
iju'on  ne  penïbit  ;  &  dès  qu^ 
^poura  fe  mettre  en  chemin  on  le 
ramènera  ici  >  on  t'y  attend  â- 
vec  bien  dé  l'impatience  y  &  on 
$arle  de  le  marie*  dès  ^ttH'<y 

* 
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fera  ,  le  Roi  veut  l'arrêter  au- 
près de  lui  par  ce  moïen. 

Et  quelle  perfoniie  deftïne-t- 
on  au  Prince ,  répondit  Egerie  ? 
LaPrinçelFe  eft  fort  aimable  ?  ré- 
partit Aroncine  >  elle  éft  nièce 
ou  Roi,  qui  a  toujours  fouhaitt£ 
cette  alliance  avec  beaucoup  de 
pafîion  :  elle*aime  tendrement  le 
Prince  ,  mais  je  ne  fçai  s'il  l'ai- 
me  de  même.  Quelques  -  uns 
croient  qu'il  ne  s'étoit  àbfenté 
de  la  Cour  que  pour  fe  dérober 
aux  empreffemens  du  Roi  qui 
defiroit  ardemment  qu'il  fe  ma- 
riât. Vous  le  verrez  ,  ajoûta- 
t  -  elle  aulfi  -  tôt  qu'il  fera  réta- 
bli ;  car  on  croit  qu'il  viendra 
prendre  l'air  pendant  quelques 
jours  dans  çette  inaifon.  Quoi  ! 
répondit  triftement.  Egerie  s  je 
verrai  le  Prince ,  &  qu'importe 
fa  vue*  a  une  malneureufe  qui  né, 
cherche  que  la  mort  ?  ma  chère 
Aronçine  ,  prenez  pitié ,  de  ma 
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deftinée  :  aidez-moi  à  me  déro- 
ber aux  yeux  de  Porfena.  Je  ne 
puis  foutenir  Féclat  de  la  Cour , 
je  ne  veux  déformais  fonger  qu'à 
vivre  dans  unefolitude.  Mada- 
me ,  interrompit  ^oncine  >  en 
fouriant  ,  la  vûë  du  Prince  ne 
vous  doit  point  affliger  :  fon  re- 
tour vous .  affiranchira  peut-être; 
de  Fefclavage ,  dans  lequel  vous 
femblez  être.  J'augure  bien  pour 
vous  qu'il  ait  fait  choix  de  cette 
maifon  ,  pour  y  paffer  quelques 
jours.  Repofez-vous  fur  la  vertu 
du  Roi  de  la  lin  de  vos  difgra- 
ces  :  il  ne  peut  (çavpir  que  vous 
êtes  ici  que  quand  le  Prince  y 
fera. 

Egerie  ne  comprenojt  rien  à 
ce  débours':  elle  fentoit  une  nou- 
velle inquiétude  y  de  ce  qu'elle 
aprenoit  :  qu'ai-je  à  faire  de  voie 
Porfena,  fe  difoit-elle  en  elle-! 
même  ?  me  rendrait-il  Junius  l 
m'aidera  - 1  -  il  à.<  difliper  auprès 
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de  mon  amant  les  aparences  du 
crime  ?  ou  ne  "  me  mettra-t-ii 
point  hélas  !  entre  les  mains  de 
mon  raviffeur  ?  pourquoi  faut-il 
enfin  que  le  Roi  n'aprenne  mon 
fejour  ici  que  lorfque  le  Prince 
fera  de  retour  ? 

Ces  réflexions  J'occupoient 
fôrfqu'eHe  ét-oit  feule.  Un  jour 
qu'elle  s'en  entretenoit  dans  les 
allées  du  bois ,  &  que  fes  fem- 
mes un  peu  écartées  lui  laiffoient 
le  tems  de  rêver  en  liberté ,  el- 
le entendit  parler  auprès  d'elle  : 
comme  tout  pouvoit  aider  à  l'é- 
clairciffement  de  fon  état  ,  elle 
écouta  fort  attentivement  3  & 
elle  entendit  que  c'étoit  deux 
femmes  ,  dont  une  difoit  à  l'au- 
tre :  Hé  bien  ,  ma  chcre  Lucie  , 
admires-tu  la  bizarrerie  de  ma 
deftinée  ?  le  Prince  revient  en 
cette  Cour  ;  mais  il  raporte  un 
cœur  prévenu  d'une  autre  pa£ 
fion  :  je  vai  le  revoir  amoureux 
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d'une  Romaine.  Jugez  de  ma 
douleur  ,  s'il  faut  que  je  fouffre 
cette  préférence.  Le  Roi ,  répon- 
dit celle  qui  s'apelloit  Lucie ,  eft 
tout  prêt  à  vous  rendre  juftice ,  il 
ne  foiuîrira  point  l'injure  que  Ta- 
naour  a  voulu  vous  faire ,  il  a  dé- 
claré que  le  Prince  n'épouferoit 
point  Egerie. 

A  ce  mot  la  Princeffe  treffail- 
lit ,  &  peu  s'en  fallut  qu'elle  ne 
fe  découvrît  ;  cependant  comme 
elle  avoit  intérêt  d'en  aprendre 
davantage  ,  elle  fe  tut  pour  en- 
tendre le  refte.  Il  eft  vrai,  difoit 
l'autre  femme  ,  que  le  Roi  s'eft 
déclaré  pour  moi  ;  mais  crois- 
tu  que  je  doive  m'en  glorifier  ? 
Porîena  en  adore  une  autre  ,  s'il 
m'époufe  penfes-tu  que  j'en  fois 
plus  heureufe  ?  il  aime  Egefie  & 
il  en  eft  aimé ,  il  fera  toujours 
obfedé  par  fa  paffion. 

La  Princeffe  ne  put  alors  re- 
tenir fon  premier  mouvement  : 
Tome  FL  Q 


74  Histoire 
elle  comprît  aux  difcours  qu'el- 
le entendoit  que  fon  ravuTeur 
n'étoit  autre  que  le  Prince  fils 
de  Porfena ,  dont  elle  avoit  tant 
entendu  parler  ;  elle  s'écria  a- 
lors  ;  Non  Egerie  n'aime  point 
Porfena  :  elle  n'aime  que  fon  de- 
voir j  &  fon  devoir  l'attache  à  Ju- 
nitis.  Cette  voix  à  laquelle  les  deux 
autres  femmes  ne  s'attendoient 
pas ,  les  obligea  de  regarder  d'où 
elle  partoit  :  elles  aperçurent 
Egerie  qui  n'étoit  féparée  d'elles 
que  par  quelques  branches.  El- 
les fe  levèrent  aufR-tôt ,  &  elles 
vinrent  à  elle  :  ;iQu'avez  -  vous 
dit  d'Egerie ,  lui  demanda  cel- 
le qui  paroiflbit  la  plus  confidé- 
rable  ,  &  qui  étoit  furprife  de 
fon  extrême  beauté  ?  celle  que 
vous  nommez  eft-elle  corinucf  de 
vous  ?  où  le  Prince  l'a-é-il  laif- 
fée  ?  a-t-elle  rompu  les  engage- 
mens  qui  l'attachoient  à  Junius  ? 
Ah  !  Madame ,  répondit  Egerie , 
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qui  peut  mieux  vous  inftruirë  de 
fa  deftinée  ?  vous  voïez  en  moi 
celle  dont  vous  êtes  en  peine  : 
je  n'ai  pû  tenir  contre  l'injure 
qu'on  lui  fait ,  je  me  fuis  décla- 
rée dès  que  j'ai  entendu  qu'on 
l'accufoit  d'avoir  trahi  Junius  : 
non  ,  elle  lui  eft  fidèle  :  un  cruel 
ravilTeur  l'a  enlevée  à  fes  efpé- 
rancc&  3  &  j'aprens  de  vous  » 
hélas  !  que  ce  raviffeur  eft  fils 
de  Porfena. 

Egerie  feignit  de  n'en  avoir 
point  entendu  davantage  ;  mais 
elle  avoit  jugé  que  celle  qui  a- 
voit  expliqué  fes  craintes  ,  étoit 
la  nièce  de  Porfena  :  c'étoit  el- 
le en  effet  qui  avoit  choifi  ce 
lieu  retiré  ,  pour  confier  feschà- 
grins  k  Lucie  ,  celle  de  fes  filles 
qui  ^ui  étoiè  la  plus  chère.  La 
rencontre  d'Egerie  la  fit  treffail- 
lir  ,  elle  voïoit  fa  rivale  en  fa 
prefence  :  Ah  !  Madame  ,  lui 

dit-elle  en  l'embraffant  >  je  par- 

D2 
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donne  axi  Prince  Porfena  ,  l'a- 
mour qu'il  a  eu  pour  vous  .quel- 
que chofe  qulil  m'en  coûte  ;  vo- 
tr-e  beauté  Je  juftifie  ;  mais  je  ne 
puis  excufer  H  violence  dont  il 
a  ufé  :  il  devoit  vous  faire  agréer 
fes  «vœux  &  ne  pas  vous  forcer 
à  Jes  recevoir.  Madame  ,  re- 
prît Egerie  à  le  Prince  voïoit 
jci  des  charmes  afféz  puiflans 
pour  l'y  retenir  3  &  je  le  troit- 
ve  encore  plus  condamnable  de» 
puis  que  je  vous  ai  vue*  3  d'avoir 
donné  fes  foins  à  d'autres.. qu'à 
vous. 

La  Princefle  rougit  ,  &  elle 
laûTa  échaper  un  foupir.  J'avois,, 
reprit-elle ,  des.  droits  ajîez,  -forts 
fur  le  cœur  du  Prince.  Le  Roi 
avojit  réfolu  l'union  de  nos  per- 
tonnes  avant  que  nous  nous  con- 
nuiïions  nous-mêmes  :  cepen- 
dant il  femble  que  l'amour  en 
ait  autrement  difpofé  ;  j'aime  le 
Prince ,  &  Je  Prince  vous  aime. 
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Ces  difpofitions  font  des  obfta- 
des  à  l'alliance  que  le  Roi  s'é- 
toit  propoféè  :  ce  Prince  a  fçû' 
votre  enlèvement.  Tullius  a  infor- 
mé toutes  les  Cours  d'Italie  de 
votre  cruelle  avanture  ,  il  a  en- 
voïé  par  tout  des-  Députés ,  qui 
ont  défigné  le  Prince.  Oh:  n'a 
point  douté  à  Glufium ,  au  por- 
trait qu'on  y  a  fait  du'  ravi&uir, 
que  ce  ne  fut.  le  fils  de  Porfena: 
Le  Roi  en  a  témoigné  fon  in- 
dignation à  Penvoïé  dé  Tullius , 
&  a  promis  d'en  faire  juftice  ; 
&  pour  être  fùre  de  retourner 
à  Rome  T  vous  n'avez  qu*à  vous; 
remettre  entre  les  mains  du  Roi,, 
vous  y  ferez  peut-être  plus  à  cou- 
vert des  importunités  du  Prince  3 
que  vous-  ne  feriez  ici:  . 

Afterie  ,  c'étoit  le  nom  de  la. 
PrincelTé  %  s'informa  enfuite  des 
avantures  d'Egerie  car  -  dette 
maifon*  apartenoit  au.  Prince^ 
Egerie  lui  aprît  tout:  ce  qui;  lui 
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étoit  arrive  depuis  qu'elle  étoit 
enlevée  :  elle  raconta  enfuite 
que  le  Prince  devoit  venir  paf- 
fer  quelques  jours  en  cetre  mai- 
fon ,  &  qu'elle  fçavoit  cette  cir- 
conftance  d'une  des  femmes 
qu'on  avoit  mife  auprès  d'elle. 
Trompons-le ,  Madame  ,  reprit 
Afterie  ,  vous  êtes  loin  de  vos 
furveillantes  ;  venez  avec  moi  à 
Clufium,  je  préviendrai  le  Roi , 
&  cependant  vous  ferez  hors  dey 
atteintes  du  Prince  :  vous  ferez 
plus  libre  avec  moi.  Je  veux  em- 
ploïer  tous  mes  efforts  pour  con- 
îerver  votre  cœur  à  Junius  :  l'in- 
térêt que  je  prends  à  celui  de 
Porfena  ,  m'engage  à  me  char- 
ger de  ce  foin. 

Egerie  ne  balança  pas  fur  ce 
parti ,  elle  s'éloigna  avec  Afte- 
rie ,  jSc  elle  prît  place  dans  fon 
char  :  elles  arrivèrent  à  Glu- 
iium  3  &  la  PrincefTe  d'Etrurie 
fit  préparer  à  la  PrincelTe  Ro- 


Digitiz 


SECRET  TE. 

maine  un  apartement  auprès  du 
fien.  Egerie  y  déguifa  fa  con-, 
dition  ,  elle  y  fut  fervie  avec, 
beaucoup  de  refped  :  elle  crut 
que  fes  malheurs  aUoienfe  hnir., 
Afterie  inftniifit  le  Roi  quelle 
avoit  entre,  fes  mains  Egene  :  il 
vint  Ja-  Toiirfecrettement  ,  ce.  il 
Taflura  de  fa  prote&ion  contre 
les  attentats  de  fon  fils.  Mada^ 
me  ,  lui  dit-il  ,  je  vai  travailler 
à  vous  rendre  à  votre  patrie  ; 
mais  de  grâce  <  attendez  que  le 
Prince  foit  dé  retour  ;  je  veux 
l'arrêter  ici  -par  un  engagement 
qu'il  ne  puilfe  rompre ,  afin  qu'il 
ne  foit  plus  en  ,état  de  vous  fa£ 
re  de  violence  :  le  Prince  eft 
vertueux  ,  j'efpere  qu'U  recon- 
noîtra  fon  égarement.  .    .  • 
Lepremierfoin  d'Egerie*  lors- 
qu'elle fe  crut  libre  5  ce  fut  de 
donner  de  fes  nouvelles  à  Ju- 
nius  ;  mais  il  n'étoit  point  à  Ro- 
me :  il  la  cherchoit  vainement 

P  * 
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dans  toutes  les  ViHes  d'Italie.  Iî 
n'en  pouvoit  aprendre  de  nou- 
velles ,  &  il  avoit  erré  long-tems 
aux  environs  de  Clufium ,  où  il 
croïoit  que  la  Princeffe  pouvoit 
être  lorfqu'aU  fortir  d'un  pe- 
tit bois  il  vit  un  char ,  efcorté 
par  quelques  gens  à  cheval,  qui, 
lorfqu'ils  l'eurent  aperçu,  rentrè- 
rent brufquement  dans  le  bois. 
Cette  démarche  parut  fufpede  à 
Junius  \  &  comme  il  ne  devoit 
rien  négliger  ,  il  piqua  droit  a- 
l'endroit  où  ce  char  étoit  ren- 
tré ;  il  l'atteignit  -  d'autant  plus 
facilement  que  le  char  avoit 
verfé.  Il  en  vit  defcendre  une' 
femme  fort  belle  &  fort  trifte , 
vêtue"  d'une  manière  extraordi- 
naire, qui  lui  fît  juger  qu'elle  é- 
toit  étrangère  :  il  s'aprocha  pour 
en  fçavoir  davantage.  Celui  qui 
fembloit  le  chef  de  la  troupe  , 
parut  inquiet  à  la  vûê*  de  Ju- 
nius ,  &  Û  témoigna  un  fi  grand  • 
-  •  -  - 
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embarras  ,  que  le  Romain  y  fie 
plus  d'attention  .:*  il  vit  que  la 
femme  5  dont  la  beauté  l'avoit 
touché  ,  verfoit  des  larmes  ,  &. 
il  ne  douta  point  qu'elle  ne  fouf- 
frît  quelque  violence.  Le  fouve^- 
nir  d'Egerie  lui  rendit  le  malr 
heur  de  cette  belle  perfonne  plus- 
fenfible  :  il  s'y  interrefla  d'au-; 
tant  plus  qu'il  entendit  qu'elle 
faifoit  de  cruels  reproches  à  ce- 
lui  qu'il  avoit  pris  d'abord  pour 
le  chef  :  elle  affecta  même  de. 
les  faire  en  langage  Tofcan.  y 
qu'elle  parloit  un  peu  >  &_que. 
junius  entendoit  parfaitement 
bien.  Il  s'adreffa,  alors  à  elle  l. 
Madame  3  lui  dit-il  ,  ,  vous  êtes 
dans  un  lieu  où  les  malheureux 
trouvent  par?  tout  des  afiles  5  & 
je.  vous  oifre  mon  feeours  con-. 
tre  quiconque  vous  offenfera* 
Ah  !  Seigneur  ,  lui  dit-elle  ,  en- . 
yerfant  de  nouvelles  larmes  ,  dé* 
livrez-moi  de  cet  opreueur<  de. 
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ma  liberté  :  vous  fauverefc  les 
jours  de"  la  Princefle  des  Mafli- 
liefts  ,  &  vous  punirez  le  perfi- 
de Britomare,  de  Pavoir  enlevée 
d'entre  les  bras  de  fes  parens  & 
du  fein  de  fa  Patrie. 

A  ces  mots  Junius  fe  remît  l'a- 
vanture  d'Egerie  devant  les  yeux, 
&  il  crut  qu'en  délivrant  cette 
étrangère  ,  il  fe  rendroit  digne 
de  la  protection  des  Dieux  :  il 
força  Britomare  de  remonter  à 
cheval  &  de  défendre  fo  Prin- 
cefle ;  leurs  gens  fe  joignirent , 
&  il  fe  fît  un  combat  opiniâtre 
dans  lequel  enfin  l'avantage  ref- 
ta  au  plus  jufte  parti.  Britoma- 
re fut  abattu  &  percé  de  coups , 
&  il  rendit  fes  derniers  foupirs 
aux  pieds  de  la  Princefle.  Elle 
étoit  évanouie  5  &  Junius  après 
avoir  écarté  les  gens  de*  Brito- 
mare la  fît  traïuporter  dans  un 
lieu  plus  commode  ,  où  venant 
à  ouvrit  les  yeux  y  qu'elle  jetta 
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de  toutes-  parts ,  elle  parut  moins 
inquiète  quand  elle  n'aperçut 
plus  fon  ravifleur  :  elle  aprît 
alors  qu'il  avoit  perdu  la  vie 

La  Princeffe  fe  voïant  libre  , 
emploïa  les  premiers  momens  à.. 
remercier  fon  libérateur  :  Sei- 
gneur ,  lui  dit-elle  en  une  lan- 
gue qu'elle  entendoit  à  peine  y 
je.  commence  à  me  flatter  que- 
mes  maux  vont  finir  >  puifqu'en- 
fin  je  fuis  délivrée  de  la  tiran« 
nie  de  mon  ravilTeur  j  recevez, 
donc  les  témoignages  de  ma  re- 
connoiflance.  Le  cruel  Britoma^ 
re,  dont  votrè\  valeur*  vient  de 
me  délivrer.,,  étoit  lé  plus  puîf- 
fant  Seigneuc:  de  liu  Gaule  ;  il! 
prît  de  l'amour  pour;;  moi  dès* 
qu'il  m'eût  vûë.  Y  je-  lui  avois 
même  été  deftinée  .parmon  .pe-. 
re.  Mais  enfin ,  Je  Ciel  en  avoit- 
difpofé  autrement .  le  hazarcl 
amena  fur  nos  côtes  une.  Co-> 
lonie  de,  phocéens.  :  Içur  chef . 
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le  vertueux  Euxene  nie  plut  | 
trop  ,  &  j'en  fus  aimée  ;  il  I 
m'obtint  de  moi-même  dans  une  „  * 
cérémonie  où  je  devois  choifir, 
Un  époux  :  ce  jour  fatal  fut  mar- 
qué par  un  horrible  attentat. 
Britomare  indigné  de  la  préfé- 
rence ,  arma  tous  fes  amis  ;  il 
m'arracha  des  bras  de  mon  pere 
&  de  ceux  de  mon*  amant  :  il 
m'obligea  enfuite  de  m'embar- 
quer  ;  je  fuis  arrivée  avec  lui 
dans  ce  païs  5  &  depuis  le  tems 
que  nous  y  fournies  débarqués, 
il  me  fait  errer  de  Province  en 
Province  à  la  façon  des  Ger- 
mains ,  dont  il  pratique  les  mœurs 
barbares  :  la  crainte  qu'il  avoit 
d'être  découvert  ,  l'a  obligé  de 
^habiter  que  les  bois  :  nous  y 
demeurions  fous  une  tente  où 
j'étois  gardée  comme  dans  une 
étroite  prifiuk  Après  y  avoir  de- 
meuré un  tems ,  nous  en  partions 
de  nuit  ».  &  nous  venions  dans 

».  • 
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un  autre  ;  il  y  a  quinze  jours 
que  nous  fommes  dans  celui-ci, 
&  nous  en  partions  précipitam- 
ment ,.  iorfque  le  Barbare  vous 
a  aperçu  :  il  a  voulu  rentrer  dans 
le  Bois  ,  mais  vous  êtes  heureu- 
fement  ftirvenu  r  il  me  condui- 
foit  à  Clufium-,  où  fes  gens  a- 
voient  ordre  d'amener  fon  équi- 
page :  venez  ,  Seigneur ,  voir  fa 
tente ,  vous  la  trouverez  encore 
tendue, &  vous  verrez  les  preu- 
ves que  le  traître  prétendoit  m'y 
donner  de  fon  amour. 

Cette  tente  étoit  plantée  dans 
l'épaiffeiir  du  bois  :  elle  conte- 
noit  un  apartement  commode 
pour  la  Princeffe  ,  &  un  autre 
pour  Britomare.  11  avoit  fait  a- 
battre  quelques  arbres  à  une  cer- 
taine diftanee  de  la  tente ,  &  fes 
gens  étoient  logés  tout  au  tour , 
faifant  le  guet  exactement  la 
nuit ,  pour  empêcher  la  furpri- 
fe.  Cette  tente  étoit  meublée 


Digitized  by  Google 


$6  Histoire 
proprement  à  la  Gauloife  :  on  y 
voyoit  le  nom  de  Gyptis  écrit 
en  différera  caractères  ,  &  tous  . 
les  arbres  qui  l'entouroient  é- 
toient  chargés  d'infcriptions,  qui 
contenoient  le  récit  des  malheu- 1 
reufes  amours  deBritomare  fous 
des  noms  déguifés. 
.  Gyptis ,  car  c'étoit  ainii  qu'on 
apelloit  la  Princeffe  des  Mafli- 
liens ,  entretenoit  Junius  de  ce . 
détail,  lorfqu'ils  entendirent  mar- 
cher allez  près  d'eux  ,  &  qu'ils 
oùirent  la  voix  d'une  femme  qui 
d  il  oit  a  l'autre:Penfiez-vous  trou- 
ver tant  de  galanterie  dans  ce 
Bois  ?  li  nous  étions  au  tems  des 
Faunes  &  des  Silvains  5  cette  ren- 
contre auroit  quelque  chofe  de 
merveilleux  :  on  ne  manqueroit, 
pas  de  croire  qu'une  Divinité; 
auroit  fait  choix  de  cette  retrai- 
v  te  pour  y  cacher  l'objet  de  fes  i 
amours.  Mais  répondoit  l'autre 

femme.,  c'ejiun  amant  malheu-: 
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reux  qui  fe  plaint.  Sans  doute  que 
les  Dieux  ont  comme  les  hom- 
mes des  amours  infortunées  :  j'a- 
voue* que-je  ferois  un  peu  curieufe 
d'en  apprendre  le  récit. 

Cette  voix ,  quifrapa  les  oreil- 
les de  Junius ,  lui  fit  faire  un  cri 
qui  étonna  Gyptis  :  Madame  , 
lui  dit-il  5  nous  ne  fommes  pas 
feuls  ici ,  &  la  vertueufe  Gyptis 
n'étoit  pas  l'unique  habitante 
de  ces  bois  ;  je  croi  reconnoître 
la  voix  d'une  Princefle  qui  me 
fut  trop  chère  ,  &  je  ne  doute 
point  que  ce  ne  foit  celle  de  la 
perfide  Egerie  que  je  viens  d'en- 
tendre. » 

junius  parloit  affez  haut  pour 
que  fa  voix  fût  entendue  :  il  fût 
reconnu  par  Egerie ,  car  c'étoit 
elle  que  le  hazard  avoit  égarée 
dans  ce  bois  avec  Afterie  :  elle 
fit  un  cri  à  fon  tour  ,  elle  aver* 
tit  Afterie  qu'elle  croïoit  avoir 
entendu  Junius»  Elles  s'avanc6i 
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rent  Tune  &  l'autre..  Gyptis  ful- 
voit  Junius  ,  ravie.de  retrouver, 
des  femmes  dans ,  ce  bois  y  & 
Afterie  accompagnoit  Egerie. 
Junius  fe.  trouva  le  premier,  en 
prefence  de  la  PrincelTe ,  il  étoit. 
ému,  &.  ridée  facheufe  qu'il  a- 
voit  confervée  de  fon  infidélité 
cédoit  prefqueà  la  joie  qu'il  avok 
de  la  revoir  ;  mais  la  vûë  de 
Gyptis  qui  marchoit  avec  Ju»- 
nius  ,  caufa  un.  fi  grand  ombra^ 
ge  à.  Egerie  3  qu'elle  en  fut  trou- 
blée à  fon  tour.  Elle  fe  fouvint 
"de  tout  ce  qu'elle  venoit  de  voir 
dans  latente  de  Britomare  ,  qui 
témoignoit  un  amour  palïion- 
ttè  :  elle  retrouvok  Junius  à  l'en- 
trée de  cette  tente  avec  la  plus 
belle  perfonne  qu'elle  crût  avoir, 
jamais  vûë  :  elle  ne  manqua  pas 
fiir  ces  aparences  de  le  croire 
infidèle. 

Çes  divers  mouvemens  leur 
iaifoient  garder  un  morne  fiten- 
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èe  à  Fan  &  à  loutre  ,  toriques 
entendirent  marcher  avec  beau- 
coup de  précipitation  après  eux: 
ils  tournèrent  la  têre^aufli-eôt  y 
&  ils  virent  accourir  un  homme 
l'épée  à  la  main  5  qui  fondant 
iùr  Junius ,  Fobligea  de  fe  met-  " 
lai-même  en  état  de  fe  défen- 
dre :  la  Prince/Te  des  Mafîiliens 
faifant  un  cri ,  s'avança  vers  cet 
homme  pour  l'arrêter  :  Ah  !  que 
iaites-vous  5  barbare  ,  lui  dit-elle- 
en  un  langage  qu'il  entendoit 
feul  "?  vous  allez  tuer  mon  libé-; 
rateur  ;  c'eft  lui  qui  m'a  délivrée 
de  la  tiranniè  du  cruel  firitoma^ 
re  :  allez  le  voir  éxpkartt  à  l'en- 
trée de  ce  bois  :;  changez  votre 
fureur  en  remerciment  5  &  fi  vous 
aimez  encore  Gyptis ,  ne  .vous 
faites  point  un  ennemi  de  mon 
généreux  défènfeur. 

Junius  que  fa  iiireté  obligeoit 
de  fe  tenir  en  garde ,  n'entendoit 
point  ce  difcours  :  mais  comme 
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il  fongeoit  à  fe  défendre  &  non 
à  attaquer  5  il  attendait  fon  en~ 
nemi  de  pied  ferme.  Dès  que  la. 
Princefle  eût  parlé  ,  Tinconnu; 
jettant  fon  épée  accourut,  à  Ju- 
nius  les  bras  ouverts  ,  &  le  fer- 
rant tendrement; Ah  !  Seigneur,, 
lui  dit -il  en.  Grec  5  que  junins; 
entendoit  bien  a  faites  grâce  au 
premier  tranfport  d'un  amant  ., 
qui  croit  trouver  un  rival  &  qui: 
rencontreie  libérateur  de  fa  Prin-< 
ceffe  ;  difpofezde  ma  vie  &  re~? 
cevefc  pour  gage  de  mon  dévoue-1 
ment,  les  premiers  témoignages; 
de  ma  reconnonTance  ;  vous  me 
rendez  Padorable  Gygtis  ,'  vous? 
me;  donnez  plus  que  l'Empire  dé> 
l'univers...  . 

Junius  répondoità  ce  difcours 
avec  une  inquiétude  quiluiôtoit 
la  liberté  de  Pefprit.  :  il  éjtbit  en., 
peine  d'Egerie  >  qu'il  ne  voïoit 
plus ,  &  qui  s'étoit  retirée  avec> 
Afterie  :  elle  avoit  penfé,  mou- 
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mais  elle  eut  des  troubles  plus 
cruels  ,  quand  elle  vit  Gyptis 
courir  à  fon  fecours  :  ce  qu'elle 
n'avoit  fait  que  foupçonner,  lui 
parut  certain  alors  ;  elle  ne  dou- 
ta plus  que  Junius  ne  fut  infidè- 
le; &  ce  qui  acheva  de  Pen  per-. 
fuader  5  fut  la  réconciliation  de 
Junius  &  de  Pinconnu  :  elle  ch 
hligea.  Afterie  de  la  fuivre  :  fuïons, 
ma  chère  Princeffe  y  lui  dit-elle , 
&  ne  m'obligez  point  de  voie 
plus  long-tems  le  triomphe  de 
ma  rivale. 

Les  deux  PrincelTes  fe  perdi- 
rent bien-tôt  dans  les  défilés  du 
bois  ,  &  elles  rentrèrent  dans 
leur  char  ,  qui  les  conduifit  aulV 
fi-tôt  à  Clulium.  Egerie  étoie 
dans  une  accablement  de  defe£ 
poir  qu'elle  ne  pouvoit  déguifer. 
Voila  donc  pourquoi  le  traître  a 
négligé  de  me  venger ,  difoit-el- 
ie  9  3  s'arrêtoit  aux  pieds  de 
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eette  étrangère.  Afterie  tàchoit  en 
vain  d'excufer  Junius:  vous  le  con- 
damner fur  des-aparences.  Il  y  a 
dans  cette  rencontre  quelque  cho- 
ie que  nous  n?entendons  pas  2  fou- 
venez-vous  que  dans  les  infcrip- 
tions  que  nous  avons  lues  ,  l'a- 
mant de  Tinconnuë  le  plaignoit 
de  fa  cruauté.  Si  Junius  eût  été 
cét  amant ,  fe  feroit-elle  fi  fort 
interreffée  pour  fes  jours  ?  faites- 
y  '  attention ,  ma  chère  Prkicef- 
fe,  &  craignez  de  faire  une  eruel* 
le  oifenfe  à  Junius.  Egerie  tou- 
jours abufée  par  l'aparence ,  ren- 
tra chez  elle  toute  baignée  de  fes 

1 ïtVYll es»  • 

Mais  Junius  fentok  lui-même 
line  inquiétude  cruelle  9  il  par- 
courut inutilement  le  bois  :  tout 
infidèle  qu'étok  Egerie  ,  il  Tap- 
pellok  fans  cette  ;  &  comme  la 
jaloufie  efb  ingénieufe  à  fe  for- 
mer de  nouveaux  fujets  d'allar- 
mes  ,  il-  .fe  perfuada  que  la  fuir 
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te  xî'Egerie  étoit  Une  fuite  de 
fon  inconftance  ;  il  crut  qu'elle 
étoit  allée  rejoindre  fon  raviffeur  : 
elle  me  fuit  la  perfide  !  <^ifbit'ii 
à  Euxene  :  elle  n'a  pû  foutenir 
Ja  vue  de  fon  premier  amant .: 
hélas  !  toute  ma  colère  cédoit  au 
plailir  de  la  revoir  :  j'allois  tom- 
ber à  fes  pieds  3  j'allois  lui  témoi- 
moigner  encore  toute  ma  ten- 
drelfe. 

Euxene  tâchoit  de  le  confoler; 
ils  avoient  ramené  Gyptis  dans  la 
tente  de  Britomare  :  les  gens  de 
Junius  qui  l'avoient  rejoint  y  gar- 
dèrent la  Princeffe  pendant  que 
Junius  &  Euxéne  s'entretenoient 
de  leurs  avantures.  Les  charmes 
d'Egerie  avoient  frappé  ce  der- 
nier :  il  crut  l'avoir  vue  quelque 
part  ;  mais  lorfqu'il  entendit  fon 
nom^il  fe  reflouvint  d'une  inferip-. 
tion  qu'il  avoit  lue"  dans  un  auure 
bois  j  où  il  avoit  erré  quelques 
.jours  :  ce  fouvçûir  lui  rapella  ce-5 
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lui  du  nom  de  Junius  qu'il  y  a- 
voit  vû  joint  avec  celui  d'Ege- 
rie  :  Ah  !  Seigneur ,  lui  dit-îl 
votre  Princeffe  eft  innocente ,  je 
vous  en  donnerai  des  témoigna- 
ges certains  :  il  lui  Conta  enfui- 
te  ce  qu'il  avoit  vû  gravé  fur  Fé- 
,  corce  d'un  arbre.  Junius  crai- 
gnit que  ce  ne  fut  une  feinte 
d'Euxene  3  pour  calmer  fon  de- 
fefpoir  ;  le  vertueux  Phocéen  Fen 
afTura  fi  fermement  5  qu'il  fe  ré- 
duifit  à  croire  qu'Euxene  3  qui 
n'entendoit  pas  bien  le  langage 
Latin  ,  s'étoit  peut-être  trom- 
pé ;  mais  fon  incertitude  adou- 
cit un  peu  fa  peine.  Quelques 
avis  qu'il  reçut  de  Rome  lui  apri- 
rënt  quel  étoit  le  raviflèur  de  la 
Princefle  ;  il  fçut  que  c'étoit  Por- 
fena ,  Prince  d'Etrurie  :  il  con? 
nut  du  moins  où  il  pouvoit  la 
chercher  ;  l'efpoir  de  fe  venger , 
ou  de  mourir ,  diminua  de  fa  fouf- 
france.  Il  parut  donc  plus  dilpo> 
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.  Té  à  écouter  les  remontrances 
d'Euxene  ;  il  le  pria  même  de  lui 
conter  fes  avantures  ,  ^pendant 
que  la  Princefle  de  Marfeille  pre- 
noit.  quelque*  repos; 
"   5>Qiie  me  demandez-  vous 

Seigneur  ,  répondit  Euxene  ; 
5,  ignorez-vous  les  malheurs  de 

Tinfortunée  ville  des  Pho- 
5,  céens  ?  tout  Punivers  à  Tetén* 

ti  du  bruit  de  fes  dilgràces  ! 
55  c^elVoù  fai  reçu  la  naïflahce. 
55  Vous  avez  fans  doute  en  tendu 
5,  parler  des  conquêtes  dii  grand 
55  Cyrus  ,,(ce  fameux  vainqueur 
j,  de  TGrient.  Il  avoit  donné  le 
„  Gouvernement  de  la  Baffe- A- 
-55  fie  au  célèbre  Harpàge  :  ce  fier 
55  Méde  crut  qu'il  devoit  ajouter 
s,,  aux  Etats  de  fon  Maître  les 
5,  Villes  Gréques  de  Plonie  :  Pho* 
55  céë  étoit  une  des  plus  riches 
55  &  des  plus  Abritantes  :  ancién- 
55  ne  colonie  des  Athéniens  3  elle 
,5  avoit  confèrvé  icet  amour  de 
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,3  la  liberté  ,  incompatible  avec 
,5  fefclavage  que  les  Perfes  por- 
3>  tent  par  tout.  Elle  refufa  donc 
M  d'ouvrir  fes  portes  à  ces  fiers 
„  Tirans.  L'orgueilleux  Harpage 
rangea  fes  nombreufes  Trou- 
„  pes  au  pied  de  fes  murailles  , 
5,  &  bien-tôt  le  nombre  triom- 
3,  pliant  de  la  valeur  5  elle  fe  vit 
w  forcée  de  fubir  le  joug  <le  fes 
3,  nouveaux  Maîtres.  Je  ne  pus 
3,  me  réfoudre  à  vivre  dans  l'ef. 
33  clavage.  Je  ramaffai  ce  que  je 
,3  pus  de  mes  Citoïens  5  &  nous 
„  nous  embarquâmes ,  réfolus  de 
3,  mourir  plutôt  que  de  vendre 
33  notre  liberté.  Les  Dieux  nous 
,3  guidèrent  vers  les  côtes  de  la 
33  Gaule  Ligurienne  ,  où  quel- 
33ques-uns  des  nôtres  avoient 
33  autrefois  fondé  une  Colonie  , 
33  qui  en  peu  avoit  pris 

33  de  fi  grands  accroilTemens  , 
,3  qu'elle  étôit  devenue*  la  plus 
»  riche  &  la  plus  puiifante  Vil- 
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5>  le  de  cette  vafte  contrée. 

„  Je  veux  parler  ,  Seigneur  , 
s,  de  là  fameufe  Marfeille  ,  bâtie 

il  y  avoic  feulement  cinquan- 
5,  té  ans,  par  quelques  Citoïens  de 

Phocée ,  qui  cherchant  de  nou- 
w  veaux  établilTemens  5  avoient, 
y,  été  conduits  dans  la  Ligurie* 

par  un  ordre  fecret  des  Dieux. 
9,11s  avoient  été  accompagnés 
9,  par  la  vertueufe  Ariftarque 
3,Prêfereûe  de  Diane  ,  qui  s'é- 
9,  toit  jointe  àeux ,  lorsqu'ils  paf- 
5,  férent  par  Ephèfe  ,  Ville  fi 
„  connue  par  le  culte  &  par  le 
„  Temple  fomptueux  de  cette 
,5  illuftre  Déeffe  :  ils  s'arrêtèrent 
„  fur  la  côteoù  Marfeille  fut  bien- 
,9  tôt  fondée. 

9,  La  douceur  &  la  pureté  de 
yy  fon  air ,  la  beauté  &  la  com- 
„>modité  de  fon  Port  5  le  goût 
9,vdes  fciences  qu'on  y  aporta  de 
„  Grèce  y  &  cette  fatalité  heu- 
„  reufe  qui  préfide  à  la  deftinée" 
Tome  Ff.  E 
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des  Villes  ,  qui  doivent  parve- 
»  nir  à  un  certain  point  de  gran- 
3,  deur,  y  attirèrent  bien-tôt  une 
?,  foule  d'habitans  qui  vinrent  s]y 
n  établir  de  toutes  les  parties  de 
3,  la  Gaule  :  ils  fe  mêlèrent  avec 
„  les  Grecs  ,  &  bien-tôt  ils  ne 
3,  firent  plus  qu'un  Peuple  &  qu'u- 
3,  ne  Nation.  Bien-tôt  ils  n'eu- 
,3  rem  plus  que  les  mêmes  Dieux  , 
33  &  les  mêmes  mœurs  ;  enfin 
,3  jamais  Ville  n'a  eu  tant  de  ré- 
33  putation  dès  fofl  origine  ,  & 
,3  n'a  pris  un  II  rapide  & li  prompt 
33  accroilïement. 

Nanus  régnoit  alors  à  Mar- 
3,  feiÛe  ;  c'eft  un  Prince  vertueux , 
33  que  fes  grandes  qualités  avoient 
33  élevé  à  la  Roïauté  ,  mais  qui 
33  temperoit  par  la  douceur  de 
3,  fes  lois  s  &  par  la  fageffe  de  fa 
conduite  5  ce  que  le  gouverner 
33  ment  Monarchique  peut  avoir 
a,  de  trop  dur  &  de  trop  abfôlu. 

*  Cette  Hiftoire  eft  cirée  d'Âîhcpéç ,  liv.  i% 
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M  Là  jeune  Gyptis  fa  fille  fai-v. 
9*foit  l'objet  des  vœux  de  tous  les 
^>  Grands  du  Pais  ;  &  comme  el- 
-99  le  devoit  porter  en  dot  l'Empi- 
9>  re  à  celui  qu'elle  choifiroitpour 
95-épdux  9  l'ambkion  lui  faifoit 
,9  autant  d'amans  que  fa  beauté. 
99  Je  ne  vous  entretiendrai  point 
9,  de  fes  charmes  ,  Seigneur  ,  , 
9,  vous  l'avez  vue  :  tfèû  cette  axl- 
99  mirable  PrincènV,  quel  la  va- 
,9  leur  de  vos  armes  a  délivrée  . 
,9  des  mains  du  barbare  Britb- 
„  mare. 

9,  On  ctoit  prêt  de  donner  un 
9,  époux  à  la  -PrincefTe  ;  &  c'eft 
,9  un  mage  reçu  parmi  les  Peu- , 
99  pies  de  cetteProvince,quesIor£ 
99  que;  le  Roi  marie  fa*  fille:  5  il 
,9  faffe'  auembler  les  "Grands  de 
9,  l'Etat  dans  le  parvis,  du  Tem- 
99  pie  de  Diane  9  la  Déeffe  tute- .: 
„  laire  de  la  Ville  ,  où  il  leur 
99  donne  un  fomptueu»?  banquet.- 
9>  La  Princeffe  eft  enfuira  mandée 

Ev3 
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3,  &  elle  va  prèfçnter ,  par  l'ordre 
»  de  fon  pere ,  une-Courorine  à 
,5  celui  qu?ellè  veut  pour '  époux. 

33  Ce  fut  dans  ce  tems-là ,  Sei- 
„  .gneur ,  que  Rentrai  avec  mes 

Vaiffeaux  dans  le  Port-deMar- 
55  feille  .3  après  avoir  fait  avertir 
55-Nanus  de  mon  arrivée  par  un 
55-exprès.  Le  Rot  aprît  cette  nou- 
55rvelle  avec  joie  :  je  lui  avois  en- 
55-voïé  ides .  prefens  fur !  lefquels  il 
„  jugea  que  mon  établiffement 
3,.dans\fes  Etats  augmenterait  la 
35  réputation  de  fa  puiflance.  Il 
5>rme  fit  inviter  fort  poliment  à 
3>iquittër  mes  -Vaifleaux  3  &  à 
,y  venir  dans  la  Ville  :  j'eus  -de 
3,  lui  une  Audience  publique  ;OÙ 
33  il  me  pria  jd'être  prefent  au 
35  choix  que  la  Prinoelfe  de  voit 
,3  faire  d'un  ^poux.  J'apris  cette 
^nouvelle  avec  une  certaine  é- 
„  motion  5  &  faris  avoir  vu  la 
35,  belle  Gyptis  ,  j'enviai  déga  le 
3,  bonhevr  de  celui  fur  qui  foix  : 

„  choix  tomberoit. 
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»5  Ce  jour  arriva  ,  je  vins  aufeÊ 
-3>  tin  ,i accompagné)  ide  tous?  mes 
55  Grec*  :  le  Roi»  me  traita avec 
s?  toute  la  bonté-poflible..  J'étpis 
-3?  véta  magnifiquement  à  JaGçé- 
yj-  que &  tdus  ceux .  de  ma  fuj- 
.»  te  n'avaient:  rien  oublié  .pour 
s,  me  faire  honneur. .  Lé  Roi  me 
„  traita  en:Citoïen.Nous  devons 
35  notre  établiflement  à.  vos  anr 
5j  câeres  y  me  dit-U; en  nie  ten- 
5,  darit  la  main      puifque  vous 
M  êtes  nos  fondateurs  5  ifcejft  bien 
w  jufte  que^vous  participiez  à  nos 
s,  fêtes.  Ce  traitement  donna,  de 
:»  l?ombrage  à  tous  te  Grjands^ 
;5,  &i  je  m'apeÉçus  que  lefier  Bri- 
-35  tomare  qui  afpiroit  à  Dhimen 
-»  de  Gyptis  ^murmuroit  fecret- 

„  tement  de  l'accueil*  que,je,re- 

-55xevoisj         -  y. 

33  Le,  banquet,  écHnraeàjça  :  ;  qû 
3,,^  parla  des  révolutions  de  l?À- 
35  ne  5^ :&.Nànusime;  pria  de  lui 
x>  conter  de  quelle.  Manière  no- 

■ 
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w,tre  malheureufe  Patrie  étolt 
1 5,:tombèe  fous  le  joug  des  Per- 
V&s.s  Je  lui  obéis  j  &  je  l'affu- 
rai1  ertfuite  ane  mon  defTein 


1  

p 

3^   "    i 

^te ^  avokîété  sde  venir.cher- 
•^xher  dans  fes  Etats  la  liberté 
„  :que  Phocée  avoit  perdue.  Le 
„  Roi  loua  ma  réfolution  ,  &  il 
#m?afFura<pie  je  trouverois  dan« 
#£a  Cour  toueéla  protection  âoitf: 
j'avois  befoiii.        .-1    •  > 
:  „  La'Princeffe  arriva  dans  ce 
„  moment  ;  di{peniez*moi  $  Set- 
n  gneur ,  de  vous  exprimer  quel-  v 
^le  <ut>  mal  uirprife  ;  je  n'avois 
„  jamais  rien  vu  de  £  beau  9  ni 
35  de  fi  majeftuéux  :  je  ne  conli- 
-w  derai  que  fes  charmes  ,  &  j'a- 
-„  voue  ,  Seigneur  y  que  je  crus 
w  que  le  Ciel  ne  m'avoit  arraché 
„  aux  fers  des  Perfes,que  pour  me 
„  faire  porter  toute  ma  vie  ceux 
w  de  cette  admirable  Prineelfe. 
„  Mais  elle  alloit  choiiir  un 
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55  époux  :  elle  alloit  bien-tôt  com- 
5,  bler  les  vœux,  d'un  autre  :  de- 
M  vois-je  en  effet  douter  que  fon 
55  cœur  n'eût  pas  déjà  fait  ce 
w  choix  ?  Je  jettois  des  yeux  in- 
5t,  quiets  me  tous  ceux  qui  m'en- 
55  vironnoient, 5  &il  n'y  en  avoit 
55  pas  un  que  je  ne  regardai  coïn- 
5,  me  mon  rival ,  je  founrois  dé- 
„  ja  tous  les  tourmens  de  la  ja- 
,5  loulie.  . 

55  Cependant  chacun  étoit  at- 
55  tentif  au  choix  que  Gyptis  al- 
,5  loit  faire  :  le  Roi  lui  parla  a- 
,5  vec  Beaucoup  de  dignité  3  & 
„  il  lai  dît  .que  fur  tout  elle  prît 
„  garde  que  ce  choix  fut  utile  à 
55  l'Etat  &  au  Peuple  ;  il  lui 
55  mît  aufli-tôt  une  Couronne 
55  de  fleurs  fur  la  tête.  Vous  ju- 
55  gez  bien  dans  quelle  agitation 
a,  j'étois  :  l'aimable  Gyptis. n'é-r 
55  toit  pas  moins  émue.  Elle  jet- 
55  ta  des  regards  modeftes  fur 
55  tous  ceux  qui  compofoient  l'af- 

E*  ' 
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w  femblée  ,  &  après  avoir  regar- 
j,  dé  de  nouveau  le  Roi ,  comme 
y,  pour  lui  demander  fon  confen- 
„  tement ,  elle  vint  me  prefenter 
„  la  Couronne  que  je  reçus  de  fa 
M  main  avec  un  profond  refpeéh 
.  y,  Mais ,  Seigneur  y  le  perfide 
„  Britomare  avok  pris  des  mefu- 
„  res  que  le  Roi  n'avoit  pas  prer 
„  venues  ,.  pour  s'aflhrer  la  pof- 
„  fefliôn  de  la  Princeflê  i  il  avoit 
„alTemblé  tous  fes  amis  y  afin 
3,  d'en  venir  à  la  force  ,  fi  le 
„  choix  de  Gyptis  ne  répondoit 
,r  point  à  fon  attente.  La  folem- 
yy  nité  de  la  fête  fervit  de  prétex- 
„  te  à  fes  Partifans  y  pour  fetrou- 
3,  ves  au  Temple..  Leurs  armes 
„étoient  cachées  fous  leurs  ha- 

bits ,  ;  &  comme  on  n'étoit 
„  point  en  garde  contre  ce  qui 
5>  arriva  ,  le  Temple  fut  ouvert 
„  à  tout  le  monde. 

„  Nanus  vit  alors  fon  autorité 
„  méprifée  ,  Taille  facré  de  Dia- 
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„  ne  violé  ,«&  rien,  ne  put  arrê- 
ter  les  rebelles  :  touc  le:  Tem- 
„  pie  parut  rempli  de  gens  an- 
„  més.  Les  Gardes  de  Nanus,  ne. 

firent  qu'une  foible  réfiftance 
y,  fapellai-  tous  les  Phocéens  à 
„mon.  fea&urs  ,  &.je  me  jettai 
„  avec  eux  fur  les-  Mutins  :  il  fe 
„  commença  alors  le  plus  cruel 
n  combat  &  le  plus  opiniâtre.  Les 
„  Grecs  ^penfans  combattre  pour 
„  les  intérêts  de  Diane  ,  n'ou- 
„  blioient  rien  pour  repouffer  les 
„  révoltés  ;  mais  ceux-ci  étoient 
„  Supérieurs  :  d'ailleurs  je.  fus  mis 
„  hors  de  combat  par  une  large 
^bleffure  y  que.  je  reçus  dans  la 
„  cuiffe  ;  enfin,  l'impie  Britoma- 
,>  re  fe  rendit  maître  de  la  Prin- 
,>;ceffe  pendant  qjjfi  .les  ftens 
„  foutenoisnt  les  «derniers  efforts 
jy  des  Phocéens.Il  foxtit  du-.Tem* 
„;ple.  avec  une.efcorte.,  <îompo- 
„  fée  de  fes  meilleurs  Soldats  %. 
~  &iî  condui^t  .k,PrincelTe  dans 

E  S' 
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„  un  VauTeau  ,  qui  l'attendoit 
dans  le  Port ,  &  qui  mît  aufli- 
55  tôt  à  là  voile. 

„  Ce  fut  5  Seigneur  ,  de  cette 
„  façon  que  la  Princeffe  me  fut 
„  enlevée ,  &  que  fur  le  point  de 
„  me  voir  {on  époux  ,  le  cruel- 
5,  Britomare  la  ravit  à  mes  efpé- 
5,  rances  :  f  étois  refté  noie  dans 
„  monfang.  NanuSavoit  été  em- 
„  mené  dans  le  Palais  par  quek 
„  ques-uns  de  fes  Gardes  ,  &  on 
„  en  avoit  fermé  'les  portes.  Les 
rebelles  aïant  apris  la  fuite  de 
„  Britomare ,  s*étoient  aufli  -  tôt 
>,  difperfés  ,  &  ils  étoient  fortis 
,,de  h  Ville  »  où  le  calme  fut 
5,  rétabli  en  peu  de  tems. 
„  Nanus  y  aprît  aufli-tôt  la  per- 
j5  te  de  fa  fille  ;  fon  premier  foin , 
,5  après  avoir  fçû  cette  trille  nou- 
„  velle ,  fut  de  demander  ce  que 
„  fétois  devenu  *  on  lui  dit  Té- 
tat  où  je  me  troûvois.  Mes  gens 
„  m'a  voient  enlevé  du  Temple 

♦  . 
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^  fans  connoiflance  ,  &  ils  m'a- 
„  voient  porté  chez  moi.  Nantis 
,5  m'y  vint  vifiter  ,  il  voulut  voir 
„  penfer  mes  Weflures  ;  &  fur  ce 
„  qu'il  aprît  qu'elles  n'étoient  pas 

mortelles  " ,  il  dît  qu'il  efpéroit 
,r  donc  que  fa  fille  ne'  feroit  pas 

long-tems  entre  les  mains  de 
jy  fon  perfide  raviffeur. 

„  On  ne  put  me  cacher  le  mal- 
j,  heur  de  la  Princeffe  ;  mais  on 
„.  tâcha  d-àdoucir,autant  qu'il  fut* 
s,  polTible  l'amertume  de  cette  fu* 
„  nefte  nouvelle.  Nanus  avoit  en- 
,-,  voïé  quelques"  Vaifleaux  légers 
iy  après  elle  y  mais  ils  ne  purent 
,.  la  joindre  ;  ils  fçurent  feule- 
•  3,  ment  que  Britomare  avoit  dé- 
3,  barqué  avec  elle  au  Port  d'Hère 
fur  les  côtes  de  l'Ethnie; 

,3  Le  defir  de  venger  ma  Prin- 
3,  celTe  3  me  rendit  bien-tôt  mes 
33  forces  ;  bien-tôt  je  me  crus^en 
*état  d'aller  à  la  pouriùite  du' 
33  ràvûTeur  ;  je  me  mis  auifctôt 

E<5 
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„  en  Mer  ,  &  je  courus  à  la  re- 
3,  cherche  de  l'aimable  Gyptis. 

33  Ceft  à  vous  3  Seigneur ,  que 
3,  je  dois  la  liberté  de  l'adorable 
a,  fille  de  Nanus  ;  dhpenfez-moi 
a,  de  vous  conter  mes  autres  a- 
a,  vantures  5  elles  n'ont  rien  d'in- 
33  terreffant.  Je  defcendis  au  Fort 
„  (F  Hercule  5  où  j'avois  fçû  que 
3.,  Britamore  avoit  débarqué.  J'ai 
a,  depuis  ce  tems  parcouru  tou- 
33  te  i'Etrurie ,  &  je  commençois 
y,  à  foupçonner  les  Pieux  d'être 
>3  du  parti  de  mon  rival  ,  lork 
>5  que  je  viens  d'aprendre  que  c'é- 
3,  toit  à  vous  que  je  devois  la  dé- 
y,  livrance  de  ma  Princeffe. 

Ce  fuit  ainii  qu'Euxene  finit 
ion  recitt  Junius  le  remercia  des 
circonftances  curieufes  dont  il 
l'avoit  inftruit  :  O  |  mon  cher  Eu- 
xéne  3  lui  dit-il ,  en  lui  ferrant 
la  main  *  toutes  vos  difgracès 
font  finies  s  vous  revoïez  votre 
¥xipçe$e3  vous  la  retrouvez  fi- 
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déle  ;  votre  rival  eft  mort  5  & 
tous  les  Ports  vous  font  ouverts 
pour  retourner  en  votre  Patrie  ; 
mais  3  hélas  !  mes  maux  ne  font 
que  de  commencer  :  j'ai  perdu 
en  un  jour  k  feuk  Perfonne  qui 
faifoit  tout  mon  bonheur  ,  elle 
m'eftr  enlevée  par  un  inconnu  » 
&  j'aprens  que  ce  ravilTeur  eft 


que  ma  Prineeffe  eft  devenue  y 
&  fi .  elle. eft.  véritablement  infi- 
dèle ;  fi  le  fort  me  la  montre  un 
ièul  moment  ,  il  k  ravit  aufîi- 
tôt  à  mes  yeux  quelles  traver- 
iès ,  mon  cher  Prince  !  &  quand 
puis-je  efpérer  qu'elles  finiront  ? 

Ces  'triftes  réfléxions-  occupè- 
rent Janius  &.  Euxene  jufques  à 
la  tente  deBritomare  :  ils  y  trou- 
vèrent k  belle  Pririceffe  des  Maf- 
iiliens  qui  les  attendoit  avec  im- 
patience y  ils  k  prirent  de  kur 
conter  la  fuite  de  fes  avantures  y 
elle  voulut  bien  avoir  cette  eosor 

Plaifance, 


no  HrsTorRB 

55  Que  voulez-vous  que  je  vous 
»  raconte  y  répondit  la  Princeffe  ? 
w  imaginez-vous  quelles  horreurs 
s,  je  reffentis  lorfque  je-  me  vis 
5,  feule  entre  les  mains  du  traitre 
55  Britomare.  Jem'étois  évanouie 
55  dans  le  Temple  5  &  je  fus  con- 
55  duite  en  cet  état  fur  le  Vaif-> 
55  feau  du  perfide  ;  il  y  avoit  dé- 
35  ja  long-tems  que  nous  étions 
v^partis  de  Màrfeille ,  lorfque  je 
55  reconnus  en  quelles  mains  j'é- 
55  tois  tombée..  Britomare  tâcha 
55  d'abord  de  nfapaifer  ,  il  fut 
55  même  quelque  teins  fans  fe  pre~ 
5,/enter  devant  moi  ,  &  ce  ne 
55  fut  que  lorfque  nous  fûmes  ar~ 
55-  rivés  au  Fort  d'Hercule  ,  qu'il 
,5  ofa  fe  montrer  ;  je  l'accablai 
55  des  plus  cruelles  injures  ,  je 
55  lui  reprefentai  toute  Phorreur 
5,  de  fon  crime ,  je  le  menaçai  de 
„  la  colère  des  Dieux  &  de  celle 
55  des  hommes  :  mais  que  pou- 
33  vois^e  efyérer  d'un  traître  qui 
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»  pour  fatisfaire  une  paflion  im- 
53  modérée  avoit  infolemment 
»  vioîé  i'afile  refpedtable  de  Dia- 
33  ne  5r  trahi  k  fidélité  qu'il  de- 
33  voit  à  fon  Prince,  &  manqué  à 
m  ce  qu?il  y  a  de  plus  recomman- 
33  dable  fur  la  terre-  Britomare 
3,  en  devint  plus  furieux.  &  plus 
33  intraitable  ;  H  me  fît  monter 
33  dans  un  char  *  efcorté  par 
,3  des  gens  impitoïables  comme 
s,  lui  :  il  me  fît  parcourir  toute 
s,  rEtrurie  ;  mais  comme  il  fe 
s,  doutoit  qu'on  feroit  pourfuivi, 
33  &  qu'il  craignoit  d'être  recon- 
33  nu  à  lès  armes  3  il  les  laiffa 
33  dans  im  bois ,  &  il  en  prît  d'au- 
33  très  qu'il  fît  faire  fecrettement 
33  à  Clufium  ;  c'eft  ainli  que  j'ai 
93  vécu  depuis  trois  mois.  Enfin 
s,  comme  ma  réfiftance  commen- 
33  çoit  à  Je  laffer  ,  il  étok  réib- 
33  lu  d'en  venir  avec  moi  à  ht . 
33  dernière  violence  5  il  me  l'a* 
s,  voit  même  déclaré  >  lorfijue  tot 
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3,  valeur  du  brave  Junius  m'a  ga- 

3,  rantie  de  ce  dernier  malheur. a 

Euxene  fe  fouvint  alors  de  la 
rencontre  qu'il  avoit  faite  &  du 
combat  eù  il  rtwit  engagé  avec 
un  inconnu  qu'il. avait  trouvé  re- 
vétu^les  armes  de  Britomare.,  & 
qui  conduifoit  dans  un.  char 
une  femme  qu'il  avoit  prife  pour 
(âyptis  ;  il  contacette .  avancure 
à.  Junius  qui  à  ce  récit  recon- 
nut le  raviffeur  de  fa-Princeife  ; 
il  fe  fît  dépeindre  cette  incon- 
nue 5  &  il  ne  douta  point  que  ce 
ne  fut  la  nièce  de  Tullius  ;  U 
aprîc  de  cette  manière  qu'elle 
avoit  été  conduite  à  Clulium. 

Euxene  ne  crut  par.  devoir  en 
demeurer  là  ,  il- voulut  achever 
d'éclaircir  les  doutes  de  Junius  i 
il  le  conduifu  dans  le  bois  où  il 
avoit  vu  fon  nom*  gravé  fur  l'é- 
corce  des  arbres  avec  celui  d'E- 
gerie.  Le  Prince  Romain,  vit  ces 
témoignages  de  la  fidélité  de 
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Prinoeffe.  aves  tranlport  ;  mats 
les  ombrages  ne  furent  pas  tout 
à.  fait  dûTipés.  Il  craignit  enco 
re  qu'Egerie  ne  fe  fût  enfin  ren- 
due! aux  vœux  téméraires  du  ra- 
vifleur.  Gyptis  qui  s'étoit  fait  ra- 
conter les  avantures  de  Junius» 
ne  put  croire  Egerie  infidèle  ;  eHe 
raffurace  Prince  fur  fes  craintes, 
elle  fouhaitta  enfuite.  d'être  con- 
duite à  Çluiium  :  Venez-y ,  Sei- 
gneur y  ajoûta-t-elle  en,  parlant  * 
à  Junius ,  peut-être  y  retrouve* 
rez-vous  votre  PrincelTe ,  vous  y 
aprendrez  fans  doute  qu'elle  ne 
vous  a  point  trahi ,  &  qu'elle  ne 
s'eft  point  lâchement  livrée  aux 
vœux  du  Prince  Porfena* 

Ce  Prince  menoit  une  vie  tri£ 
te  &  langukTante  ;  les  armes  de 
Britomare  lui  ayoient  éré  &tates, 
Euxene  Tavoit  abattu  fous  fes 
coups.  Depuis  que  le  Prince  Pho- 
céen eut  reconnu  fon  erreur  v  il 
en  témoigna  fa  douleur>  &  en  enr 
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voïànt  Egerie  à  Clufium^  il  avoit 
ordonné  qu'on  prît  foin  de  la 
guérifon  de  Porfena  :  on  a  vu 
qu'il  l'avoit  fait  tranfporter  dans; 
un  Village  prochain ,  où  il  étoit 
relié;  que  les  gens  de  fa  fuite  é- 
cartés  par  la  valeur  d'Euxene,  s'é- 
toient  ralTemblés  5  qu'ils  avoient 
rejoint  Egerie ,  &  qu'àïant  apris. 
à  peu  près  où  étoit  .  le  Prince  5  ils 
l'avoient  enfin  retrouvé. 

H  avoit  été  impoflïble  d'em^ 
pêcher  que  la  Cour  d'Etrurie  ne 
fat  inflruite  de  ce  malheur  ;  un 
dfes  gens  âa  Prince  s?étoft  ren- 
du à  Cluiium,  il-  avoit  annoncé 
,  que  le  Prince  revenant  de  Ro- 
me y  où  il  avoit  paffé  quelque 
tems  inconnu ,  avok  été  attaqué 
par  une  troupe  de  bandits ,  dont 
le*  nombre  l' avoit  accablé.  Le 

• 

Roi  crut  d'abord  eette  avanture,. 
il  y  envoïa  fes  Médecins  &  fes 
Chirurgiens  5  &  il  aprît  avec  une 
fort  grande  joie  que  les  bleffures 
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.-«fe  fon  fils  étoient  plus  grandes 
qu'elles  n'étoient  confidérables; 
Dès  que  le  jeune.  Porfenâ  fe 
,  crut  en  liberté  de  parler,  il  s'in- 
forma dû  fort  d'Egerie  :  il  fçut 
que  fes gens  l'avoient  confignée. 
dans  une  maifon  qull  lui  avok 
deftinée-,  &  qu'elle  y  étoit  avec 
Aroncine  ,  dont  l'habileté  M 
étôk  'connue  il  avoit  beaucoup 
d'impatience  d?être  en  état  d'al- 
ler la  revoir ,  balançant  quelque- 
fois à  larenvoïer  à  Rome;  maiis 
ne-  pouvant  s'y  réfoudre  qu'il 
n'eût  encore  fait  quelqite^tendre 
effai  fur  fon  cœur,     i^b  ' 
:  L'envbïé  de  TulliuS  arriva 

« 

lors  à  Clullum  5  où  il  fe  plaignk 
de  l'enlèvement  d'Egerie  ,  &.dé- 
figna  fi  bien  le  Prince  qu'il  fut 
reconnu  ;  &  les  efpions  que  le 
Roi  avoit  envoïés  à  Rome ,  com- 
me dans  les  principales  Villes  d'I- 
talie ,  pour  y  faire  recherche  d'un 
Prince  >  étant-  abrs  revenus  à 
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Oiilium ils  confirmèrent  le  re- 
port de  Fenvoïé  de  Tullius.  ., 

Le  vieux  Porfena  avoit  projet- 
té  de  marier  fan  fils  avec  Afte- 
rie  fa  nièce  :  cette  PrinceiTe  étok 
belle  >  mais  elle»  étoit  encore  plus 
vertueufe  ;  cependant  par  un  ef- 
fet de.  k  bizarrerie  de  fon  étoiï- 
le ,  elle  avoit  aimé  Porfena  fans 
pouvoir  s'en  faire  aimer  ^c'étok 
la  raifon  de  la  fuite  du  grince,: 
H  n'a  voit  pû  fe  captiver  fous  les 
lois  que  fon  pare  lui  voiiloit  im- 
pofer  ;  il  étoit  forti  de  Quiium 
&  il  jfctoit  venu  déguifé  à  Rome, 
en  à  devint  éperduëment  amoiv 
«eux  d'Egerie.  On.  a  vu.  lesiiii- 
tes  de  cet  amour. 

Le  Roi  d'Etrurie  parut  fort 
irrité  de  l'attentat  de  fon  fils  , 
il  avoua' tout  à  Henvoïé,  de  TuL- 
lius  :  Raportez  -a.  votre  Maître-, 
lui  dit-il  y  .que  je  lui  ferai  juftice 
de  la  violence  de  mon  /Us  ;  il  .  a 
manqué  k  ce  qu'il  de  voit  à  kMa- 
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}éfté  Roïale,  &il  a  violé  le. droit 
des  'gens-;  c'eft -un  téméraire  à 
qui  faprendrai  ce  qu'il  doit  aux 
Rois  :  ^e  vai  aporter  tous  mes* 
foins  pour  vous  faire  retrouver  vo- 
tre Pr4nceffe.Il  avoit  en  effet  don- 
né des  ordres  pour  cela  ,  lorfque 
le  hazard  la  fit  retrouver  par  Afte- 
jâe  3  dont  elle  devintinféparable» 
La  fuite  d'Egerie  avoit  caufé 
unè  ^inquiétude  cruelle  à  Arbn- 
cine  ;  elle  ifçavoit  que  le  Prince 
fe  repofoit  fur  elle  de  la  garderie 
cette  "Jfclluftre  Prifonniére  :  com- 
ment excufer  fa  négligence  ^ 
elle  ne  içav.oit  quel  prétexte  .y 
donner  ;  mais  enfin ,  il  fallait  que 
le  Prince  ïàt  inftruit  ^e  d'événe- 
ment ,  il  alloit  amver  à  Clufium^ 
die  ne  trouva  point  d'autre  ex- 
pédient que  de  recourir  à  la  bon-, 
ré  du  Roi    elle  lui  avoit  avoué 
ce  qu'elle  fçavoit  de  la  PrinceiTe* 
&  ellp  le  fuplia  de  fouffrir  qu'el- 
le dît  au  Prince  que  fur  les  plauv 


f 
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tes  de  llAmbaffadeur  Romain ,  on  • 
a  voit  fait  des  recherches  fi  exac- 
tes ,  qu'enfin  Egerie  étoit  tom- 
bée entre  les  mains  du  Roi.  Le 
vieux  Porfena  confentit,  .volon- 
t-iers.  à  cette  feinte  >  &  le  Prin- 
ce crut  véritablement  l'avis  qu'A- 
roncine  lui  fit  donner. 

.  Il  perdit  donc  Teipérance  de- 
revoir  la  Prineeffe  ,  il  ne  douta 
point  que  le  Roi  ne  la  rendît 
aux  inftances  de  Tullius  :  toute 
fapafîion  alors  fe  réveilla  >  ilfen- 
tit  plus  que  jamais  la  doulçur  de 
voir  ie  triomphe  de  fon  rival , 
&pews?en  fallut  que  lès  plaies  ne- 
fe  rouvrirent.  Peut-être  fût-il  re-, 
tourné  à  Rome'difputer  le  coeur. 
d'Egerie  à  Juniusj  fi  le  Roi  ne  lui 
eût envoïé  des  gardes  avec  un  or- 
dre exprès  de  revenir  à  Clufium. 

Il  fallut  donc  fe  réfoudre  à  par- 
tir ;  il  revint  accablé  de  douleur 
&  formant  divers  projets  qui  fe. 
détruifaient  J!un  i?autre.  Gypûs 


Digitized  by 


SECRîTTE.  119 

étoit  alors  en  chemin  pour  venir 
à  Ciulium  :  elle  y  arrivoit  avec 
fon  efcorte  :  le  Prince  envoïa 
•demander  ce  que  c'étoit ,  on  lui 
répondit  que  c'étoic  la  Princef* 
fe  des  Maffiliens  avec  Euxene  , 
Prince  de  Phocée ,  qui  alioient 
chercher  les  Ports  d'Etrurie  pour 
retourner  à  Marfeille  :  à  ce  nom 
le  Prince  crut  qu'il  devoit  quel- 
que, civilité  à  la  PrincefTe;  il  s'a- 
vança au-devant  d^efle.  Gyptis 
avertie  que  Porfena  venoit ,  de£ 
cendit  de  fon  char  ,  &  fe  fit 
conduire  par  Euxene  au-devant 
jdu  Prince.  Junius  qui  avoit  fré- 
mi en  entendant  parler  de  Por- 
fena .a  fe  réfolut  à  tout  ce  qui 
pouvoit  arriver. 

Le.  Prince  rendit  à  la  Princef» 
ie  ce  qu'il  devoit  à  fon  rang  ;  il. 
fit  un  accueil  fort .  obligeant  au 
Çrince  de  Phocée  ;  mais  fa  fur- 
prife  ne  fut  pas  médiocre  quand 

il  aperçut!  Junius.  avec  aux  j  il' 

é 
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rougit  en  le  reconnoiffant.  Ju- 
nius  J'examinoit  attentivement , 
6c  il  ie  préparoit  à.  fe  . défendre 
en  »cas  que  le  Prince  donnât 
quelques  ordres. contre  lui  ;  mais 
la  vue  de  Junius  infpira  à  Porfe- 
na  des  fentimens  plus  généreux. 
H.s'aprocha  de  lui ,  &  le  fafoant 
avec  une  politeflé  qui  lui  étok 
naturelle  ~*  Seigneur -9  lui  dit-il, 
vous  n'ignorez  plus  que  je  fuis 
votre  rival  :  dans  d'autres  lieux 
je  pourois  vous  difputer  la  main 
d'Egerie  ;  mais  en  ceux-ci  je  ne 
fçai  vous  combattre  que  de  gé- 
néroûté  ;  vous  avez  déjà  «le  cœur 
de  la  Piânceffe,  &  j'en  ufe  affez 
franchement  avec  vous  ,  pour 
vous  avouer  tout  mon  defavan- 
tage  :  je  l'ai  éloignée  de  vous  ; 
mais  il  ne  m'a  pas  été  poITible 
de  vous  bannir  de  fon  ibuvenir. 
Cet  aveu  5  ajoûta-t-ol  en  fouriant! , 
éft  affez  obligeant  pour  un  rival» 
&  f>uuque  j'ai  ps  »e  réfoudre  à 
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vous  le  faire  ,  il  me  femble  que 
je  ne  dois  plus  vous  être  fufpeét 
Ce  difcours  achevoit  de  lever 
les  doutes  de  Junius  :  Seigneur , 
répondit-il  avec  beaucoup  de 
refpect,  je  n'ai  jamais  douté  de 
la  générofité  du  Prince  Porfe- 
na ,  fa  vertu  le  rend  recomman-» 
dable  à  toute  l'Italie  ;  &  fi  j'a- 
vois  .à  craindre  quelque  change- 
ment dans  lès  inclinations  de  la 
Princeûe  Egerie ,  je  ne  .pourrais 
du  moins  lui  reprocker  que  fa  lé- 
gèreté ;  mais  elle  juiUneroit  la 
tienne  par  les  grandes  qualités  de 
fon  nouvel  amant.  Ceft  ainil 
que  fe  paffa  cette  première  en- 
trevuë. 

Le  Prince  envoïa  cependant 
donner  avis  à  Porfena  de  l'arri- 
vée de  la  Princeffe  ,  d'Euxene  & 
de  Junius.  Le  Roi  fut  charmé 
«Taprendre  que  fon  fils  revenoit 
à  Clufium  avec  fon  rival  ;  il  mar- 
qua un  apartemeat  dans  le  Palais 

Tom  Fl  :F 
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<  pour  Gyptis  &  un  pour  fon 
amant.  Il  déclara  enfuite  le  rang 
d'Egerie ,  &  il  -lui  manda  que  Ju- 
nius  arrivoit  avec  eux  à  Clulïum 
&  avec  le  Prince  fon  iUs. 

Cette  nouvelle  ,  qu'il  croyait 
devoir  caufer  une  joie  fort  vive 
à<  Egerie  ,  l'affligea  exceflive- 
ment  ;  elle  embraffa  tendrement 
Afterie-,  -&  verfant  un  torrent 
de  larmes  entre  fes  bras  :  Ah  J 
ma  chère  Princeâe ,  lui  dit-elle 
je  n'en  doute  point ,  je  fuis  tra- 
hie ,  Junius  arrive  avec  la  Prin- 
celfe  âes  Malîiliens  ;  c'eft  fans 
doute  cette  belle  perfonne  avec 
laquelle: nous  \ -avons  vu  ;  il  vient 
me  montrer  fa  nouvelle  conque? 
te  ;  il  vient  en  triompher  à  mes 
yeux  ":  s'il  eni-étoic  .autrement 
reviendrok-il  fi  trahqiûiement 
avec  fon  rival  ?  ■■  fans  doute  qu'il 
m'a  cédée. au  Prince  :  hélas!  ma 
chère  Afterie  nous  allons  être.fa? 
crifiées  toutes  deux  au  caprice 
de  nos  amans.        s  s 

V 

I 
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J'ai  meilleure  opinion  de  Tu- 
nius  que  vous ,  répondit  Aliène , 
&  je  ne  veux  point  le  condam- 
ner que  je  ne  fois  mieux  infor- 
mée. Le  Prince  ne  revient  point 
pour  vous  époufer  ,  le  Roi  ne  le 
fouffrira  jamais  :  vous  n'avez  donc 
rien  à  craindre  de  lui*  Je  m'ima- 
gine ,  ajoûta-t-elle  en  riant  5  que 
le  Prince  de  Phocée  eft  Pâmant' 
de  la  Princefle  des  Mafliliens ,  & 
je  prévois  que  le  dénouement  de 
cette  avanture  nous  fatisfaira 
tous.  -  Ne  vous  faites  donc  point 
des  idées  trop  fàcheufes  ,  ma 
chère  Egerie  5  &  attendez  l'é- 
venement  fans  vous  aHarmér. 

- 

La  PrincelTe  ne  goûtoit  point 
ces  raifons ,  elle  croyoit  que  l'ar- 
rivée de  Junius  mettroitle  com- 
ble à  fà  di%race.  ~? 

Porfena  étoit  ravi  du  retour 
de  fon  fils  :  il  fortit  au-devant 
de  lui  f  fous  prétexte  d'aller  au- 
•devant  de  la.  Princefle  des  Mat 
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ûliens.  Dès  que  le  Prince  Tap- 
perçut  ,  il  defcendit  de . cheval 
&  U  vint  fe  jetter  aux  pieds  da 
Roi  ;  ce  Prince  le  reçut  en  pè- 
re ;5  il  Fembrafla  les  larmes .  aux 
yeux  :;  le  Prince  lui  prelènta  en- 
fuite  Gyptis  &  Euxene  ;  mais 
Porfena  qui  s'étoit  fait  informer 
qui  eto.it  Junius  >  alla  à  lui  & 
Fembraua  avecune  affeéUon;iin- 
guliére  ;  il  revint  enfuite  à  Eu- 
xenè ,  &  ils  entrèrent  dans  Clu- 
fium  ,  où  le  Roi  conduifit  la 
Princeffe  dans  l'apartement  qu'il 
lui  avoit  fait  préparer  ,  après 
quoi  il  manda  le  Prince  dans  fon 
cabinet. 

Ce  fut  là  que  le  vieux -Porfe- 
na fit  fentir  à  fon  fils  ,  non-feu- 
Jçment  qu'il  étoit  pere9  mais  en- 
core qu'il  étoit  Roi  :  Je  vous  par- 
donne vos  égaremens ,  lui  dit-il , 
garce  que  vous  êtes  mon  ftls  ; 
mais  tout  autre  que  vous  paierok 
de  fa  tête  île  .crime  que  vous  avez 
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commis  ;fongez  cependant  a»mé- 
riter  votre  grâce  par  votre  fou- 
miflion  :  je  vous  défens  dé  pend 
fer  à  Egerie ,  &  je  vous  ordon- 
ne- de  regarder  dès  aujottrd?hai 
Afterie  comme  votre  femme, 
-  Le  Roi  n-attendit  pas  la  ré- 
ponfe  ;  il>laûTa  le  Prince  dans' 
^accablement  que  cet  ordre  de- 
voit  lui  caufer  :  il  a  voit  prévu 
ce  coup  ;  mais  quelque  préparé 
qu'il  y  fut ,  il  lui  parut  infupor- 
table  :  il  aMok  fe  féparer  pour 
jamais  d'une  Princeffe  qu'il  adb- 
roit  ,  &  en  époufer  une  qui  lui 
étok  indiiférente  ;  en  vain  il  fe 
la  rèprefentoit  ornée  de  tous  les 
charmes  qu'il  pouvoit  defirer  5  il 
fuffifoit  que  ce  ne  fut  point  Ege- 
rie »  pour  qu'il  fe  crût  te  plus- 
malheureux  de  tous  les  hommes* 
Afterie  aimoit  de  bonne  foi  le 
Puince  y,  elle  étoit  fâchée  que  le 
Roi-  lui  impof^t  l&néceffité  de  l'é- 
poufer  ;  mais  elle  obéïfloit  à  Por^ 
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fena,qui  croïôit  ce  mariage  nécef» 
faire  au  bien  de  fon  Etat.  Elle  lut 
fit  part  des  foupçons  quireftoient 
à  Egerie  contre  junius  ;  le  Roi  eut 
la  bonté  d'en  entretenir  le  Ro- 
main ,  il  fut  ravi  de  ces  difpofi- 
tions  ;  les  aflurances  que  le  Prin- 
ce lui  avoit  données  de  la  fidéli- 
té d'Egerie  ,  avoient  achevé  de 
le  raffurer. 

On  ne  peut  exprimer  la  joie- 
à&  Junius  en  aprenant  les  crain* 
tes  d'Egerie  :  il  ne  douta  plus  qu'il 
ne  fût  encore  maître  de  fon  cœiuy 
puifqu'elle  étoit  jaloufe.  IT  conta 
au  Roi  les  avantures  de  Gyptis  ; 
Porfena  en  donna  avis  à  Afterie , 
qui  tout  aufli-tôt  le  raporta  à 
gerie  :  quel  fut  fon  raviffement 
quand  elle  crut  fon  cher  Junius 
fidèle  !  il  vint  la  voir ,  &  il  fe  jet- 
ta  a  fes  pieds.  Il  elt  plus  aifé  de  s'i- 
maginer ce  qu'ils  fe  dirent  que  de 
l'exprimer.  Onn'a  jamais  vû  deux 
amans  plus  fatisfaits.  Le  fils  du 


Digiffzed 


■ 


v 


- 

SEOEETT  ï.         13  Jr 

Roi  prît  enfin  fon  parti ,  il  avoit 
revû  Egerie  en  particulier ,  il  lui 
avoit  demandé  mille  fois  pardon  ; 
la  force  de  la  tendre  fie  qu'elle  a- 
voit  pour  Junius  le  toucha  ^  elle 
lui  parla  d'Àfterie  3  &  elle  le  con- 
vainquit qu'elle,  méritok  toute 
foh  attention.  La  Prineeiïe  Ro- 
maine  le  conduilit  aux  pieds  de 
la  PrincelTe  Etruriene  *  avec  lai 
quelle  it  prît  un  engagement  qu'il 
ne  viola  plus. 

Le.  bruit  de  cette  révolution 
parvint  bien-tôt  à  Rome ,  elle  y: 
produifit  des  effets  bien  contrai- 
res. Tûllius  en  fût  ravi  ,  frne 
fongea  plus  qu'à  finir  l'alliance 
qu?il  a  voit  projettée  depuis  long- 
tems  :  il  réfolut  d'achever  le  ma- 
riage de  ces  deux  filles  avec  les 
deux  Tarquins. 

L'aînée  Tullie  &  le  jeune  Tar- 
quki  s'aimoient  toûjour*  tendre- 
ment ;  mais  ils  étoient  vertueux  r  ~ 
&;  la  voix,  du  devoir  faifoit  plus 
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fur  eux  que  celle  - de  l'amour;  iès 
4è  réfolurent  d'obéir &  de  fefé- 
parer:  pour  jamais  :  ils  fe  firent 
donc  un  cendre  adieu  ;  mais  l'aî- 
né Tarquin  plus  hardi  deman- 
dent toûjours  la  jeune  Tullie ,  & 
comme  elle  ne  pouvoit  fe  réfou- 
dre  à  en  époufer  un  autre  que 
Junkis  $  elle  prenoit  le  refus  de 
î'aîné  Tarquin  pour  prétexte 
jdu  ûen  :  cependant  elle  avok  - 
bien  d'autres  vûës  ,  elle  prévit  à 
la  fin  qu'elle  ne  pouvoit  *  être  à 
Junius  ;  mais  elle  ne  put  fe  ré- 
foudre  à.  fournir  qu?il  fut  à  Ege- 
rie  :  elle  fe  mît  en  tête  d'empê- 
jeher  leur  mariage  &  elle  for- 
ma les  plus  funeftes  projets.  Elle 
fe  déroba  de  Home  ,  &  elle  prît 
la  route  de  Cluiium  ;  mais  afin 
qu'on  ne  la  cherchât  point ,  elle 
laifTa  un  billet  dans  fon  cabinet 
qu'elle  conçut  en  ces  termes. 

M  Les  obftaeles  qui  fe  trouvent 
5,  aux  volontés  du  Roi,  à  l'union 


■ 

■ 
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5,  de  ma  fœur  &  à  la  mienne 
»  avec  les  deux  Tarquins  ,  nfo- 
5,  bligent  de  recourir  à  l'autori- 
«  té  des-Diëux:  réfoluë  à  me  re- 
„  gler  fur  leur  réponfe  ,  je  vài 
„  confuker  les  fortunes  d'An- 
m  cium  :  ne  defaprouvez  point 
55  mon  entreprife     je  ne  cher- 


55  la  fatisfaéfcion  du  Roi  :  je  re-* 
,5  viendrai.  auffi-tôt  à  Rome  ac^ 
55  complir.  l'ordre  des  deftinées  ,-. 
55  &  me  joindre  à  celui  des  deux 
55  Tarquins  que  le  Ciel»  mlindi- 
3,  quera  :  on  voudrok  inutile-*: 
a,  ment  me  chercher; , .  je  veuxi 
»  confulter  l'Oracle  fans  êtrft 
w  connue.  Tcllu.. 
La  Princeffe.  après  avoir  écrit  ce. 
billetjdefcendk  déguifée  en  hom* 
me  par  une  échelle  de, cordé  5  &> 
elle  alla  joindre  un  eiclave  qui  l'at- 
tendoit  avec  des  rekis  de  l'autre 
côté  du  Tibre.  Elle  fortit  ainii.. 
de  Rome    &  e^e  prît  le  ehe~ 
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min  de  l'Etrurie  ,  déterminée 
aux  dernières  extrémités  contre 
Egerie. 

La  fuite  de  Tullie  fit  beaucoup 
de  bruit  à  Rome.  Le  Roi  qui  la 
connoiflbit ,  en  eut  de  l'inquiétu- 
de ;  il  craignit  les  artifices  & 
les  rufes  d'une  fille  ambitieufe  & 
dénaturée  :  fur  tout  rien  n'éga- 
la la  furprifede  Tarquin  :  il  a  voit 
perdu  fes  premiers  ombrages  ; 
mais  ce  voïage  miftérieux  &  pré- 
cipité les  fit  renaître  5  il  voulut 
fuivre  la  PrinceiTe.  Il  fortit  de 
Rome  avant  que  le  Roi  eût  don- 
né ordre  de  l'en  empêcher  ;  il 
ne  doutoit  point  que  ce  Prince 
ne  fe  perliiadât  que  ce  voïage 
étoit  concerté  avec  lui ,  &  qu'il 
ne  cherchât  à  le  retenir.  C'étoié 

• 

en  effet  les  vûës  de  Tullius  ;  & 
lorfqu'il  aprit  que  Tarquin  étoit 
parti  -brufquement ,  il  en  fut  ex- 
trêmement allarmé  5  croïant  qu'il 
étoit  ailé  joindre  Tullie &  qu'ils 
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ne  manqueroient  pas  de  revenir 
mariés  $  mais  le  Ciel  en  avoit  au* 
trement  difpofé. 

Tarquin  cherchoit  en  vain  k 
pénétrer  les  motifs  de  Tullie ,  il 
ne  pouvoit  les  trouver-  ;  il  ne 
eroyoitpas  laPrinceffe  affez  dé* 
vote  pour  fe  mettre  des  fcrupules 
dans  la  tête  ,  il  falloit  donc  qu'el- 
le eût  d'autres  vûîfs  ;  mais  que 
s'étoit-elle  propofé  ?  qu'elle  é- 
toit  la  caufe  de  ce  départ  ?  c'eft 
ee  qui  lui  caufoit  une  inquiétu- 
de inconcevable.  ■  .* 
*  Un  jour  que  l'excès  de  la  cha* 
leur  Tàvok  obligé  de  s' arrêter 
dans  un  bois  pour  y  attendre  lô 
frais  ,  il  étok  defcendu  de  che- 
val &  il  erroit  à  l'avanture  dan* 
les  diverfes  routes  de  ce  bois  , 
lorfqu'il  crut  y  apercevoir  queP 
ques  caractères  tracés  fur  l'écor- 
ce  d'un  arbre  ;  il  s'en  aprocha,. 
il  y  vit  le  nom  d'Egërie  &  celui' 
de  Junius  î  il  y -devine- plus  at-" 
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tentif  :  que  penfa-t-il  lorfqu'il  re- 
connut que  la  PrincefTe  y  rendoit 
juftice  à  la  fidélité  de  fon  amant, 
&  qu'elle  s'y  plaignôit  qu'une  ri- 
vale qu'elle  ne  connoiflbit  point 
l'avoit  livrée  à  fon  ravifleur  ?  ce 
détail  lui  fit  ouvrir  les  yeux  fur 
,  cent  circonftances  qui  lui  avoient 
échapé  ;  il  fe  fouvint  que  Tullie 
l'avoit  engagé  a  paroître  amou- 
reux d'Egerie.  Ah  !  fans  doute  > 
s'écria-t-H  5  elle  me  trahiffoit  !  la 
perfide  vouïoit  donner  de  l'om- 
brage à  Junius  pour  l'obliger  de 
venir  à  elle  :  voHà  par  quels  in- 
dignes motifs  la  cruelle  agiffok  ; 
elle  m'eût  facrifié  à  Junius ,  s'il 
eût  été  alTez  lâche  pour  abandon- 
ner la  Princefle. 

Ces  réflexions  irritèrent  Tar- 
quin  au  point  qu'il  fe  crut  gué- 
ri. Tullie  ne  lui  parut  plus  di- 
gne de  lui  :  il  fe  flatta  de  l'a- 
voir oubliée ,  &  il  revint  en  di- 
ligence à  Rome  pour  recon- 
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cilier  avec  Tullius,  ïl  arriva  au 
Palais  y  ilfe  rendit  droit  à  IV 
partement  du  Roi  :  Seigneur  , 
toi  dit-il ,  je  fuis  prêt  d'obéir  à 
vos  ordres  ,  je  viens  me  rendre 
à  l'engagement  que  vous  avez 
voulu  que  je.  contracte  ,  je  fuis 
dîfpofé  à  époufer  la.  Princeffe 
Tullie* 

Le  Roi  fut  étonné  de  ce  chan- 
gement peu  s'en  fallut  qu'il  ne 
lui  fut  fufpecl  ;  mais  enfin,  com- 
me il  fouhaittoit  ardemnent  cet- 
te double  alliance  y,il  n'en  dé- 
manda pas  davantage  ;  il  don- 
na des  ordres  pour  achever  les 
deux  mariages ,  &  dès  le  lende- 
main l'aîné  Tarquin  devint  l'é- 
poux de  1'     e  Tullie- 

Ce  fut  alors  que  la  jeune  Tul- 
3ie  arrivée  à  Gufrom  fe  fit  cou- 
per les  cheveux  &  peindre  les 
fourcils  :  elle  fe  fit  iaikuire-  <$e 
J'étatde  la  Cour  de  Porfèna,  el- 
le vit  le  Roi ,  elle  vit  le  Prince  j . 
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&  ce  qui  M  lit  frémir  ,  elle  vit 
fa  rivale  avec  fou  fidèle  Junius. 

.  Peu  s'en  fallut  que  fa  haine  &■ 
fon  amour  ne  la  trahùTent  ;  mais 
enfin  •  elle  fe  rendit  maîtrelTe  de 
fon  tranfport.  Elle- fuivok  exac-; 
tement  la  Cour  9>  &-elle  trouvai 
moïen  de  fe  faire  prefenter  à  Eu-» 
xene  comme  un  jeune  Grec  que 
la  tirannie  des.Perfes  avait  chat 
fè  de  fa  patrie.  Tullie  parloiti 
cette  langue:  parfaitement  :  fon^ 
air  hardi  &  fa  beauté  plurent  au-: 
Prince  PJiocéen  ,  il  la  prît  a  foo..  - 
fervicei  'K  étoit  abfolument  né^ 
ce/Faire  aux  delfeins  deTuHie  d'è-  - 
tre  près  delà  Cour ,  pour  exami- 
ner Egerie  ;  elle  fe  fit  informer 
de  fa  conduite      elle  fçut  qu'ek 
le  devoit  partir  pour  Rome  dans 
le  tems  qu'Euxene  devoit  srèm-  - 
barquer  avec  Gyptis  pour  Mar- 
feille.  Elle  n'a  voit  point  de  tems 
à  perdre  :  elle  alla  chez  Egerie  de 
la  part  d'Euxene ,  eHe  demanda 


■ 
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à  l'entretenir  dans  fon  cabinet 
La  malheureufe  Egerie  la  liiivié 
iàns  aucune  défiance  :  la  Prin- 
eeflê  l?é.coutoit  &  elle  étoit  fort 
attentive  à  la  reflêmblance  qu'el- 
le, trouvoit  entre  ce  jeune  GreC' 
&  la  fille  de  Tullius  ;  elle  ea 
étoit  fi  fort  occupée  ^qu'elle  n'a- 
vok  point  d'autre  attention. 
*Fullie.  s'en  aperçut  &  en  profi* 
ta  :  eHe  tira  un  poignard  qu'elle- 
ëachoit  fous  fa  robbe  &  elle  le- 
plongea;  dans  le  fein  de  la  Prin- 
celTe ,  qui.  tomba  comme  une  per- 
fonne  morte  fur  une  pile  de  car* 
réaux.  La  cruetté  Tullie  fans  s'é- 
tonner 5  fortk  du  cabinet  dont: 
elle  attira  la  porte  ;  &  au  lieiï 
de  retourner  chez  Euxene  y  elle 
alla  monter  a  cheval  dans  une 
rue  voiline >  d'où,  elle  reprît  le 
chemin  «de  Rome  avec  plus  de 
bonheur  que  fon  crime  ne  le  mé^ 
ritoit.  •; 
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s'apercevoir  du  malJieiir  d'Ege-i 
rie  l  mais  «ne  de  fes  femmes 
étant  entrée  dans  fa  chambre  *!» 
trouva  noïée  dans  fon  fang ,  r  ek 
le  fit  un  cri  auquel  les  autres  ào 
coururent.  On  crut  la,  PiineeC- 
fe.  morte.  Le  malheureux.  Ju;? 
.  nius  informé  de  Tétat  déplora* 
fcle  où  étoit  fa  chère  Egerie , 
penfà  mourir  cent  fois  en  l'âpre- 
nant  d'autant  plus  affligé  qu'il 
jgnorok  de  quelle  part  venoit 
cet  horrible  coup.  Le  Roi  ,  le 
Prince  ,  la  vertueufe  Aûerie  > 
l'aimable  Gyptis  r:  &  fon  fidèle 
Euxene  n'étoient  pas  moins  oc- 
cupés à  confoler  ce  Prince ,  qu'à, 
donner  leurs  lbins  à  fecourir 
Egerie, 

On  fçut  enfin  que  le  Grec-d1Eu-; 
xene  étoit  entré  avec  la  PrïnceA 

dans  fon  cabinet &  ejle-mê-, 
me  étant  un  peu  revenue  dfe  la 
foiblefïe  que  lui  avoit  caufé  la, 
perte  de  î©n.fang ,  elle  confir-  n 

- 
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ma  les  foupçons  qu'on  avoit  pris 
;  contré  ce  perfide  Grec.  Que!  fat 
le-  defefpoir  d'Euxene  lorfqu'iï 
4çut  qu'on  attribuoit  cet  attentat 
à  un  homme  qui  lui  apartenok ? 

Il  donna  ordre  qu'on  le  pour- 
fuivit.  Egerie  fît  entendre  qu'el- 
le foupçonnoit  Tullie  de  s'être 
déguifée  pour  la  poignarder;  el- 
le dit  la  reffemblance  qu'elle 
voit  remarquée  entre  la  fille  dé 
Tullius  &  Paffaflin-  ;  mais  on  n'y  I 
ajoûta  point  foi  ,  on  crut  que 
c'étok  l'effet  de  fa  bleffure ,  & 
on  ne  fongea  qu'à  lui  donner 
tout  le  foulagement  dont  elle  , 
avoit  befoin  ?  heureufement  fit .  ■ 
plaie  ne  fe  trouva  point  dange*  1 
reufe  ,  &  les  Médecins  répondi» 
rent  d'abord  de  fa  vie.  Cette  e£ 
pérance  rendit  le  repos  à  Juniûs, 
&  raflura  tous  ceux  que  ce  coup 
avoit  allarmés.  Le  courage  que 
la  Princeffe  témoigna  dans  cet- 
te fituation  5  contribua  beaucoup 

à  fa  ^uérifon. 
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Le  Roi  donna  de  nouveaux 
ordres  pour  la  pourfuite  de  l'a£ 
fafin  ;  mais  il  étok  déjà  hors  de- 
PEtrurie.  La  farouche  Tullie  re- 
vint à  Rome,  perfuadée  qu'elle 
s'étok  vengée  de  fa  rivale  ;  te 
mariage  de  Tarqûin  avec  fa  fœur 
ne  l'affligea  point.  Elle  vint  fe  . 
jetter  aux  pieds  de  fon  pere  :  Sei^ 
gneur  y  lui  dit-elle ,  pardonnez  à 
votue  fille  la  liarcuelTe  qu'elle,  a 
prife  defe  dérober  quelques  jours 
à  votre  .prefence  ;  elle  a  voula 
confukér  les  Dieux  fur  la  double 
alliance  que.  vous  avez  crûë  nér- 
ceflake  entre  vos  filles  &  les  deux 
Tarquins  ;  la  réponfe  qu'elle  a 
reçût"  e£t  telle  que  vous  pouviez - 
Tefpérer  :  commandez  ,  Sei- 
gneur,  je.  fuis  prête  d'époufer  le 
jeune  "Iîarquin. 

Le  crédule  Tullius  ajouta  fi* 
cil e ment  foi  aux  paroles,  de  fa  fu- 
ie ,  &  dès  le  foir  rrtême  Arvus 
fut  uni  à  la  jeune  1ullie.,Le  Roi 
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fe  crnt  par  ce  double  mariage 
au  comble  de  fes  vœux  ;  il  fe  flat- 
ta de  voir  la  paix  affurée  dans  fa: 
famille,  que  la  douceur  deM'aî- 
née  Tullie  ferviroit  de 'frein  à 
l'impétuofité  ambitieufe  de  l'aï* 
né  Tarquin ,  &  que  l'humanité 
d'Arvus  adoucirait  la  férocité  de 
k  jeune  Tullie, 

Mais  les  vûës  d'un  pére  ten- 
dre, &  d'un  Roi  fage  &  politique: 
furent  bien-tôt  trompées  par  une 
fille  dénaturée  ,  &*par  un  Gen- 
dre ambitieux.  Tarquin  en  re- 
votant famée  Tullie  s'aperçut- 
qu'il  s'étoit  trop  preffé  de  don- 
ner la  main  àfafbeur  ;fes  feux  fe 
rallumèrent  par  la  jaloufie  :  il  ne 
put  voir  entre  les  mains  de  fon 
frère  une  femme  qu'il  idolàtroit  : 
la  jeune  Tullie  elle-même  ne  .vit 
qu'avec  defefpoir  la  Couronne  af- 
fûtée à  fa  fœur  par  fon  mariage  a- 
vec  l'aîné  Tarquin.  L'ambitionre-- 
prît  le  deflus  dans  un  cœur  où  l'a?- 
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mourfembloits?être  éteint  depuis 
qu'il  n'étoit  plus .  entretenu  par 
k  jaloufie  ,  &  que  la  cruelle  Tul* 
lie  penfbit  n'avoir  plus  de.  rivale. 

Mais  on  aprit  à  Rome  la  gué» 
fifon  d'Egerie.  ,.prefque  aulIU 
tôt  qu'on  y  fijut  fa  bleffure  :  Tul* 
lie  ne  craignoit  pas  qu'on  ofât . 
l'accufer  de  ce  crime ,  fon  rang 
de  fille,  du  Roi  la  mettoit  à  cou- 
vert; mais  la  convalefcence  de 
fa,  rivale  lui  caufa  les  plus  cruels 
tourmens  :.  Je  la  reverrai  donc 
triomphante  ,  s'écria- t-elle  ,  & 
l'ingrat  Tunius  pourra  impunér 
ment  l'aaorer  ;  l'orgueilleufe^tâ- 
lera.  fa  vicloire.  à  mes  yeux ,  tan- 
dis qu'époufe  du  foible  &  de  l'imt 
béçile  Arvus ,  Saurai  perpétuel- 
lement devant  les  yeux  un.  objet 
que  je  détefte  :  malheureufe  de 
perdre  enmême-tems  la  Courons 
ne  &  la  poffeiïion  d'un,  traître 
que  j'adorois  ! 

La  furieiue  Tullie  tourna  au£> 
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fî-tôt  toutes  les  vues  du  côté 
de  Tarquin  ;  c'eft  à  lui  de  me 
vanger  ,  ajoûioit-eHe  ,  qu'il  me 
tende  4a  Couronne  5  ,<&  qu'il  me 
mette  «en  état  *de  perdre  Ege- 
rie  :  s'M  -m'abandonne  ma  riva- 
le ,  je  confens  à  4ui  abandonner 
Junius. 

La  barbare  Tullie  étoit  trop 
adroite  pour  fe  déclarer  a  Taiv 
quin  ;  elle  ne  lui  fit  voir  qu'un 
*egret  artificieux  de  l'avoir  per- 
du :  le  Prince  la  crut  aifément 
Un  amant  dont  la  pafiion  n'a 
point  la  vertu  pour  fondement , 
ne  confulte  jamais  que  ce  qui  le 
flatte^  Tuttie  pour  gagner  Tar- 
quin  &  pour  l'enftamer  davan- 
tage  ne  le  fit  pas  languir  long- 
temst  elle  cçut  qu'elle  ne  pouvoit 
trop  acheter  4a  vengeance  qu'<elr 
le  méditoit. 

Ce  fut  alors  311e  Junius  rame-' 
na  la  vertueufe  Egerk  à  Rome  ; 
elle  s'étoic  arrachée. de  la  Cour 
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«d'Etrurie  avec  peine  :  elle  y  étoit 
attachée  à  la  Princeffe  Afterie  & 
à  l'aimable  Gypris  par  les  liens 
<le  la  plus-douce  amitié  ;  mais  fou 
devoir  la  rapelloit  à  Rome.  Elle 
vit  partir  la  Princefle  des  Mafli- 
liens  avec  l'heureux  Euxene*  On 
avoitapris  à  Marfeille  la  mort  «du 
*ruel  Britomare  &  l'heureufe  dé- 
livrance de  Gyptis.  Nanus  leur 
avoit  envoïé  un  VanTeau  fur  le- 
quel ils  s'embarquèrent  ;  ils  fu- 
rent reçus  avec  toute  la  joie  & 
toutes  les  marques  de  l'allegrefle 
publique  que  leur  mariage  ache- 
va de  combler. 

X*e  jeune  Porfena  époufà  enfoi- 
te  la  genereufe  Afterie.  La  Prin- 
cefle Egerie  vit  ces  deux  maria- 
ges avec  joie  ,  parce  qu'ils  met- 
toient  Je  comble  aux  vœux^des 
deux  Princefles  ,  qui  lui  étoient 
légalement  chères  ;  mais  elle  çbn- 
fervoit  un  fonds  de  triflefTe  » 

qu'elle  avoit  .  peine  à  vaincre  : 
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éllè  craignoit  toujours  la  haine 
implacable  deTullie ,  qu'elle  n'a-  , 
vois  que  trop  éprouvée. 

Egerie  arriva  dans  ces  difpo- 
fitions  à  Rome.  Le  Roi  la  reçut 
avec  les  témoignages  de  la  plus 
grande  bonté  :  il  iit  le  même  ao; 
xmeilà  Junius,  &  bien-tôt  il  leur 
permit  de  s'époufer.  Cette  céré- 
monie fe  fit  fans  pompe  &  ians 
iblemnité.  Egerie  craignit  de 
réveiller  Ja*jaloufie  de  TulUe  par 
ain  trop  grand  appareil. 

Mais  c'écoit  affez  à  la  barbare 
PrincelTe  qu'elle  vît  fa  rivale  en- 
tre les  mains  de  Junius  ,  pour 
qu'elle  jurât  fa  perte  :  elle  ne 
ceffa  plus  alors  de  prelTer  Tar- 
quin  de  s'unir  à  elle  par  des 
nœuds  plus  étroits  :  elle  :1e  prît 
par  l'endroit  où  il  étoit  le  plus 
feiillble  5  c'ëft-à-direa  par  l'ambi- 
tion; elle  lui  dit  que  le  Trône 
lui  apartenoit  :  elle  lui  reprefen- 
ta  la  dignité  de  fa  naiffanee  <ju'il 
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raportoit  aux  Héraclides ,  autre- 
fois maîtres  du  Peloponnefe  &  de- 
puis fouverains  de  la  célèbre  Co- 
rinthè  :  elje  lui  retraça  la  façon 
dont  un  autre  s'étoit  emparé  de 
la  Couronne  à  .Rome,  &  quoi- 
que cet  autre  fût  fon  propre  pè- 
re -,  jelle  n'oublia  rien  pour  le 
rendre  odieux  à  fongendre  :  en- 
fin .elle  tourna  toutes  Ses  vûës 


puiffamment  fur  l'efprit  dutfarou- 
che  Tarquin  5  qu'ils  complotè- 
rent dans  cet  horrible  entretien, 
lui  de  fe  défaire  de  fa  femme  9 
&  elle  de  ion  époux. 

.Feu  de  jours  fufficent  pour 
l^accompliffement  de  cet  odieux 
complot  9  le  jeune  Tarquin  & 
rainée  Tullie  périrent  prefque 
au  même  tems  :  on  ne  douta 
point  qu'ils  n'euffent  été  empoi- 
îbnnés  ;  mais  ce  qui  fît  .horreur, 
c'eft  qu'au  bout  d'un  affez  court 
intervalle ,  dans  un  tems  où  les 


contre  fa  fseur  ,  &  elle 


fi 
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pleurs  du  Roi  n'étoient  pas  lé- 
chés ,  &  où  les  regrets  du  peu* 
pie  duroient  encore ,  l'audacieux 
Tarquin  &  la  perfide  Tullie,  fans, 
confulter  la  volonté  du  Roi,  s'u- 
nirent eux-mêmes  par  un  maria- 
qui  ne  mit  pas  même  le  corn- 
e  à  leurs  crimes, 
uûius  fut  obligé  de  cttiîimu- 
1er  encore  cet  attentat  :  il  avoit 
pleuré  fecrettement  la  mort  dé- 
plorable  de  fa  fiHe  &  celle  de  fon 
gendre ,  H  gémiten  particulier-de 
l'alliance  déteftable  qu'il  vit  fai-> 
re  entre  le  frère  de  l'un  &  la  fœur 
de  l?autre;  &  il  jugea  que  le  mé- 
pris qu'on  faifoit  de  fon  autorité 
étoit  un  préfage  fuaefte  pour  la 
fureté  de  fès  jours  ;  mais  qu'eût 
fait  un  pere  malheureux  qui  ne 
pouvoit  venger  la  perte  de  fes 
enfans  que  fur  ceux  qui  lui 
reftoient  ?  l'infortuné  Tullius 
crut  qtfil  tfavoit  plus  d'autre . 
parti  à  prendre  que  celui  du  fi- 

Tome  VL  G 
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lence  &  de  la  diirimulation. 

Cependant  les  jours  d'Egerie 
offenfoient  cruellement  l'impla- 
cable Tullie  ;  elle  ne  s'étoit  pas 
rendue  coupable  d'un  parricide  & 
d'un  adultère  pour  en  demeurer 
là, ,  &  le  remords  du  crime  la 
follicitoit  fans,  cette  d'en  com- 
mettre  de  nouveaux  ;  il  falloit 
qu'elle  immolât  Egerie  :  mais 
comment  y  réùlTir ,  tant  que  Tul- 
lius  regneroit  ?  elle  crut  qu'il  n'y 
avoit  que  le  Trône  qui  lui  pût 
aflurer  1'impunitéJ,  &  elle  en- 
hardit Tarquin.  à  tout  ofer  con- 
tre fon.  propre  ;pere. 

L'ambitieux  Tarquin  n'étoit 
que  trop  difpofé  à  lùivre  les  con- 
feils  auaacieux  de  Tullie  :  il  com- 
mença donc  à  mettre  dans  fes 
intérêts  ceux  des  Patriciens  que 
le  gouvernement  trop  populaire 
de  Tuilius  rendoit  ennemis  fe- . 
.  crets  de  ce  Prince  >  5c  fes  libéra- 
lités parmi  les  Piebeïens  jetté-, 

*  -  ...» 
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rent  dans  fon  parti  tous  ceux 
que  le  mauvais  état  de  leurs  af- 
faires ,  que  la  débauche  ou  que . 
1  amour  de  la  nouveauté  difpo- 
lent  toujours  en  faveur  de  k  ti- 
rame.  Bien-tôt  le  Roi  n'ignora,' 
plus  les  complo  ts  qui  fe  formaient % 
contre  fa  puiffance  &  contre  fa 
vie.  Le  malheureux  Tullius  fra- 
pe  de  rhorreur  du  crime  &  de  la 
nécelTité  de  punir  fon  gendre" 
&  fa  fille  5  tâcha  de  les  adou- 
cir; il  leur  lit  connoître  qu'il 
™oroit  aucun  de  Jéurs  de/reins, 
il  emploïa  tantôt  les  pîus  ten- 
dres prières  pour:  les  fléchir,  & 
tantôt  le»  menaces  les  plus  , ter- 
ribles pour  les  intimider mais 
m  les  avertMemens ,  ni  les  ex- 1 
hortations  ne  purent  rien  fur  des 
efpnts  que  famou-  J  -  -  *  * 
veugloit  îTarquin 
dace  d'avouet  fes  defTéim  -  du 
moins  il  demanda  que  {on  droit 
m  décidé  dans  1  " 
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•Alors  Tullius  crut  qu'il  riV 
voit  plus  rienà  ménager ,  il  fk 
«flemWeHe  Sénat  &  il  y  fit  citer, 
Tarquin  ;  M  diïi  «demanda  quelle 
raifon  11  ayoit  <le  ccmjurer  xon^ 
tre  fa  vie  ?  Répondez  y  lui  dit-il  , 
fans  rien  dHTffîiBler  ;  £e  puifquè 
vous  avez  ohoifi  le  Sénat  pour 
juge  ,  dites  de  quoi  vous  m'ac- 

cnfezv  •  '  :  .  "  ;  ■" ,  ' 
Tarquin  comptoit  for  le  fu£ 
irage  des  Sénateurs,  dont  il  a^ 
voit  gagné  les  «plus  puuTans  ;  M 
eut  done  la  "hardieffe  -d'accufer 
Tullius  -de  lui  avoir  ravi  la  Cou- 
ronne pendant  fa  nwnoxité^  |fous 
la  pFOmeife  tr<ropeufe  de:  ia  lui 
rendre  lorsqu'il  feroit  majeur  Le 
Roi  récouta  patiemment  ,  &  il 
lui  répondit  -enfiutse  avec  beau- 
coup d'éloquence  y  «Ul  çft  vrai 
que  les  difcouM  qulonlûx  fait  ter- 
nir,  ne  foierit  pas  ronyrar~  J~ 
Hiftoriéns  :  les  plus  zélés 
fans  de  Tarquin  a'ofére 


I 
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core     déclarer  pour  lui; 

Tullius  prrôta  <fe  leor  cons- 
ternation ,  il  congédia  le  Sénat 
&  il  convoqùa4e  peuple  :  il  mori- 
fia  fur  fon>  Tribunal  „  &  il  expù- 
le  fujet  de  cette  afTemfolée 3 
&  fans  fe  plaindre*  dé  Tar^uiri£ 
■Mife-  contenta  '  d'infinuer  qiie  ce 
Prince  préteridoit  que  le  peuple 
k'avoit  pas  eu  droit  de  lui.  défé- 
rer la  Couronne  :  votant  eriiuite 
que  les  Plébéiens  sUndignbient 
que  quelqu'un  révoquât  leur  pou* 
voir  en  doute  ?  il  les  pria  de  ne 
point  s'aigrir  contré  rCarquin  : 
Ecoutez  fes  remontrances  leqr 
dit-il  94vec  une  modération  étur 
diée, donnezJuimieméle g>ouver* 
nement , û  vous  trouvez ijitfon  lui 
ait  fait  tortue  remets  volontiers 
la  Couronne  entre  lès  mains  de 
ceux;  qui*  me  l'ont  confiée.- 

Ge.difcours.produiltt  tout  Fe£ 
fet  que  Tullius  en  avoit  attendu* 
jH  feignit  de  vouloir  defeendre: 

*J  3 
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de  fori  Tribunal  ;  mais  les  priè- 
res dépeuple  ^arrêtèrent  ;  tous 
le  préfèrent ".de  garder  une  Cou- 
ronne qu'il  a  voit'  fi  bien  méri- 
tée ,  &  quelques -uns:  propofér 
jrent.ïttême  de  faire  main-baffe 
iw  Tarquih.  &  fur  fes  partifans* 
ce  dernier  fut  obligé  de  fe^désr 
roberà  h  .  fureur  du  peuple ,  .qui 
voulut  Timmoler  à  la  fuceté  de 
fon  beau-pere  ;  &  Tullius  fut  rer 
conduit  au  Palais y  au  milieu  des 
acclamations  &  des  applaudinV 
mens. 

Le  perfide  Tarquin  craignit 
que  le  mauvais  fuccès  de  cette 
entreprife  ne  Fexpofàt  au  jufte 
courroux  du  Roi  ;  'û  fe  tint  lont** 
tems  enfermé  dans  fa  maifon  *  il 
y  forma  bien-tôt  jàp:  nouveaux 
complots  :  la  parricide  Tullie  né 
ceffoit  de  ranimer  contre  fon  pe* 
re  ;  elle  lui  confeilla  de;  tenter 
la  voie  de  la  réconciliation,  pen* 
fant  qu'après  avoir  appaifé  Tul* 
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Mus  9  elle  viendroit  bien  à  bout 
de  defarmer  le  peuple.  Cette  voie 
réùflit ,  le  foible  Tulîius  en  crut 
trop  adfément  de  trompeufes  ap$- 
rences  :  il  ne  fe  défia  point  des 
recherches  de  fa  fille  &  de  fon 
gendre  ,  il  •  les  crut  finceres  ,  & 
il  leur  rendit  fon  amitié. 

Tarquin  avoit  la  parole  des. 
conjurés  ,  qui  craignoient  avec 
raifon  que  le  Roi  ne  leur  pardon- 
nât pas  anfll  aifément  qu'il  avoit 
fait  à  fes  enfans  ;  ils  s'affemblent 
dans  la  place,  un  jour  que  le  peu- 
ple étoit  difperfé  dans  la  campa- 
gne. Tarquin  fort  alors  de  fa 
maifon ,  fuivi  d-une  troupe  de. 
conjurés  ,  qui  portoient  tous  des, 
poignards  cachés  fous  leurs  ha* 
bits  ;  il  eft  reçu  par  les  autres  ., 
il  fe  met  à  leur  tête  .,  •&  il  marT 
che  au  Sénat  qu'il  convoque  & 
où  il  fe  fait  reconnoître  Roi  ; 
alors  l'imprudent  Tullius  averti 
de  ce  nouvel  attentat ,  fort  de. 
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fon  Palais  &  il  accourt  précipi- 
tamment a».  Sénat  ;  il  y  voit  fon 
gendre  revêtu  de  toutes  les  mar- 
ques de  laRoïauté.  Le  courageux 
vieillard  s'aperçut  bien  au  ûlen- 
ce  des  Sénateurs  qu'il  n'avoit 
rien  à  elpérer  d'eux  ;  mais  il  vou- 
lut défendre  fes  droits  jufques  au 
dernier  moment  de  fa  vie  ,  il  fe 
jette  fur  Tarquin  pour  l'arracher 
du  Trône  où  il  étoit  infolem- 
ment  aflis. 

Tarquin  fut  ravi  qu'il  eût  com- 
mencé l'attaque  ;  il  fe  failit  im- 
pitoïablement  de  fon  beau-pere 
&  il  l'enlève  :  le  malheureux  K!oi 
apelle  inutilement  fa  garde  ,  qui 
féduite  ou  intimidée  ,  garde  un 
lâche  filence.  Le  parricide  Tar- 
quin  n'aïant  plus  rien  alors  qui 
l'arrêtât  ,  précipite  lui-même 
Tullius  du  haut  des  degrés  dans 
la  Place  publique  ;  il  fe  relevé  à 
peine  9  oc  il  implore  envain  .  le 
fecours  du  peuple ,  il  ne  trouve 
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de  toutes  parts  que  des  gens  dé- 
-  voués  à  Tarquin  ;  û  reprend  le 
chemin  du  Palais  ,  efcorte  par 
quelques  domeftiques  fidèles  :  il 
cft  enfin  tué  par  les  ordres  de 
Tarquin,  &les  confeilsdehfcbar- 
bare  Tullie. 

Alors  Tullie.  ne  garda  plus  de 
mefureS)  elle  monte,  fur  fon  cha- 
riot ,  &  elle  accourt  pour  pren- 
dre part  à  la  .  victoire  de  fon  ma- 
ri. :  elle:  trouve  fur  fes  pas  foo. 
pere  raiférablement  malTacré ,  la- 
rue"  écoit  trop  étroite,  pour  qu'el- 
le pue  palfer  à. côté  do  cadavre;, 
le  cocher  épouvencé  s'arrête  à 
cet  horrible  fpectacle  ^.la  feroce: 
Tullie  s'en  irrite  &.  elle  force  ce: 
malheureux,  de  palier  par-delTus» 
le  corps  expirant  de  fon  pere.  £ 
cette  rue"  fut  depuis  apellée  à. 
caufe  de  ce  funelte  événement», 
la  rue*  Seelerate. 

Ce  fut  ainli  qué^Kome  tomba: 
fous  le  pouvoir  dû  dernier  Ta^ 
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quin  ,  fon  orgueil  lui  fit  donner 
le  titre  de  Superbe  ,  &  fes  cri» 
mes  le  rendirent  le  fléau  des  Ro- 
mains ;  il  remplit  la  Ville  de 
meurtres  :  la  trÛle  Egerie  fut  la  - 
première  victime  que  la  barbare 
Tullie  immola  à  fa  fureur  :  Ju- 
nius  périt  bien-tôt  par  les  emoû- 
ches  du  perfide  Tarquin  :  la  crain- 
te qu'un  fils  vertueux  ne  vengeât 
ces  morts  illuftres  *  porta  dans 
la  fuite  Tarquin  à  fe  défaire  de 
cet  enfant.  11  lui  reftoit  un  frè- 
re qui  fauva  fe  vie  en  afFedant. 
une  imbécilité  qu'il  fçut  li  bien 
contrefaire  ,  qu'il  en  acquit  le 
nom  de  Brutus  :  ce  fut  lui  qui 
vengea  tant  de  meurtres ,  &  qui 
délivra  enfin  Rome  de  réfcl&va* 
ge  des  Tarquins. 
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Ckoméne&  Detparate  >Rûi$ 
de '  Laçeàémone. 

E  fecours  que  QeOiriéne 
avôit  accordé  à  Ifagoràs 
a  voit  jetté  entre  les  Athé- 
,  filens  &'  les  Lacedémoniens*«ies. 
des  femences  de  jalouïïe  y  <juîi 
produifirentr  dans  la  fuite  line: 
haine  déclarée  :  Clifthénes  réta- 
bli dans  le  gouvernement  3  n'ou- 
blia point  les  efforts  faits  pour: 
l'en  dépouiller  ;  &  les  Athéniens  , 
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fournis  au  joug  des  Pififtratides , 
vn'avoient  fongé  qtf'à  fe  mainte- 
nir ,  ne  fe  virent  pas  plutôt  li- 
bres ,  qu'ils  penfèreftt  4  s'acroî- 
tre  *  y  &  qu'ils  affrétèrent  la  fou* 
veraineté  de  la  Grèce  ,  que  les 
Lacedèmoniens  ètoient  feuls  en 
état  de  leur  difputer. 

La  révolution  qui  venoit  de  fe 
faire  dans  les  villes  Gréques  d'io- 
nie  >  fàifoît  alors  l'attention  de 
tous  les  Grecs  d'Europe.  Darius 
Roi  de  Perfe  s'étok  engagé  mal- 
à-propos  dans  la  guerre  contre 
les  Scythes  ,  &  il  avoit  mené 
avec  lui  les  Princes  ,  qui  fous  fa 
protection ,  avoient  afiervï  leur 
Patrie.  Hiftiée  ,  tiran  de  Milet 


itm  dum  tirannis  fubjeBi  futrnvt,  nullis  fini 
limorHmin  btllês  fràfinntiorts  trant ,  libcrati 
wrb  tirannit ,  mulib  frimi  txtitèrt.  Vndt  li~ 
wttt  tos  dum  tmtmtbantur.»,  fegnis  frofojiti 
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-&  Miltiade  ,  Prince  de  la 
Cherfonèfe  ,.  avoient  été  comv 

[  mis  à  la  garde  d'un  pont  que  le$ 
Perfes  avoient  jetté  fur  le  Da- 

f         nube.  Au-  bruit  de  ia  déroute  de. 

I  Darius,  Miltiade  voulut  en  rom* 
pant  le  pont  ,  couper  le  retour 
aux  Perfes i  Hiftiée  s'y  opofa  >\ 
&  fon  avis  fut  fuivi.  Le  Roi  m* 
formé  de  l'importance  de  ce  fer- 
vice  ,  emmena  Hiftiée  à  Sufe  ,  5ç 
il  l'y  arrêta  par  fes  bienfaits.  Mil- 

^  tiade  au  contraire  craignant  le 
reûentiment  de  ce  Prince,  fe  fau- 
Va  dans  la  Cherfonèfe  ,  où  il 
acheva  d'établir  fa  domination, 
Hiftiée  fuiyit  Darius  à  regret. 
De  quelques  biens  qu'il  fut  com- 
blé à  la  Cour  de  Perle  ,  il  eût 
mieux  aimé  être  le  premier  à  Mi- 
let  que  le  fécond  a  Sufe.  Il  cher- 
çhoit  donc  les  moïens  de  rom* 
pre  fes  liens ,  lorfque  té  foule  ve- 

1         ment  de  ffonie  lui  en  fournit 
Voccaiion, 
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,  Darius  en.  repaffant  d-Europè 
en  Aile,,  avait' laine  fous  le  com* 
mandement  de  Megabize  une- 
armée  de  quatre  -  vingt  mille 
hommes,  avec  ordre  de  fournet* 
tre  la  Thrace.&  la  Macédoine  , 
&  d'y  exiger  le  feu  &  Peau  qui: 
étoient  les  marques  de  Thonima- 
ge.  Toute  la  Grèce  en  fut  allar-- 
mée ,  &  chaque  ville  en  parti* 
culier  trembloit ,  déjà*  pour  fa* 
liberté  5  lorfque  la  défection  de 
Milet  &  des  principales  Villes  de 
Tlonie  ,  raulira  les- Grecs  juftè-  i 
ment  allarmés  de  Tinvalion  dont 
Jés  Perfes  tes  menaçoient. 
.  Ariftagoras  gendee  •  d'Hiftiée  ; 
6s  qui  gouvernoit  Milet  en  Tab- 
fence  de  fon  ^ean^pere  5  avbit  en-1 
gagé  Artapherne  ,frere  dé  Darius 
&  Satrape  4e  Sardis ,  àfe  Hguer 
avec  lui  contre*  les.  Naxiens;  Le- 
mauvais  fuccès  de  :  cette  ï  expédi- 

tioii  fit craindreà Ariftagoras  que 
les- Perfes  ne  l'en  punUTent  a  &  ce* 
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fct  pour  éviter  fa  perte  >  autiant 
que  pour  obéir  aux  invitations 
fecretres  cTHiftiée  ,  qu'il  porta 
les  Miléfiens  à  fecoùer  le  joug 
des  Perfes.  Exemple  qui  fut  bien- 
tôt fuivi  de  la  révolte  de  toutes 
les  colonies  Gréques  alors  fou- 
mifes  à  la  domination  des  Per- 
fans. 

Ariftagoras  demanda  du  fe- 
cours  à  toute  la  Grèce  5  il  vint 
lui-même  à  Lacedémone  ,  où  il 
fut  refufé  ,  Se  peut-être  Teut-ii 
été  par  les  Athéniens  ,  fi  leur 
intérêt  particulier  ne  les  eût  en* 
gagés  d'entrer  dans  la  ligue  qu'il 
leur  propofe. 

Hippias  s^étok  retiré  à  Sxrdis 
auprès  d1  Art  apherne ,  &il  ne  ceP* 
foitdele  folliciter  contre  lesA  thé* 
niens.  Ceux-ci  craignant  l'effet  de 
fes  folticitacions  y  envoyèrent  des 
Ambafladeurs  à  Sardis  pour  en 
empêcher  le  iiiccès  ;  mais .  Arta- 
pherne  aiant  répondu  qu'il  fsuV 
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lbit  avant  tout  rétablir  Hip^ 
pias  j  ils  réfolurent  de  tout  ba- 
zarder pour  la  confervation  de 
leur  liberté  :  ils  s'unirent  donc 
àvec:  Ariftagoras  *  &  ils  armè- 
rent une  •  efeadre  de  vingt  vai£ 
féaux  ,  qui.  mit  Sardis  en-  cen- 
dres.  Darius  irrité  de  cette  au- 
dace ,  jura  d'en  tirer  la  plus  ter- 
rible vengeance  *  ;  &  cependant 
il  envoïa  Hiftiée  en.lonie  ,.pen-r 
fant.que  fa.  prefence  arrêterait 
la-rebellion:  Hiftiée  ne  fe  vit  pas 
plutôt- libre  quel  le  joignit  aux. 
Ioniens.  11  n'avoit  ménagé  1& ré- 
volte de  Milet  que  comme  le  feul 
moïen  qui  lui  reftoit  de  pro- 
curer la-  liberté ,  jugeant  que  le 
Prince  au<  premier  bruit  de  la. 
révoke  ,  le.  renvoieroit  à  Milet 
pour  la  faire  finir  ;  ce  fut  ainfit 
qu'if  trompa,  la  confiance  de 
Darius».  1 

*Tous  ks  jours*  un  OfBcîët  avoit  ordfe 
d'arerar  Darius  à  Gm  ibuper ,  qu'il  fongeâr. 
de Jk  tcûgcr  de*  Afhéakni. 
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Le  Roi  crac  donc  n'avoir  pltrs 
rien  ^  ménager  :  trois  de  fes  gen- 
dres accoururent  à  Sardis  qu'ils 
remirent  fous  l'obèïflanee  des 
Perfes.  Les  Athénien*  revenus 
chez  eux  refaférent.  d'autres  fe- 
coups.  Ariftagoras  forcé  d'aban- 
donner Milet  &  de  fe  retirer  eh 
Thrace  ,,y  périt  avec  fon  ar- 
mée. Les  Miléliens  rétablirent 
leur  ancien  Gouvernement ,  6t 
-refaférent  l?entré.e  de  leur  Ville 
à  HilUéeN,  qui  peu  de  tems  après 
tomba  entre  les  mains  des  Per- 
fes,  qui  le  firent  attacher  à  une 
croix  ,  &  envoïérent  fa  tête  à 
Darius.  Ce  Prince  plus  fenfible 
au  fouvenir  de  fes-  fervicës,  qu'à 
fa  trahifon  ,  ne  put  refufer  des 
larmes  à  fon  malheur. 

Rien  ne  réfilta  plus  aux  armes 
des  Perfes  Milet  fut  pris  & 
faccagé;  Darius  ne  s'occupa  que 
du  deflein  d'humilier  la  Grèce  ^ 
&  de  fe  venger,  eif particulier 
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des  Athéniens.  Quelque  précau- 
tion que  les  Lacedémoniens  eu£ 
fent  prifes  dans  cette  rencontre 
pour  ne  pas  oiFenfer  les  Perfes  * 
il  étoit  impofîible  qu'ils  éçliapaf- 
fent  au  péril  gênerai  ;  leurs  Rois 
étoient  alors  divifés  entr'eux  * 
&  la  défiance  où  ils  étoient  .Pua 
de  l'autre    jointe  à  la  jaloufic 
.  qui  s'étoit  élevée  entre  Athènes 
&  Lacedémone  5  préparok  en 
aparence  une  puiiTante  diverfion 
enfaveur  .de  Darius.  . 
,  Des  deux  Rois  qui  régnoient 
alors  à  Sparte  5  Gleoméne  de  la 
branche  des  Euriftbenides  étoit 
Je  plus,  puiûant  &  le  plus :  acéré- 
dité.,Le  refiis  qu'il  avait  fait  defei- 
courir  Ariftagoras ,  avoit  été.  en- 
vifagé  par,  les  plus  fàges  comme 
un  trait  de  prudence ,  pour  ne  pas 
çxpofer  mat-à-propos  PEtat  an 
reflentiment  des  Perfes  &  la  ré- 
fiflance  qu'il  fit  au  contraire  à  ! 
ceux  qui  vouioient  çéder.au  tems*. 


i 
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îôrfque  Darius  eût  tout-àVfait  dé- 
claré fes  intentions  5  fat  regar- 
dée par  les  plus  prévenus ,  com- 
me un  témoignage  ihconteilable 
de  fon  amour  pour  là  patrie  Se 
de  fon  inviolable  attachement  à 
îa  liberté  de  la  'Grèce.  D'autres 
foupçonnérent  qu'il  y  eut  peut- 
être  dans  &  conduite  plus  de 
vûè*s  perfonnelles  que  de  véritable 
*éle  pour  le  bien  gênerai.  Cleo- 
•mène  étoit  excefllvement  ambi- 
tieux 5  &  s'il  eut  quelques  quali- 
tés recbmmandables ,  elles  furent 
balancées  par  les  plus  grands  dé- 
fauts :  il  fe  crut  tout  permis  pouff 
iatisfaire  fon  ambition  ;  fourbe 
par  frilëme  &  par  inclination  % 
naturellement  cruel  ,  perfide  , 
ingrat  &  profane  jufques  au  fa- 
crilégej  il  contok  pour  rien  les 
fervices  qui  ceffoient  de  lui  être 
utiles  ;  &  il  méprifoit  jufques  aux. 
Dieux  qu'il  faifoit  profelîton  d'a- 
dorer :  furieux  &  livré  à  tous  les 
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excès  de  la  colère  ,  il  tombai 
dans  des  égaremens  dJefprit ,  qui 
dégénérèrent  enfin  en  phrené- 
iie  :  c'eft  ainû?  que  ce  Prince  eft 
eara&érifé  par  les  anciens  His- 
toriens. ....  •  i 
Deraarate  fon  collègue  y  de  la 
race  des  Proclides ,  avoit  desin- 
clinations  plus  douces  &  plus  hu- 
maines ;  beaucoup  plus  jeune  que 
Cleoméne  ,  il  Pemportoit  enco- 
re fur  lui  par  les  agrémens  peu- 
fonels ,  qui:  pcévenoiént;  d'abord* 
en?  fa  faveur  r  ù\  joignoit  a.  cet 
avantage  les  plus  excellentes:  quar 
lités  de  Tefprit  &  du  cœur  r  adroit 
dans  tous  les  exercices  5  qui  re% 
dbient  alors  les  jeunes  gens  de 
Sparte  Ci  célèbres  y  rbiftoire  jui 
rend  ce  glorieux  témoignage. , 
qu'il  fut  le  fèul  Roi  de  Lacedé? 
mone  quh  eût  remporté  le  prix 
aux  jeux;  olympiques.  .Brave  fans 
témérité  &  attaché  à  fa  patrie 
fans  emportement  3/il  nîalla  poinç" 
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mi^devant  du  danger  ;  mais  il 
içutle  braver  à  propos  ,  lorfquli 
^offrit  :  cherchant  à  ménager 
un  ennemi  tout  puiffant*,  il  évita  * 
fans  lâcheté  toutes  les  occaiiorts 
de  f  irriter  :  ainfi  dans  tin  état  li- 
bre il  -confervà  toujours  un  efprk 
modéré  ;  &  lorfqu'ii  fut  obligé 
de  chercher  un  afcile  chez  des 
Prinèes  ^  qui  regardoient  com- 
me' un  -crime  4'ameur  <le  Pindé- 
peridâncei  il  ne  rabattit  rien  de 
«celui  qu'il  avoit  four  la  liberté- 
Deux  Rois  de  mœurs  &  dé 
'«maJités  fi  différentes  ,  ne  pou-; 
voient  îong-tems  être  unis.  De^ 
marate  ,  quoique  plus  jeune 
•connut  tout  le  danger  que  PEtat 
■couroit  feus  urt  Prince  tel  que 
Cleoiriéne  j  &  il  étok  xéfolu  de 
s'opofer  à  Tes  deffeins ,  îorfqu'uri 
autre  :  intérêt  vint  ,  achever  ce 
que  là  diverfité  des  caractères 
avoit  commencé.  Geoméne  & 
Bànâme  devinrent  xivaux  d'à- 
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moiir  comme  ils  Fétoient  d'Etat  » 
&  les  charmes  4e  Percale  leur 
infpira  une  paillon  à  tous  deux  , 
qui  caufà  enfin  la  perte  de  De- 
marate.  . 

Quoique  ce  Prince  fut  aimé,, 
«&  que  fon  rival  fut  haï  5  un  troi-r 
fiéme  l'avoit  emporté  par  les. 
foins  &  par  la  jaloufie  de  Cleo- 
méne.  Leotychides  Prince  de  la 
race  des  Proclides  9  &  qui  te-, 
noit  le  premier  rang  après  De- . 
marate  >  s'étoit  aufll  déclaré  l?a-.  , 
mant  de  Percale.  Il  n'avoit  au- 
cune qualité  recommandable  :  il , 
étoit  laid  5  petit     boiteux  ;  fon 
efprit  fe  reffentoit  de  la.  foiblef. 
fe  de  fon*  corps  ,  &  quoiqu'il , 
fut  brave  ,  parce  que  le  coura- 
ge étoit  naturel  à  tous  les  Lace- 1 
demoniens . , .  il  avoit  fi  peu  de 
bonnes  qualités qu'elles,  paru-.  ; 
rent  confondues  avec  les  mau->  j 
.vaifes. 

IL  alloit  :  cependant  épouf^- 

— 

i 

Digitized  by  Googl  : 


SECRETTE.  t6^ 

Percale  3  &  le  jour  étoit  marqué 
pour  hi  cérémonie.  Demarate 
a  voit  fui  de  Sparte  ,  &  il  s'étoit 
retiré  à  quelques  milles  de  cette 
Ville,dans  une  maifon  qu'il  avoit : 
fur  les  bords  de  l'Eurotas.  Per- 
cale gémtfToit  en  fecret  du  facri-- 
fice  qu'on  l'obligeoit  de  faire  de 
fa  liberté  :  Que  deviendrai-je ,  di- 
foit-elle  ?  Femme  de  Leotychi- 
des  ,  pourrai-je  oublier  Demara- 
te ,  dont  l'ardeur  vertueufe  m'a 
infpiré  une  tendreiTe  fi  raifonna- 
ble?  Livrée  à  un  engagement  à  ja- 
-  mais  déplorable  5  bannirai-je  tou- 
te honte  pour  fatisfaire  un  pen- 
chant qui  va  devenir  criminel  \ 
Victime  malheureufe  de  la  tiran- 
nie ,  me  rendrai-je  l'objet  du  mé- 
pris de  mes  Citoyens  en  facri- 
îiant  le  devoir  à  l'inclination  ,* 


pétuelle  contrainte ,  en  facrifiant  ' 
l'inclination  au  devoir  ?  Toujours  ■ 
à  plaindre  >  hélas  !  d'avoir  fans 


ou  fubirai-je  le  fort  d' 
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ccffe  à  combattre  9  ou  l'amour  i 
ou  les  remords  inféparables  du 
déshonneur. 

Percale  faifoit  ces  trilles  réfle- 
xions furie  point  d'être  unie  pour 
Jamais  à  Leotychides  ;  mais  gui 
avoit  ordonné  cet  hymen  bizare  ? 
ce  n*étoit  point  un  pere  ,  dont 
les  volontés  font  abfoluês  :  c'étoit 
Cleoméne  qui  la  ferçoit  de  com- 
bler les  vœux  de  Leotychides  , 
moins  dans  la  vue*  4e  le  favori- 
fer  que  dans  le  defir  de  la  ravir 
à  Tamour  de  Demarate.  Cette 
idée  lui  infpiroit  une  noble  fier- 
té. Cleoméne  étoit  Roi  ;  mais  le 
pouvoir  des  Rois  étoit  borné  à 
Lacedémone.  Elle  n'étoit  point 
obligée  de  céder  à  fes  ordres  ; 
on  le  croïok  fon  frère  9  &  peut- 
ctre  aulTi  ne  Pétoit-il  pas.  Dans 
cette  incertitude  hazarderoit- 
clle  tout  le  bonheur  de  ùl  vie  ? 
elle  s'étoit  engagée  par  les  plus 
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jamais  d'autre  que  Demarate  :  eî- 
le  crut  que  cette  confédération  la 
dhpenfoit  d'obéir  à  Tinjufte  vo- 
1  lonté  -de  Cleoméne. 

Percale  prit  alors  ion  parti  ; 
elle  part  du  Palais  des  Rois  de 
Lacedémone  tlans  la  réfblution 
de  déclarer  publiquement  ren- 
gagement où  elle  étoit  avec  Dé- 
marate:elle  monte  dans  un  char 
qui  devoit  la  conduire  au  Tem- 
ple de  Junon  5  où  Cleoméne  fat- 
tendoit.  Cétoit  une  loi  établie 
par  Lycurgue  que  les  amans  dé- 
voient enlever  leurs  maitrefles  : 
c'étoit  fous  les  yeux  de  ce  Légis- 
lateur* que  cet  enlèvement  fe  de- 
voit faire  5  comme  pour  deman- 
der Ton  confentement.  Leoty- 
chides  Fattendoit  a  rentrée  du 
Parc  des  Exercices  :  Percale  a* 
prochojt  de  ce  Parc  fatal ,  elle  vit 
le  Temple  d\Hercute  où  les  jeu- 
nes gens  alloient  offrir  un  facrifi- 
1  Tome  VL  H 
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ce  3  avant  que  dé  commencer 
leurs  exercices  :  elle  aperçoit 
d'un  même  coup  d'œil  le  Tem- 
ple de  Caftor  &  de  Polliix,  ce- 
lui d'Apollon  ,  de  Diane  &  des 
autres  Divinités ,  qui  préiidoient 
à  ces  fortes  de  jeux.  Un  bois  de 
planes  occupoit  un  des  côtés  da 
Parc  ;  il  étoit  environné  d'eaux 
de  toutes  parts  5  comme  d'une 
Mer  :  deux  Ponts  y  donnoient 
entrée  ;  fur  l'un  étoit  encore  la 
ftatuë  d'Hercule ,  &  fur  l'autre  é- 
toit  celle  de  Lycurgue*;  c'étoit 
où  fe  devoit  faire  l'enlèvement. 

Percale  n'attendit  point  les 
approches  de  Leotychides  :  elle 
defcend  fièrement  de  fon  char 
&  elle  court  embrafTer  la  ftatuë 
de  Lycurgue  :  cette  démarche 
où  l'on  ne  s'attendoit  pas ,  exci- 
ta l'attention  de  tout  le  monde  : 
que  devint  Leotychides  lorfqu'il 

*  Cette  defcrijption  eft  tirée  de  Vpxfynizs, 
in  Lacofi* 
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lui  entendit  prononcer  ces  funef.  . 
tes  paroles  ? 

Sage  Lycurgue ,  s'écria-t-elle, 
votre  intention  a-t-elle  été  en 
publiant  vos  divines  lois  ,  <Sc  en 
fondant  fur  leur  obfervation  la 
fureté  de  là  République,  d'au-, 
torifer  le  parjure  &  le  facrilége  ? 
je  ne  le  puis  croire  du  plus  faint 
&  du  plus  pieux  des  Législateurs. 
Vous  étiez  trop  refpe&ueux  en- 
vers les  Dieux  ,  pour  aprendre 
aux  hommes  à  méprifer  fi  hon- 
teufement  leur  autorité  ;  c'eft 
pourtant  oùTon  veut  me  réduire, 
à  l'abri  de  ces  lois  refpeétables. 
Je  ne  diffimule  plus  que  Demàra- 
"te  avoit  toutes  mes  inclinations, 
je  croïois  en  l'aimant  fui  vre  un 
penchant  vertueux ,  parce  que 
lui-même  il  eft  le  plus  vertueux 
des  hommes.  Mille  fermens  me 
lioient  à  lui ,  &  aujourd'hui  on 
veut  que  je  les  rompe ,  pour  épou- 
fer  Leotychides.  Qui  me  déliera 

Ha  • 
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de  mon  ancien  engagement  ?  Qui 
me  rendra  ma  foi ,  dont  j'ai  dif- 
pôfé  ,  &  que  je  ne  puis  donner 
à  un  autre  fans  devenir  parjure  ? 
Souffrez ,  fage  Lycurgue ,  que  je 
m'alFranchine  de  sette  tirarinie, 
&  que  j'implore  votre  protection 
pour  conferver  ma  liberté.  Je  ne 
puis  être  la  femme  de  Leotychi- 
des ,  il  je  fuis  celle  de  Demara- 
te  :  excufez-moi ,  fage  Lycurgue, 
&  ne  fouffrez  pas  qu'on  me  falïe 
plus  long-tems  violence  :  &  vous 
adorable  Minerve  j  ajouta-  t-elle, 
vous  dont  les  Temples  *  ornent 
le  dehors  de  ce  Parc  :  accordez- 
moi  un  azile  dans  l'enceinte  de 
vos  murs  facrés  ;  &  vous  ,  La- 
cedémoriiens  ,  vous  refpeclables 
Ephores  ,  prenez  ma  défenfe  & 
jugez  entre  Leotychidés  &  moi. 

Percale  fe  tut  alors ,  &  aulîi- 
tôt  le  peuple  l'environne  pour  la 

■ 

*  Il  y  avoit  deux  Temples  de  Minenre 
aux  dehors  d*  Paie.  r*nf>  ibid.  ' 
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défendre  contre  Leotychides  , 
il  voulut  faire  de  vaines  •  remon- 
trances ,  on  refufa  de  l'écouter, 
&  Percale  alloit  être  conduite  i 
au  Temple  de  Minerve ,  lorfque 
v  Chilon  ,  qui  tenoit  un  des  pre- 
miers rangs  à  Lacedemone ,  per-  ' 
ce  la  foule  &  s'avance  jufques  à 
Percale  :  fon  empreffement  don- 
na de  l'inquiétude  au  peuple. 
Chilon  paroiffoit  ému  ;  il  avait 
peine  à  retenir  fes- larmes ,  &  on 
voïoit  dans  fes  regards  &  for  fon 
vifage  qu'il  étoit  agité  par  quel- 
que violente  paillon  ,  lorfqu'il 
prît  ainfi  la  parole  :  Arrête  Léo-  ! 
tychides,  s'écria- 1- il ,  &  vous 
peuple  de  Lacedémone  écoutez- 
moi;  aucun  n'a  droit  de  difpofer 
de  la  main  de  Percale  :  elle  n'efî; 
point  la  fœur  de  Cleoméne 
j'implore  contre  lui  l'autorité  du 
Sénat.  Percale  eft  ma  fille  y  j'en 
donnerai  des  preuves  iacontefta*- 
bles  5  &  je  prens  à  témoins  tous 

H  3 
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les  Dieux  de  ce  que  je  .val  vous 
révéler.  Je  ne  youlois  point  éle- 
ver de  filles  y  &  je  formai  la  ré- 
solution cruelle  d'expofer  celles 
qui  me  naîtroient,  J'éxécutai 
trop  rigoureufement  ce  projet  in- 
humain :  je  dérobai  Percale  à  te 
tendreffe  de  fa  mere  3  à  qui  je 
perfuadai  aifément  qu'elle  étoît 
morte  ,  &  je  Fexpofai  dans  le 
Temple,  de  Minerve  :  je  rapelle 
avec  douleur  ce  funefte  moment. 
Je  ne  pus  cependant  étouffer 
tout-à-fait  en  moi  la  voix  de  & 
nature-  Je  veillai  au  fort  de  ma 
fille  :  un  Efclave  que  fenvoiai 
dans  le  Temple ,  me  raporta  qu'il 
Tavoit  vûë  enlever  par  une  fem- 
me qu'il  avoit  fuivie  ,  &  qui  Ta- 
voit  emmenée  hors  de  Lacedé- 
mone  :  Cette  femme  nourrifToit 
ime  fille  d'Arifton,dont  la  mienne 
a  pris  la  place.  Je  rendrai  compte 
au  Sénat  des  autres  é  vénemens  de 
cette  Hiftoire.  Ce  que  je  vous  dis 
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fiimt  paur  donner  du  poids  à  ma 
déclaration.  Lacedémoniens3ren~ 
dez-moi  ma  fille;  &  vous,  Percale,, 
reconnoiffez.  votre  pere,  obéifc 
fez  à  fa  voix  pour  fa  première 
fois  ;  je  ne  puis  vous  donner  de 
plus  grande  preuve  de  ma  ten- 
drefle ,  qu'en  vous  dégageant  dès , 
à  prefent  de  la  violence  qu'on: 
veut  vous  faire  fouffrir. 

Ge  récit  fut  écouté  par  le  peu- 
ple avec  avidité  :  un  certain  mur- 
mure répondit  d'abord  de  la  fol 
qu'il  ajoûtoit'  à  ce  difcours  ,  &  v 
bien-tôt  on*  y  donna  un  aplati- 
diiïement  gênerai  :  on  admiroit 
la  force  de  la  nature  qui  s'étoit  ré- 
veillée par  la  compaflion.  Le  fen- 
timent  du  merveilleux  faifit  tous 
les  efprits,  &  aucun  ne  douta  que 
Cliilon  ne  fut  le  pere  dé  Percale  » 
jwtrce  que  chacun  le  fouhaitta, 

Elle-même  ellefentit  une  douce 
joie  lors  qu'elle  s'entendit  recla- 
mer par^Chilon.  Elle  fut  tendre- 

H4. 
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ment  émûe  ,  &  la  nature  parlant 
dans  fon  cœur  par  un  mouvement 
dont  elle  n'avoit  point  encore 
connu  le  traniport,  elle  fe  tourna 
vers  Chilon ,  &  le  jettant  refpec- 
tueufement  a  fes  pieds ,  il  l'en  rele- 
va aufîi-tôt,  &  Pembraffant  affec. 
tueufement  aux  yeux  du  peuple, 
il  acheva  dele  perfuader  par  cet- 
te démarche  qu'elle  étok  vérita- 
blement fa  fille. 

.  L'effet  qu'un  ii  tendre  fpe&ar 
cle  produifit  dans  tous  les  cœurs, 
jetta  la  terreur  &  la  crainte  dans 
Tamè  de  Leotychides  ;  il  n'ofa 
contredire  les  préjugés  du  peu- 
ple ;  il  fe  vit  enlever  Percale  a 
fans  y  faire  aucune  réfiftance  ; 
elle  fut  conduite  chez  Chilon  gui 
avoit  pris  place  avec  elle  dans 
fon  char.  Une  foule  incroïable 
de  peuple  leur  fervifc  d'efçerte  > 
&  ce  jour  qui  devdit  être  pour 
Percale  une  fource  mtarinable 
de  larmes  a  fiit  pour  elle  un  jour 
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de*  triomphe  &  de  victoire. 

Cleoméne  attendoit  vainement 
au  Temple  de  Junon.  l'arrivée  1 
de  Leotychides  &  de  Percale  ; 
Je  tems  qu'ils  dévoient  s'y  ren- 
dre étoit  déjà  paffé  :  il  ne  fça- 
voit  k  quoi  attribuer  ce  retarde- 
ment lorfqueLeotychides  lui  vint 
faire  part  de  fôn  infortune;  , 

Gleoméne  crut  d'abord  que  , 
c'était  un  ftratagême  de  Dema-r 
rate  pour  s'àffiirer  k  poffeffion  ds 
Percale  ,  &  qu'il  avoit  fùfcit6 
.  Chilon  pour  la  reclamer ,  dans  • 
tfelpérance-  qu'il-  la  lui-  livreroit  j 
dans  la  fuite;  Quelque  emporté:  i 
que  fut- Cleoméne,,  il  crut  qu'ii  ' 
fàlloit  diffimuler-  cet  affront ,  il? 
revint  au  Palais  r  où  il  s'enferma 
dans  fon  cabinet il.  y  manda- 
fa:  mere  veuve  6>Anaxandride  y, 
il  l'interrogea  fur  la-  naiffancç  de: 
Perca|e  •.  :  quelle  lut  la  furprife. 
k>rfqu?elle  lui  avoua  qu'elle  n^é-r 
toit  point  mere  de  cette. vertueux 
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fe  perfonne  ,  &  qu'elle  ne  l'a- 

voit  reconnue  pour  fa  fille  que 

pour  empêcher  qu'il  ne  l'épou- 

fat. 

Cet  aveu  jetta  Cleoméne  dans 
le  plus  violent  defefpoir  :  il  pré- 
vit que  tous  fes  artifices  étoient 
inutiles,  que  Demarate  alloit in- 
failliblement devenir  l'époux  de 
Percale  j  &  que  le  peuple  une  fois 
prévenu  en  faveur  de  Chilon  9 
forceroit  le  Sénat  à  faire  tout  ce 
que  Demarate  defireroit. 

Cleoméne  ne  voulut  point  que 
v  Leotychides  fe  féparât  de  lui  :  il 
.  forma  dès  ce  moment  les  plus  fu- 
neftes  projets  ;  il  faut  >  lui  dit-il  , 
^rous  réfoudre  à  renoncer  à  la 
main  de  Percale  ;  mais  Cette  vic- 
toire coûtera  cher  a  Demarate  $ 
je  vous  expliquerai  mes  delTeins 
lorfqu'il  en  fera  tems  :  reliez  ce- 
pendant dans  ce  Palais  ,  cteft  à 
Demarate  d'en  fortir  &  non  pas 
à  vous  :  i'ingrate  Percale  apreii- 
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dra  ce  que  c'eft  que  d'offenfer 
Cleoméne.  Leotychides  obéit  3  il 
fe  fournit  aveuglément  aux  volon- 
tés de  Cleoméne. 

Pendant  qu'ils  prenoient  en- 
femble  des  mefures  qui  dévoient 
être  à  jamais  funeftes  .à  Demara- 
te  ,  Chilon  entrée  enoit  fa  Jille 
du  miftére  de  fa  naiflance ,  & 
dans  le  même  tems  il  envoïa 
donner  avis  a  Demarate  du  chan- 
gement qui  venoit  d'arriver  dans- 
fa  deftinée  :  il  revint  auflutôt  à 
Lacedémone  ,  où  il  aprît  ce  que 
fa  chère  Percale  avoit  fait  en  fa 
faveur.  Ce  fut  pour  ce  Prince  ua 
nouveau  fujet  de  l'aimer  :  il'  la 
retrouva  plus  tendre  que  jamaist 
Que  ne  lui  dit-il  point  pour  lui 
en  témoigner  fa  reconnoiffancel 
quelles  promenés  ,  &  quels  fer^ 
mens  ne  lui  fit-il  point  de  Fàimer 
éternellement  ! 

.  Ne  me  remerciez  point  de  ce  que? 
fé  iak  ,  lui  dk-êlle  ?  mon  p£©^ 

ïL  6  - 
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pre  intérêt  m'a  forcée  à  le  faire; 
j'étois  engagée  avec  vous  ayant 
que  Cleoméne  m'eût  obligée,  à 
recevoir  la  foi  de  Leotycliides. 
J'avois  fait  :  cette .  promeffe  à  la 
face-  des  Dieux ,  eux  ièuls  pour- 
voient m'en  dégager  ;  je  l'ai:  dé- 
claré  devant  le  peuple ,  en  atef. 
tant  Lycurgue.  Le  fuccès  a  ju£< 
tifié  mon  audace ,  les  Dieux  Font 
aprouvée  en  envoïant  mon  pere 
à;  mon  feeours  :  remercions  ces 
Dieux  de  nous  avoir  exaucés  ; 
c'eft  à  eux.lèuls  à  qui  nous  de- 
vons raporter.  le  honlieur  dont 
nous  allons  jouir.  :  *  -. 

Je  ne  veux  point  >  Madame* 
répondit .  Demarate  ,  ôter  aux 
Dieux  la  part  qu'Us  ont  dans  le 
grand  événement  qui  décide  au*. 
jourd?hui  du  bonheur  &  du  re* 
pos  de  ma  vie  ^  mais  puk-je  iàns 
ingratitude  vous  refufer,  les  tran£ 
ports  de  recormoiffanee  que;  vous 
méditez  pour  me  l'avoir  procu- 
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ré  fî  grand*,  ftpeu  attendu  ? Veft  a 
l'excès  de  votre  délicateffè  que  je 
le  dois ,  ma  chère  Percale  ;  fi  vous 
m'aviez  moins  aimé ,  fi  vous  eu£ 
fiez  été  moins  fènfiblé  au  fouve- 
nir  de  vos  fermehs ,  fi  ma  fidélité 
vous  eut  moins  touchée  ,  par* 
quel*  miracle  aurbis-je  pu  espérer 
te  félicité  que  les  Dieux  m'ont 
accordée  pour  prix  de  vos  gérié- 
feux  efforts  ?  ■  '  ■  ■>■ 

Seigneur ,  interrompit  Përcà?- 
h  >  ne  nous  aplaudiffons  point 
encore  dû  fùccès  rneus  fommés'y 
if  eft  vrai  y  à  la  veille  de  notre 
bonheur  ;  mais  i&Teft  point  en* 
eorë  parfait  r  achevons  de  vain- 
cre nos  ennemis  ,  Cleoméne  elfe 
lé  plus  redoutable  r  je  jprévor  qu'il* 
ne  fe  rebutera  pais  ?  ce  qu'il  ai 
manqué  d'obtenir  d'une  façon  $ 
il  le  tentera  peut-être  d'un  àn^ 
tre  :•  hâtons-nous  de  le  prévenir  y 
je  tremble  que  les  artifices  ne 
rendent  peut-être  in&ttôuèux  te* 
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foins  que  j'ai  pris  de  m'arracner 
des  mains  du  fbible.  de  Leoty- 
ciiides. 

Demarate  comprit  que  Perçais 
avoit  raifon  r  il  fe  rendit  auprès 
de  Ghilon  ,  avec  lequel  il  prît  les. 
plus  juftes  mefures  pour  aûurer  ua 
pJein  fuccès  à  leur  aHiance  :  Chi- 
Ion  étoit  charmé  des  vertus  de: 
Demarate  5  &  peut-être  que  ce; 
qu'il  avoit  apris  de  fon  engage- 
ment avec  Percale  y  avoit  été 
une  des  plus  fortes  railbns  qui 
Tavoient  porté  à  la  reconnoître 
pour  fa  nlie  :  elle  lui  dbnnoit 


ki;  Chilon  étoit  de  Tune  des  plus 
nobles  maifons  de  Lacedémone* 
&  du  nombre  de  celles  qui  j?em- 
pJiiToient  toujours  les  premières. 
MagiAxatures.  Il  pou  voit  donc» 
afpirer.fans  ambition  à  faliiance 
de  Demarate  3  Cleoméne 
informé ,  &  c'étok  ce  qui  lui  fai* 
foit  craindre  Je  crédk  de  Chi- 
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Ion  dans  la  vengeance  qu'il  pro- 
,  jettoit  contre  fon  Collègue* 

;  Toute  la  ville  étoit  attentive 

aux  fuites  de  cet  événement  :  on 
n'ignorok  point  la  haine  dont 
,  Cleoméne  étoit  animé  contre 
Demarate;  on  fçnt  qu'ils  avoient 
aimé  Percale  ,  l'un  &  l'autre^: 
€>n.  craignit  que  la  jaloufie  #igh£ 
fant  deux  Rois ,  que  l'émulation 
du  gouvernement  avok  déjà  ii> 
difpofés,  ils  n'en  vinflènt  à  quel- 
;  que  extrémité  qui  fût ,  funelte  à 

i  Tun  &  à  l'autre.  Plusieurs  jours 
Vétoieik  écoulés  ,  &  déjà  des 
bruits  fâcheux  revenoient  aux 
oreilles  cb  Demarate  :.  û  crut 
qu'il  falloit  mettre  encore  le  peu* 
pie  dans  fon  partL  li  fit  écrire 
îon  Hiftoire  &  fes  amis  la  dif- 
tribuérent  <ians  le  public  :  elle 
étoit  compofée  fur  le  récit  des 
,  iaits  qu'il  avoit  apris  des  amis 
même  de  Cleoméne  >  en  iroici 
1         le  détail 
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Ile  Ckomène  &  de  Demarafè  y 
Rois  de  Lmedémone  ,  de 
Percale  fille  de  CUlon* 

PErfomie  n'ignore  là  façon- 
miraculeufe  dont  Oeoméne 
&  Demarate, ,  l'un  de  la  bran» 
che  des  Euriftbonides  ,  l'autre 
:  de  celle  des  Proclides  ,  &  tous 
deux  de  l'augufte  race,  des  Hèr 
raclides  r  font  parvenus  à  la  Cou- 
ronne; mais  quoique  cette  Hiif- 
toiré  foit  connue*  de  tout  le  mon- 
de y  on  ue~  peut  en  refluer  le  ré- 
cit à  Féclairciffement  de  eelle-cL 
Cleoméne  efliils  d'Anaxandri-f 
de.;  mais  s'il  a  fûccéde  à.  ion 
pere ,  &  s'il  porte  la  Couronne  y\ 
c'eft  l'effet  du  hazard;  le  plus  iin- 
gulier  &  le  plus  bizare.  11  avoit 
époufé  une  Princeffe.vœrtueufe  & 
aimable  y,  dont  il  n'avok .  point 


S  e  cre  t  te. 
d'enfans  :  lès  Ephores  apréhen- 
dérent  de  voir  finir  en  iui  la  li- 
gne des  Eurillhenides  :  &  ils  lui 
propoférent  de  répudier  fa  fem- 
me qui  étoit  aufli  fa  nièce ,  pour 
en  époufèr  une  autre  v  cette  pro- 
portion lui  fit  horreur  &  ihlà  re- 
jétta.  Les  Ephores  pour  adoucir 
ce  qu'elle  avoit  de  rude  5  fe  ré- 
duifirent  à  lui  demander,  que  s'il 
ne  pouvoit  fe  réfoudre  a  ré- 
pudier fa  première  femme ,  il  eût 
à  en  prendre  une  féconde  y  quoi1- 
qiie  la  Polygamie  ne  foit  pas  eri 
triage  à  Lacèdémone.  Anaxaw- 
dride  accepta  cette  dernière  con- 
dition ,  &  il  donna  une  compa- 
gne à  fa  femme  ;  il  en  eut  ainfî 
deux  à  la  fois  ,  &  ce  fut  la  der- 
nière qui  au  bout  de  neuf  mois 
le  fit  peré  de  Cleoméne» 

La  Couronne  fut  ainfi  affurée 
dans  la  branche  des  Euriftheni- 
des  \  mais  par  un  événement 
qtfon  n'avoit  point  prévu  > 
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première  femme  d'Anaxandricfe: 
devint  groffe  peu  de  tems  après- 
l'accouchement  de  la  féconde. 
Les  parens  de  celle-ci  traitèrent 
cette  groffene  de  fabuleufe  :  les 
Ephores  voulurent  être  prefens 
à  l'accouchement,  qui  juftifia  la: 
vérité  de  la  grolTelTe  :  la  Reine 
accoucha  de  Dorieùs  &  bien-tôt 
de  Leonidas  &  de  Cleombrote», 
au  lieu  que  l&mere  de  Cleomé- 
ne  n'eut  jamais  d?autre  enfant 
*jue  lui. 

>  Le  droit  de  la  naiflance  acqué- 
rant à  l'aîné  celui,  de  fucceder  à 
Ja  Couronne  y  Dorieùs  ne  put 
une  loi  qui  lui  parut  in- 
jufte  ;  il.  fe  fit  chef  d'une  Colo- 
nie qui  alla  périr  en  Sicile ,  où 
3?on  affure  qu'il  efl  mort  ;  aimx 
k  Sceptre  fut  afluré  à  Clèoméné.. 
:  Ariflon  Collègue  d'Anaxandri- 
de  n'ëtoit  point  encore  marié , 
&  il  ne  le  fut  même  que  quelques 
années  après..  IL  éfoit  lié  dé  la 
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plus  étroite  amitié  avec  Agetus 
que  fa  noble/Te  diftingtioit  des 
autres  Citoïens  :  il  avoit  époufé 
une  des  plus  belles  femmes  de  La- 
cedémone.  On  dit  que  fa  beauté 
étoit  Feffet  d'un:  prodige  qui  a 
toutes  les  apacencès  d'un  mira- 
cle :  on  alFure  que  dans  fou  en- 
fance elle  étoit  d'une  laideur  ïn~ 
fuportable  ,  &  que  fa  nourrice* 
qui  voïoit  avec  peine  la  douleur 
que  fes  proches  en  avoient  5  s'a*~ 
vila  de  la  porter  tous  les  jours 
au  Temple  ..d'Heléne  ,  &  de  lui 


ferveur  qu'il  lui  plût  de  changer 
les  traits  de  cet  enfant.  On  à- 
joute  enfin  qu'un  jour  au  fortir 
du  Temple  ,  une  femme  s'étant 
aprochée  de  cette  officieufenour- 
rice ,  &  l'aïant  prefque  foceée  de 
lui  faire  voir  la  fille  qu'elle  por- 
toit ,  la  prît  entre  fes  bras  ,  & 
qu'après  lui  avoir  frotté  douce- 
ment la  tête  i  elle  avoit  dit  que 
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ce  feroit  un  jour  là  plus  belle  per- 
fonne  de  Lacedémone  :  en  effet 
fes  traits  changèrent  fi  fort  ,  & 
prirent  une  forme  fi  différente-, 
qu'elle  charma  tous  Geux  à  qui 
elle  faifoit  peur  auparavant.. 

Quoi  qu'il  en  fok  ,■  cette 
merveilleufe  perfonne  étant  de- 
venue' l'époufe  d'Age  tus ,  Ari£ 
ton,  qui  la  voïoit  tous  les  jours, 
Faima  fi-  éperducment,  qu'iLen»- 
gagea  fon  ami  à  la  lui.  céder,  il 
Fé'poufa  enfui  te ,  &  c'eft  de  ce 
mariage  dont  eft  né  Demarate., 

Lès  deux  Rois  régnèrent  toà. 
jours  en  bonne  intelligence  ju£ 
ques  '  au  tems  qu'Anaxandride 
vint  à  mourir  :  fon  fils  Cleomé- 
rie  fut  aulïï-tôt  reconnu  Roi  fous 
la  conduite  d'Arifton  ,  qui  veit- 
lojt  feul  au  gouvernement  pen- 
dant la  minorité  de  fon  Colle* 
gue.  Le  fage  Arifton .  laiffa  une 
grande  autorité  à  la  Reine ,  me- 
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fô  de  Cieoméne  ,  à. qui  feule 
ri  confia  le  foin  de  fon  éduca- 

1  tion.  Agarifte  ,  c'elt  le  nom  de 
eette  Prdncefle  5  .prît  un  grand 
afceridant  fur  Tefpr.it  du  jeune 
Gieoméne  ,  qu'elle  gouverna 
moins -en  Roi  qu'en  fils. 

i  Ce  fut  dans  ces  circonflances 
que  naquit  la  vertueufe  Percale , 
fon  Pere  Chilon  n'avoit  point 
envie  d'élever  de  filles  :  on  fçait 
que  tous  les  Pères  ont  Je  pouvoir 
à  Lacedémone  d'abdiquer  leurs 

I  enfans.  Cliilon  aïant  pris  cette^ 
réfolution  rigoureufe ,  il  fit  ex- 
pofer  Percale  dans  le  Temple  de 
Minerve  ;  &  cependant  pour 
veiller  à  fa  confervation ,  il  char- 
gea  un  efclave  d'examiner  ce  que 
cet  enfant  deviendroit ,  .&  de 
ne  la  point  abandonner  qu'il  n'en 
fut  inftruit. 

.  Les  Dieux  q«i  prennent  foin 
de  la  dettinée  des  hommes  9  fe 
rentrent  protecteurs  de  .finfor* 


! 
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•tunée  Percale.  La  Reine ,  femme 
<TArifton  ,  venoit  d'acoucher 
<l'une  fille,,  qu'on  élevait  à  quel-? 
<jues  milles  de  Lacedémone.  Cet-: 
te  jeune  Prince/Te  mourut  fi  fubi- 
tement-que  celle  à  qui  on  l'avoit 
confiée  craignit  qu'on  ne  lui. 
imputât  fa  mort  :  elle  accourt  a 
Lacedémone  incertaine  de  oe 
^qu'elle  alloit  devenir.  Elle  pafle 
devant  le  Temple  de  Minerve  , 
&  elle  s^y  arrête  pour  rendre  iès 
nommages  à  la  DéelTe ,  ,•&  pour 
lui  demander  fon  fecours  :  elle 
aperçoit  l'aimable  Percale.  Cette 
rencontre  lui  infpira  un  projet 
qui  lui  réûflit:  Elle  prend  la  ré- 
folution  de  fubftituer  'cette  fille 
abandonnée  à  celle  qu'elle  avoit 
perdue  ,  elle  s'en  faifit  aufîi-tôt 
&  elle  reprend  le  chemin  de  chez 
elle.  L'efclave  qui  Fexaminoit ,  la 
foivit  ,  &  enfuite  il  la  joignit 
en  chemin.  Il  loua  fa  piété  ,  & 
fans  en  examiner  les  motifs,  iirak 
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fura  qu'un  jour  les  Dieux  la  ré- 
compenferoient  de  fa  charité,  11 
revint  auffi-tôt  faire  part  à  Chi- 
lon  de  ce  qui  s'étoit  paffé  :  il  fut 
\Jiarmé  que  la  vie  de  fa  fille  fut 
alTurée  9  &  il  chargea  l'efclave 
«l'avoir  foin  de  lui  en  dire  fou- 
vent  des  nouvelles. 

Ce  fut  ainfi  que  Percale  fut  fub- 
•ftituée  à  la  fille  d'Arîfton  :  elle  fut 
amenée  au  -bout  d'un  an  dans 
le  Palais  de  Lacedémone  :  elle  y 
fut  reçûë  avec  beaucoup  de  ten- 
dreffe  par  le  Roi  &  par  la  Rei- 
ne ;  ils  étaient  charmés  de  fa 
beauté  :  eâle  montrait  déjà  beau- 
coup d'elprit  ,  &  lorfqu'elle  eut 
encore  atteint  quelques  années  , 
on  jugea  qu'elle  feroit  im  jour  la 
plus  belle  perfonne  de  Lacedé- 
mone. 

Demarate  avoit  alors  doufce 
ans*  &  il  avoit  fenti  d'abord  pour- 
Percale  une  amitié  fur  laquelle 
il  ne  fe  contraignait  point  :  il 
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Talloit  voir  tous  les  jours ,  il  lui 
faifoit  les  plus  tendres  careffes: 
Percale  y  répohdoit  avec  un  em- 
preiTement  égaL  Jamais  un  frè- 
re n'avoit  plus  aimé  fa  fœur  que 
Demarate  ,aimoit  Percale. ,  <&  ja- 
mais fœur  n'avoit  chéri  fon  fre- 
re  au  point  que  Percale  chérif- 
foit  Demarate. 

Cléoméne  n'étoit  point  enco- 
re marié;,  quoi  qu'il  eût  déjà  dix- 
huit  ans  :  on  crut  qu'il  convenoit 
aux  intérêts  des  xleux  Rois  qu'il 
époufât  Percale.  Elle  étoit  fille 
d'Ariiion  *  &  l'autorité  que  cette 
alliance  donnerait  à  ce  Prince 
for  fon  gendre  ,  procureroit  un 
bien  à  l'un  &  à  l'autre  ,  en  ce 
qa'Arifton  auroit  feul  l'autorité , 
&  gouverneroit  plus  abfolument 
fous  le  nom  de  Cleoméne.  Ce 
lut  l'intérêt  &  la  politique  qui 
jettérent  le  plan  «de  ce  mariage  t 
&  c'eft  ce  qui  a  caufé  les  difé- 
rens  çhangemens  qui  fe  font  faits 

depuis 
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depuis  dans  la  condition  ,  & 
dans  ïa  fortune  de  Percale  ;  c'eft 
enfin  ce  qui  a  obligé  Chilon  à 
déclarer  qu'il  étoit  fon  pere. 

Il  y  avoit  une  trop  grande  di£ 
férence  d'âge  erifcre  Cleoméne 
&  Percale  ,  pour  qu'il  put  alors 
faire  aucune  impreffion  fur  fon 
coeur  relie  le  regardok  avec  une 
certainè  timidité  froide  qui  fai- 
foit  de  là  peine  à  Cleoméne.  El- 
le avoit  déjà  dix  ans ,  &  il  étoit 
aifé  de  s'apercevoir  qu'elle  feroit 
parfaitement  belle  t  foit  fatalité, 
foit  idée  de  il'avenir  Cleoméne 
commenta  d'avoir  . des  fentiment 
que  là  perfection  où  la  beauté  de 
Percale  -eli  parvenue  ,  a  rendus 
très-vifs  dans  la  fuite.  Il  étoit  af- 
fligé qu'èHe  parût  fi  réfervée  én  fa 
prefence ,  &  qu'elle  femblât  n'a- 
voir d'attachement  que  pour  fon 
frère.  Quoi  qu'il  ne  prévît  pas 
TobAacle  que  cet  attachement 
mettrôit  un  jour  à  fdn  bonheur , 
Tome  VI  I 

- 
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il  Tenviok  à  Demarate. 

La  jeune  Percale  n'avoit  âe 
plaiiir  qu'avec  le  Prince  ,  elle 
lui  faifoit  quelquefois  des  plain- 
tes  de  rengagement  où  elle  étoit 
deflinée  :  je  ne  fuis  point  née, 
difoit-elle  ,  pour  être  Ja  femme 
de  Cleoméne  :  ce  n^ell  point  tant 
fpn  âge  que  fenvifage  ,  que  ce 
je  rie  fçai  quoi  qui  m'attache  * 
vous.  Promettez-moi,  mon  frè- 
re ,  fi,  vous  devenez  Roi  avant 
que  ce  mariage  s'accompiiue  , 
4e  vous  y  ppofer  :  je  ferois 
plus  heureufe  $  fi  jamais  on  ne 
me  féparoit  de  vous.  Demarate 
lui  répondoit  inipiré  par  de 
pareils  fèntimens,  &  il  ïuidifoit 
des  chofes  fort  tendres.  Ce  fut 
ainfi  que  l'amour  entrai  dans  leur 
cœar  fous  les  aparences  de  £a- 

initié.  ;  \ 

:  Cependant  Demarate  entrant 
dans  Page  où  les  jeunes  gens  de 
Lacedémone  commencent  leuis 
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exercices ,  il  vit  moins  Percale  : 
on  l'occupoit  tous  les  jours  à  la 
lutte  &  à  la  courfe  ,  &  il  réùf. 
fuToit  avec  un  progrès  qui  fur- 
prenoit  fes  maîtres.  Quelques  an* 
nées  fe  pafférent  ainfi  fans  qu'il 
connût  bien  les  fentimens  qu'il 
avoit  pour  fa  fœur  :  Enfin  ,  il 
vint  à  les  démêler,  il  en  fut  fur- 
pris  ,  &  bien-tôt  il  les  condam- 
na ,  réfolu  de  fuir  fa  prefence 
&  de  vaincre  une  paflion  qui  lui 

^  infpira  de  l'horreur. 

Percale  ,  dont  les  fentimens 
étoient  plus  réglés  &  qui  les  çon- 
noiflbit  moins  ,  s'aperçut  avec 
peine  que  le  Prince  la  voïoit  plus 
rarement ,  &  qu'il  fembloit  mê- 
me la  fuir  :  elle  en  conçut  un 
chagrin  qu'elle  ne  put  cacher  : 
elle  crut  qu'il  l'aimoit  moins.,  ou 
qu'il  ne  l'aimoit  plus ,  &.  que  l'â- 
ge lui  aïant  peut-être  infpiré 
quelque  attachement  de  cœur ,  il 

:  alloit  s'y  livrer  tout  entier  ;  ainfi 

la 
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elle  Sentit  *de  la  jaloufie  avant 
que  de  fçavoir  fi  elle  avoit  de  T-a- 
mour. 

On  voïoit  ces  deux  jeunes 
amans  rêve*  Tnn  auprès  de  l'au- 
tre.,foiipirerfouvent..,  &à'ofer  fe 
dire  la  caufe  de  leurs  foupirs  : 
on  -les  voïoit  chercher  la  folitu- 
de  ,  &  garder  prefque  toujours 
un  profond  filence. 

Percale  le  rompit  la  premiè- 
re :  Seigneur  ,  dit-elle  àDema- 
rate  ,  êtes-vous  réfolude  me  fuir 
encore  îong-tems  ?  aprehez-moi 
du  moins  ce  qui  caufe  en  vous 
ce  changement  ?  Ai-je  mérité  vo- 
tre haine  ?  vous  m'aimiez  autre- 
fois fi  tendrement  %  pourquoi  , 
mon  frère  ,  ne  m'aimez  -  vous 
plus  -,  -ou  pourquoi  m'aimez-vous 
moins  ?  Ma  fœur  ,  reprit  Dema- 
rate  ,  je  vous  aime  toujours  & 
'  plus  ardemment  que  jamais  ;  ia 
conduite  que  je  .  tiens  vous  trom- 
pe 5  je  n'ai  que  l'ombre  de  Tin- 
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v  différence  ;  mais  enfin  ,  je  fuis 
obligé  de  vivre  comme  je  fais y 
ne  me  le  reprochez  pointj  fèn 
fouffre  plus  que  vous.  Qu'en* 
tens-je  r  Seigneur,  répondit  Per- 
cale ?  vous  vous  contraignez  avec 
moi  ï  eft  -  ce  un  crime  que  d'ai- 
mer une  fœur  ,  ou  craignez-vous 
de  donner  de  l'ombragé  à  Cleo*» 
mène  ?  Ma  fœur  ,  repartit  De* 
marate  5  je  fuis  fi  malheureux  , 
que  je  fuis  prefque  réduit  à-  fou- 
haitter  qu'il  vous,  époufe.  Vous  ! 
mon  frère  ,  interrompit -elle  , 
vous  pourriez  faire  des  vœux  fi 
contraires  à  mon  repos»  Grands 
Dieux;  !  quelle  offenfe  vous  ai-je 
faite  pour  me  défirer  les  plus 
grands  malheurs  qui  me  puiflent 
arriver  ?  Ils  font  moindres  que  les 
miens  ,  interrompit  Demaraté  : 
Adieu ,  ne  me  forcez  pas  d'en 
dire  plus  que  je  ne  dois  ,  peu'ti 
être  nie  haïriez-vous  davantage , 
que.  vous  ne  mîaimez., 

I  3 
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Le  Prince  fortit  ,&  laifTa  Per- 
cale dans  une  mrprife.  inconce- 
vable.  Elle  s'abandonna  à  fes  lar-  1 
mes  :  l'ingrat!  s'écria-t-elle y avec 
quel  mépris  il  me  traita.  Eh  ! 
pourquoi  ,  jufte  ciel  !  dévrois-je 
le  haïr  ?  pourquoi  me  cache-t-il 
fes  maux  t  croit-il  que  f y  fois  in- 
feniible  ?  non  ,  il  m 'eft  plus  cher 


dont  il  tâche  à  couvrir  fon  in- 
gratitude :  elle  verfa  de  nouvel- 
les larmes  ,  &  elle  demeura  dans 
un  accablement  de  douleur  qu'el- 
le n'avoit  point  encore  éprouvé. 

Le  Prince  fentoit  fon  malheur 
d'autant  plus  vivement  qu'il  n'y 
voïoit  point  de  remède  que  la 
fuite  ;  mais  comment  s'y  pren- 
dre ?  &  fous  quel  prétexte  s'ar- 
racher aux  liens  qui  l'attachoient 
à  Lacedémone  ?  Ces  triftes  réfle- 
xions le  rendoient  rêveur  ôc  mé- 
lancolique ,  il  ne  cherchoit  plus 
que  la  folitude  ,  il  fuïoit  tous 


la  vie  ,  &  e'eft  un  prétexte 
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ceux  dont  l'entretien  Favoit  au- 
trefois le  plus  amufé.  1  „ 
Percale  nTétoit  ni  moins  rê*  . 
1         veufe  ,  ni  moins  tourmentée  de 
fa  douleur.  Un  jour  qu!clle-fe  pro- 
menoit  feule  dans  les  jardins  dû 
Palais  ,  affez.  éloignée  àè  fa  fui>- 
te  3  elle  entra  dans  une  grotte 
pour  fe  dérober  à  rimportiinité. 
de  ceux  qui  pouvoieat  Tinter- 
rompre  r  A  peine  y  eut-elle  fait 
quelques  pas  ,  qu'elle  reconnut 
îe  Prince  couché  fur  un  lit  de 

rbn  ^  la  tête  apuïée  fur  une 
lès  mains  >  &:  les  yeux  à  de- 
mi fermés  ,  qui  lairfoienc  feu- 
;  lement  paffer  quelques  larmes. 
Elle  sVrêta  à  ce  trifte  fpeékele  ; 
mais  venant  à  penfer  que  le  Prin?  , 
ce  ne  Papercevoit  point  ,  eM 
crut  qu'elle  pourrait  farprendre 
fon  fccret  r  elle  avança  donc 
quelques  pas  ,  &  elle  alla  s'af* 
feoir  fur  un  autre  fiége  >  dans 
un  endroit  où  le  Prince  ne  pou- 

I  4 
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▼oit  l'apercevoir  :  elle  y  refta  quel- 
que cems  fans  entendre  que  quel, 
ques,  foupirs  qui  témoignoient 
que  ce  Prince  foufiroit  une  cruel- 
le peine  :  enfin  il  lui  échapa 
quelques  paroles  entre-coupées 
qui  n'avoienE  point  de  fuke.  ; 
mais  comme  il  étoit  plein  <le  fa 
pafîion>&  qu'il  croioit  être  fans 
témoins  ,  il  fe  livra  plus  libre- 
ment à  fes  réflexions.  Miférable 
Demarate  ,  dxfoit-il ,  qu'as-tu  de 
plus  affreux  à  craindre  que  le 
mal  que  tu  fouffres  ?  attens-tu 
pour  mourir  que  ton  fuplice  croik 
fe  encore  ?  que  ne  m'arrachoit- 
on  en  naUTant  de  ce  funefte  Pa- 
lais ;  inconnu  à  toute,  la  terre , 
j'eufle  du  moins  mené  une  vie 
innocente  :  je  n'euffe  point  brû- 
lé d'une  flàme  abominable  :  que 
dis-je  ,  puis-je  encore  avouer  ces 
delirs  condamnables  qui  m'em- 
portent hors  de  moi ,  &  qui  m'é- 
cartent  fi  loin  de  la  vertu?  Non, 
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allons  en  cacher  le  fecret  dans 
les  extrémités  de  la  terre.  Puions  \ 
un  objet  fi  fatal  à  monvinnocen- 
ee ,  quittons  du  moins  Sparte  , 
allons  loin*  d'une  fœur  trop  belle  . 
pour  mon  repos  r  expier  les  dé-- 
réglemens  de  mon  cœur ,  &  mou- 
rir de  douleur  d'avoir  été.  frère 

_  de  Percale. - 
.  Que  devint-elle  à  ce  difcours  ? 
Quoi  !  Demarate  l'aimoit  d'une 
é  criminelle  :il  condamne  it 
lui-même. fes  fentimens  &. quels 

•   étoient  donc  les*- liens  à  elle-mê-r 
me  ?  étoient-ils  différens  de  ceux- 
de  fon  frère  ?  elle  penfa  mourir 
après  cet.examen*-elle  fen  tk  qu'el- 
le, éçoit  éprife  des  mêmes  feuxi  ! 
Cette  réflexion  acheva  de  la  de-»  . 
fefperer  ;  elle  oublia  que  le  Prin* 
ce  étoit  là*  elle  lit  un  foûgir  qui 

la.  trahit;-  - 

Le  malheureux-  Demarate  enT 
tendit  qu'il  n'étoit  pas .  feul  -,  ,  il 
frémit  en  penfant .  qu'il  s'érok 
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peut-être  trop  expliqué  5  il  fe 
leva  brufquement  pour  s'en  ins- 
truire :  quel  fut  fon  étonnement 
lorfqu'il  reconnut  Percale  ,  nuis 
fi  tremblante  a  fi  pâle  ,  &  fi  ef- 
fraïée ,  qu'il  ne  jugea  que  trop 
qu'elle  avoit  tout  entendu.  Alors 
il  pafla  d'une  -crainte  à  l'autre  : 
il  s'imagina  que  Percale  alloit  te 
haïr  :  quel  nouveau  genre  de  fu- 
plice  !  Percale  fans  rien  dire  te^ 
iiok  ellermjêmë  les  yeux  baifies 
fans  ofer  les  lever  fur  le  Prince: 
elle  fèmbloit  vouloir  lui  épargner 
la  honte  d'un  aveu  qu'elle  crai- 
gnoit  qui  ne  lui  échapât. 

Demaratè  ne -put  en  effet  «tré 
le  maître  4e  fon  defefpoir  i  O  ! 
ma  fœur ,  s'écria-t-il  5  ô  !  ma  chè- 
re fœur  3  fe  peut-il  que  voué 
m'aiez  entendu  ?  je  voulois  vous 
cacher  toute  ma  vie  l'excès  de 
mes  maux  :  je  cherchois  du  moins 
à  conferver  les  dehors  de  l'inno- 
cence 3  les  Dieux  ne  l'ont  pas 
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Voulu ,  il  faut  que  je  fente  toute 
l'amertume  du  crime  :  hè  bien  * 
je  cède  a  leur  volonté  ;  mais  j'ai 
affez  de  courage  pour  réfifter  a 
Tardeur  infenfée  qui  me  dévore* 
Adieu  ma  fœur  :  plaigne^  le  fort 
déplorable  d'un  frère  qui  méri- 
te  plus  de  pitié  que  de  haine.  Le 
Prince  fortit  à  ces-  mots  V&  lai£ 
fa  Percale  éperdue  y  &  prefque 
làns  fentiment  :  elle  revint  en* 
fin  à  elle-même;  mais  ce  fut  pour 
mieux  connôître  Pexcès  de  foi*, 
malheur.  Tout  le  dèfordre  de 
fbn  cœur  fe  peignit  à  fes  yeux  r 
elle  vit.  qu'elle  adoroit  Demarar 
te  >;&  que  le  trait  qui  empoiforii- 
noit  le -bonheur  de  ce 'Prince  * 
avoit  porté  le  même  feu  dans  ibit 
ame.  Elle  ne  put  vaincre  fa-dou^ 
leur  y  elle  fondit  en  larmes  5.  &: 
jamais  on  n'a  fenti  4'amtclioii. 
plus  vive  iliï  plus  raifonnable.  1 
Gleoiriéiie  3  qui  pàffbit  par  cet 
«ncbok  j.ay^it  ^fortir  Demà-i- 
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rate,  tout  troublé  >•  de  la  grotte 
où  Percale  étoit  encore;  il  avoic 
été  étonné  du  defefpoir  qu'il 
avoit  vu  dans  les  yeux  du  Prin- 
ce. Je  ne  fçai  quelle  curiofité  le 
prît  de  voir  ce^quiTavoit  caufé  i 
il  entra  à  fbn  tour  dans  la  grot- 
çe ,  il  y  vit  Percale  fondant ,  en 
pleurs  :  il  ne  fçut  que  penfer  de 
cette  rencontre.  Madame  ,  lui 
dit-il  tout  ép  ou  venté  3  qui  vous 
fait  ainfi  verfer  des  larmes  ?  De- 
màrate  fort  de  cet  endroit  :  auT 
riez-vous  à  vous  plaindre  de  lui  5 
parlez  5"  tirez-moi  de  cette  mor- 
telle inquiétude- 
.  Percale  fentit  une  nouvelle  pei- 
neen  connoiffant  la  voix  de  Cleo- 
inène  :  l'amour  qu'elle  ayoityDe- 
màrate  lui  rendoit  la  rencontre 
de  fon  rival  encore  plus  de&gréa- 
î)le  ;  6c  elle  eut  une  feçrette  conr 
fufion  qu'il  l'eût  forprife  en  ceç 
état  ,  ne  fçachant  quel  compté 
rendre  de     pleurs»  Vous,  ne 
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ïépondex  point  y  reprît  l'impa- 
tient Gleoméne  :  méprifezrvous> 
la  part  que  je  prens  à  votre  peiv 
ne  ?  &  cehii  qui  eft  deftiné.  à: 
devenir  votre  époux ,  eft-ik  indi- 
gne de  vous  offrir  du  fecoursl 
Ce  difcours  rapelloit  au  louve-- 


pour  qui  elle  avoit  une  horrible: 
répugnance  y  oc  elle  fe  fentoit 
moins  .en  état  que  jamais  de  ^ac- 
complir eUei  fe  leva  bruique- 
ment  ,  &  fortant  fans  regarder 
prefque  le  JRoi  >  elle  lui  dît  avec 
une  froideur  qui  le  defefpera 
qu'elle  n'avoit  point  befoin  de 
fecours  r  ôc  qu'ik  nfétoit  J?as  en- 
core fon  époux. 

Cette  réponfe  outra  Cleomé- 
ne  de  dépit  &  de  fureur  ,  il  ré- 
fléchit fur  les  circonftances  de 
cette  rencontre.  L'àffii&ion  'de* 
Percale  avoit  une  caufe  y  le  trou- 
ble ou  il-  avoit  vu  Demarate  de- 
voit  avoir  un  fujet.  Ils  étoiènt 
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tour  deux  rêveurs  &  folitaires 
depuis  quelque  tems  ,  on  les  en- 
tendoit  foupirer.  Le  fier  Cleo-, 
mène  porta  fes  vues  jufqirïeHt  el- 
les pouvaient  aller  :  il  crut,  que, 
Demarate  &  Percale  s'aimoient,. 
& comme  cet  amour  mettroit  un 
obftacle:  éternel  à .  fon  bonheur  * 
il  en  craignit  les  fuites  ;  H  vint 
s'en  plaindre  à  Arifton  &  il  lui. 
laifla  voir  fes  foupçons  ,  fans;' 
néanmoins  les  lui  découvrir  tout- 
à-fait. 

Arifton  étoit  trop  fage  pour 
s'en,  arrêter  aux  conjectures  d'un 
amant  -  il  promit,  à  Cleoméne 
d'avancerfon  mariage ,  &  de  dit- 
polerTelprit  de  faillie  à  Téeou-, 
ter  plus  favorablement.  Il  vint 
enfuite  trouver  Menalippe  5  -  c'é- , 
tok  le  nom  de  la  Reine  fa  iera-. 
me  :  il  lui  fit  -part  dés  aîlarmes 
de  Cleoméne  ,  &  il  la  pria  de 

difpofer  refprit  .de  Percale  à  l?o^ 
béîfiance»     ,  . 

* 
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Menalippe  aimait  trop  ten- 
drement fes  enfàns  ,  pour  les 
foupçonnerd'un  amour  criminel  : 
elle  manda  Demarate  ;  elle  fit 
«nfuite  venir  Percale  ;.  elle  les 
-examina  l'unaprès  Pautrev&  el- 
le trouva  en  eux  une.  li  grande 
triftelTe  ,  qu'elle  commença  de 
■craindre  que  Cleoméne  ne  fe  fût 
point  trompé  elle  leur  dît  ce- 
pendant qu'il  fe  plaignoit  qu'on 
différât  trop  fon  mariage ,  &  et- 
le  avertit  Percale  qu'elle  fe  di£ 
pofât  à  le  voir  inceffamment  s'a- 
chever. 

Percale  rentra  chez  elle  dans 
la  plus  cruelle  ami&ion  lépoufer 
Cleoméne  \  s'écria^t-elle  3  faire 
choix  d'un  époux  dans  la  fitua- 
tion  où  je  fuis  !  non  :  je  ne  puis 
m'y  réfoudre  :  Arifton  peut  dit 
pofer  de  ma  vie  ;  mais  il  ne  fçatr* 
roit  m'obliger  k  donner  mon 
cœur.  Hélas  !  repren  oit-elle  5  à 
quelle  paflion  eft-il  livré' ce  cœur* 
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ne  vaudroitril  pas  mieux  que  f  a&- 
maffe  Cleoméne.  ?  qui  m'empêv 
clie  donc  de  l'aimer  ?  je  tremble , 
j'ai  peine  à  le  croire:,. c'eft  De- 
marate;  c'eft  fon  frere>pour  qui 
Percale  fe  fent  brûler.  .  Grands 
Dieux.  !  puis-je  J'avouer  5  &  pou- 
vez-vous  l'entendre  !  frapez  .juk 
tes  Dieux  !  vengez  Cleoméne , 
prenez-moi  pour  victime  de  tant 
de  crimes  :  le  mien,  mérite:  la 
mort  que  je.  vous  demande. 
-  Le  malheureux;  Demarate  fai? 
foit  les .  mêmes,  réflexions  :  il  vit 
que  c'étoit  une  néceiïké  que  fa 
lœur  èpoufàt  Cleoméne  ;  il  n'y 
ayoit  que  ce  feul  moïen  qui  les 
pût  guérir  tous  deux  :  il  fit  di- 
re: à  Percale  qu'elle  fe.  réfolût  à 
obéir*,. &  elle  le  promit  :  le  jour 
fut  pris  pour  ce  fatal  himen.  Cet- 
te cruelle  réfolution  coûta  bien 
des  larmes  à  .l'infortunée  Percale. 

Tel  étoit  l'état  de  deux  amans 
qui  croïoient  trop  s'aimer  alors , 
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&  qui  croiront  bien-tôt  ne  pas 
s'aimer  aflez  j  lorfqu'un  évene* 
ment  auquel  on  ne  sîattendoit 
pas  5  vint  éloigner  le  mariage  de 
Cleoméne*. 

Gorgo,  cette  femme  quîavok 
ilevé  Percale  5,  aprît  qu'elle  allok 
épouler  Gleoméne  t  elle  craignit 
que  l?incertkudë  de  fa :  naiûance 
ne  fut  connue"  un  jour  „  &  qu'on 
ne  lui.  en  fît  un  crime  Elle 
accourut  à  Lacedèmone  :  elle 
vint  trouver  Arifton  ,  elle,  lui 
aprîi:  que  Percale  nrétok  point 
fa  fille  ,  &  qu'elle  ignoroit  de 
qui  elle  étok  née;  Arifton  crut 
qu'il  étoit  à  propos  d'informer 
Cleoméne  de  ce  fècret.  Il  perdoit 
avec  regret  le  titre  de  pere  de 
Percale  ;  mais  il  ne  changea  point 
de  fentimens  envers  elle.  La  ten- 
dre Menalippe  enaprenant  qu'ek 
le  n'avoit  plus  de  fille  ».fe  eonfo- 
&  de  celle  qu'elle  avoit  perdue"  > 
en  confentant  que  celle-ci  la  rem? 
plaçât  auprès  d'elle. 
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Cleoméne  fut  frapé  de  cettfc  - 
nouvelle  r  comme  d'un  coup  de 
foudre  :  il  eût  paffé  fans,  héiîter 
par-deflus  te  défaut  de  condi- 
tion ;  mais  la  fiere  Agarifte  fa 
mere  ne  put  fe  réfoudre  à  voir 
.  une  fille  inconnue  Avenir  l'& 
poufe  de  fon  fils.  Elle  déclara 
qu'elle  ne  confentirok  point  à 
cette  alliance  que  la  condition 
de  Percale  ne  fut  éclaircie. 

Cet  événement  étoit  trop  fin- 
gulier  pour  ne  pas  furprendre  t 
Demarate  aprît  avec  une^joiô 
inexprimable ,  qu'if  nvétoît  point 
frère  de  Percale  &  qu'enfin  il 
pouvoit  fe  livrer  fans,  réferve  au 


3" 

rien  ne  s'Opoferoit  plus  àfon  bon* 
heur,  &  qu'Arifton  &  Menalip- 
pe  aimant  tendrement  cette  ver- 
tueufe  fille  ,  ils  l'accorderoient 
fans  peine  à  fes  vœux. 

On  peut  juger  quelle  fut  11» 
fùrprife  de  Percale ,  en  aprenant 
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le  changement  qui  venoit  d'ar- 
river  à  fà  condition  ,  elle  n'é- 
toit  point  fille  d'Arifton  ;  mais 
elle  ignoroit  quel  étoit  l'auteur  > 
de.  fa  naiffance  :  qu'elle  honteu- 
fe  chûte  1  cette  réflexion  lui 
caufbit  un  embarras  qu'elle  ne 
pouvok  déveloper. 

Du  moins  ,  difoit-elle  r  cette 
révolution  me  rend  mon  inn©*  1 
cence  :  je  puis  fans  honte  aimer 
un  Prince  aimable  ;  &  fi  fa  condi- 
tion l'élève  au-delTus  de  la  mien- 
ne ,  du  moins  je  n'ai  point  de 
fentimens  indignes  du  rang  dans 
*  lequel  je  croïois  être  née  :  enfin 
ma  chute  va  m'ôter  à  mon  ti- 
tan ;  je  n'épouferai  point  Cleo- 
'  mène  >  &  je  pourai  fans  fcrupu- 
le  aimer  toujours  Demarate* 

Demarate  entra  dans  ce  mo  . 
ment ,  il  vint  fe  jetter  aux  pieds  ! 
de  Percale  :  Ah  !  Seigneur  ,  lui 
dit-elle  ,  que  faites-vous  ?  fon-  | 
ge2>vous  que  je  ne  fuis  plus  di- 

i 

i 
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gne  dé  cet  honneur ,  &  que  vous 
le  rendez  à  la  fille  d'un  incon- 
nu ?  Cruelle ,  répondit  le  Prince, 
voulez -vous,  empoifonner  ma 
joie  ?  voulez-vous  m'ôter  la  fatis- 
faction  d'aimer  la  vertu  pour  elf- 
le-même  ■?  eh  !  que  m'importe  à 
moi  de  qui  vous  foïez fille,  pouc- 
vû  que  vous  ne  le  foïez  ni  d'A- 
rifton  ni  de  Menalippe  ?  votre 
naiffance  eft  aflèz  illuftre ,  puis- 
que vous  êtes  affez  vertueufe  : 
ces  rares  qualités  que  j'admire  en 
vous  juftifient  fuffifemment  la  paf- 
fion  de  Demarate  :  Seigneur, 
répliqua  Percale  vos  bontés  ne 
me  furprennent  point  ;  mais  je 
ne  dois  pas  en  abufer  ,,&  les  mê- 
mes raifons  qui  vous  portent  peut- 
être  à  vous  abaiffer  jufques  à  moi, 
m'empêchent  de  m'élever  jufqu'à 
vous  :  non  pas  ,.  Seigneur  ,  que 
je -veuille  ceffer  de  vous  aimer: 
fille  d'un  inconnu,  quel  qu'il  puik 
fe  être ,  je  me  confole  de  ma  difr 
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grâce  5  parce  qu'elle  me  laiffe 
la  liberté  xle  vous  aimer  fans  cri- 
me. 

Ah  !  croïefc-vous  ,  Madame  j  re- 
prit Demarate.,  que  je  penfe  au- 
tremeat ,  ou  m'eiumez-vous  attez 
lâche  pour  faire  . cas  de  ces  vaines 
cuftinftiojis ,  quand  il  s'agira  de 
rendre  juftice  à  vos  vertus  ?  elles 
peuvent  vous  faire  afpirer  à  tout; , 
c^efl  le  témoignage  que  je  vous 
-  rends  ;  c'eft  celui  d'Arifton  &  de 
Menalippe ,  ils  ne  peuvent  fe  ré- 
foodrea  vous  ôter  ce  nom  de  fille, 
que  vous  méritez  li  bien ,  &  c'eft 
pour  vous  le  rendre  qu'ils  con? 
featent  à  mon  bonheur. 

Elr  !  penfez-vous  ,  Seigneur  , 
interrompit  Percale ,  que  je  doi* 
ve  pour  cela  confentir  à  votre 
deshonneur  ^  l'excès  4e  votre 
amour  me  p,refcrit  la  mefure  du  ' 
mien  :  je  fens  malgré  ce  que  m'inf- 
pire  J'amant  ,  ce  qup  je.  .dois  au 
Prince  5  qui  doit  un  jou^deve^ 
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nir  mon  Roi.  Ah  !  Madame  ,  il 
ne  le  fera  jamais  qu'il  ne  foit  vo- 
tre époux  ,  s'écria  Demarate  ; 
&  fi  vous  perfiftez  à  refufer  la 
main  que  je  vous  offre,  je  renonce 
à  toutes  les  dignités  que  je  m'at- 
tendois  de  partager  avec  vous. . 

Demarate  n'avoit  point  trom- 
pé Percale  en  l'aflurant  qu'Ari£ 
ton  &  Menalippe  confentoient 
à  fon  bonheur.  Ils  aimoient  uni- 
quement le  Prinçe  ,  ils  connoi£ 
foient  alors  fon  attachement  pour 
Percale  ,  &  ils  avoient  pour  elle 
une  tendreiïe  fincére  ;  c'étoit  ri- 
iez, qu'elle  fût  vertueufe  pour  être 
digne  de  lui  :  ils  agréèrent  fans 
balancer  l'engagement  de  Dema- 
rate. 

C'étoit  ce  qui  defefpéroit  Qeo* 
mène  ,  là  paflion  aigrie  par  les 
obftacles ,  étoit  devenue  prelque 
furieufe  :  il  hauToit  naturellement 
Demarate  ,  dont  le  cara&ere 
étoit  entièrement  opoféau  fien; 
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mais  fa  concurrence  &  l'amour 
que  Percale  avouait  qu'elle  avoit 
pour  lui  ,  acheva  de  lui  rendre 
ce  Prince  odieux.  Il  déclara  que 
quoiqu'il  pût  arriver  il  vouloit 
époufer  Percale  ,  Agarifte  s'y 
opofoit  vainement  ;  ies  raifons 
ne  purent  vaincre  la  paffion 
de  fon  iils  ?  M  ne  voulut  pas  mê- 
me en  croire  les  raports  de  Gor- 
go  ;  il  foutint  que  c'étoit  une 
impofture  qui  lui  avoit  été  fug- 
gérée  par  Demarate,  pour  qu'il 
pût  Ênmite  époufer  fa  propre 
ibair.  '• 

Çes  bruits  jettérent  des  {èmen- 
ces  de  haine  &  de  défiance  en- 
tre le  Prince  &  Cieoméne  ,  qui 
«Augmentèrent  encore  par  la  ja- 
ïoulie'.  du  gouvernement.  Arif- 
ton  vint  à  mourir  dans  cet  inter- 
cale ,  ;&  Demarate  fut  reconnu 
pour  fon  fucceffeur.  Sa  qualité 
4e  Roi  lui  donnant  alors  le  droit 
de  fe  çhoifir  une  femme  >  il  dé- 


clara  qu'il  vouloit  époufer  Per- 
cale :  Cleoméne  prétendit  avoir 
la  préférence  ,  &  il  foucint  que 
Percale  lui  ayant  été  promife  par 
Arifton  ,  c'étoit  à  Demarate  k 
tenir  fa  promeffe.  Les  partifans 
du  nouveau  Roi  répondoient  que 
cette  promené  avoit  été  faite 
dans  un  tems  où  Arifton  croïoit 
être  père  «de  Percale  ;  mais  que: 
fon  erreur  rendoit  fa  promeffe 
nulle  3  &  qu'ainfi  Percale  étant 
rendue  à  elle-même  c'étoit  à 
elle  à  fe  choinrnn  époux ,  puif- 
que  les  auteurs  de  fa  naiffance 
étoient  inconnus.  ; 

Si  Cliilon  eût  alors  été  à  Lace- 
démone  ,  il  eut  pu  facilement  le- 
ver les  doutes  &  faire  cefler  la  con- 
currence des  deux  Rois  ;  mais  il 
étoit  arrêté  depuis  deux  ans  dans 
THle  de  Tenedos  par.  des  affaires 
qui  Toccupoient  uniquement  : 
il  ignorok  donc  ce  qui  fe  pa£ 
foit,  à  Sparte ,  il  falloit  que  Per- 
cale 

> —     .  -* 
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cale  éprouvât  encore  de  nouvel 
les  dilgraces. 

Elle  s'étoit  enfin  déterminée 
a  écoutjër  les  recherches  de  De- 
marate  ,  la  pafîion  réfpechieufe 
de  ce  Prince ,  &  fa  propre  incli- 
nation avoient  vaincu  fes  fbru* 
pules  :  elle  lui  promit  de  n'en  * 
époufer  jamais  d'autre.  Menalip- 
pe  avec  laquelle  elle  s'étoit  re- 
tirée, depuis  la  mort  d'Arifton  , 
fut  témoin  de  cet  engagement. 
r.  Demarate  &  Percale  fe  donné- 
rent  la  foi  l'un  à  l'autre  ,  &  fe 
jurèrent  une  fidélité  inviolable. 

Ge  fut  dans  ce  tems  que  Cleo- 
méne  cherchant  à  fe  rendre  plus 
puiffant  à  Lacedémone ,  engagea 
la  guerre  avec  les  Athéniens  :  il 
avoit  toujours  confervé  le  defir 
de  rétablir  dans  Athéne  Ifagoras 
que  Clifthéne  en  avoit  chaffé  :  iî 
fongea  qu'il  étoit  plus  que  jamais 
de  fon  intérêt  de  réùffir  dans 
cette  entreprife  ,  dont  le  fuccès 

Tom  Fl  K 
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le  rendroit  formidable  en  Grè- 
ce ,  &  fortifieroit  fon  parti  dans 
Lacedémone.  Il  comptait  après 
cela  que  Demirate  ne  pouroit 
plus  lui  difputer  Percale.  H  dé- 
puta donc  dans  toutes  les  villes 
Ju  Peloponnèfe,  &  il  les  réunit 
'  contre  les  Athéniens  *  :  il  entra 
enfuite  dans  l'Attique  avec  une 
puiflante  armée  >  &  il  vint  jus- 
qu'à Eleufis ,  il  s'empara  «le  plu- 
fieurs  Places  ,  &  il  bloqua  en 
quelque  façon  Athéne  qui  fe  vit 
preffée  de  tous  côtés. 

Les  Athéniens  ne  manquèrent 
ni  de  courage ,  ni  d'habileté  :  iis 
eurent  bien-tôt  mis  une  armée 
en  campagne  ,  qui  fe  trouva  en 
état  de  faire  tête  aux  Lacedémo- 
niens  ;  mais  on  commença  de 
pénétrer  les  vûës  de  Cleoméne; 
Les  Corindiiens  fondèrent  que  fi 
Sparte  s'accroiflbit  de  la  défaite 
d^Athéne  ,  le  Peloponnèfe  d&- 
viendroit  bien-tôt  fa  conquête  > 

*  Hertd.  Ub.  j.  c  7$. 
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.  iisjrefuférent  donc  leurs  troupes  * 
dans  une  journée  où  la  querelle 
devoit  être  décidée  par  une  Ba- 
taille. 

Demarate  lui-même  comprit 
les  vûës  de  fon  rival  ;  ce  n'eft 
point  ,  difoit41  ,  Pamour  de  fa 
Patrie  qui  le  fait  agir ,  il  ne  fon- 


lion  qu'il  veut  fervir  :  il  croit , 
après  avoir  mis  les  Athéniens 
aux  fers ,  y  mettre  aufli  Lacedé- 
mone,  &  me  ravir  Percale  ;  c'ell 
où  tendent  tous  fes  vœux  :  il  me 
refte  affez  d'amis  &  de  courage 
pour  l'empêcher  :  opofons  notre 
brigue  à  la  fienne  ,  &  fauvoris 
Sparte  &  Percale  du  joug  qu'on 
leur  veut  impôfer. 

Demarate  étoit  extrêmement 
aimé  des  troupes  il  comman- 
doi$  une  partie  de  Parmée  ;  il 
mande  les  Officiers  du  corps  qui 
le  reconnoifloit  pour  chef,  & 
il  leur  dk  qu'il  n'a  point  reçu 
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d'ordre  de  Lacedémone  de  li- 
vrer le  combat.  Il  montre  le  dan- 
ger qu'il  y  avoit  de  le  donner 
dans  un  Païs  ennemi  5  d'où  l'ar- 
mée ne  fortiroit  pas  facilement , 
fi  le  fuccès  ne  répondoit  pas  aux 
vœux  de  Cleoméne.  Ses  remon- 
trances produiiirent  l'effet  qu'il 
en  attendoit.  Il  refufa  le  fèrvice 
que  Cleoméne  lui  demanda ,  & 
les  Corinthiens  s'étant  déclarés 
neutres  dans  cette  circonftance , 
il  fallut  ramener  l'armée  dans  la 
Laconie.- 
Il  n'eft  pas  facile  d'exprimer  quel 
fut  le  reffentiment  de  Cleoméne  : 
il  porta  fes  plaintes  au  Sénat  de 
la  conduite  de  fon  Collègue  ^ 
mais  le  Sénat  étoit  bien  inilruit 
qu'il  n'étoit  pas  de  fon  intérêt 
que  Cleoméne  devint  fi  puiffant. 
Tous  les  foins  qu'il  prît  abouti- 
rent à  faire  ordonner  qu'à  l'ave- 
nir les  deux  Rois  ne  fortiroient . 

point  en  même-tems  de  Lacedér 
moue. 

-. 


Digitized  by  Gc 


SECRET  TE.  221 

Demarate  triomphoit  alors  au- 
près dePercale,il  la  voïoit  tous  les 
.  jours  ;  il  étoic  affuré  d'en  être  ai-  * 
mé ,  &  li  Cleoméne  perfevéroit  à 
prétendre  l'emporter,  il  fe  flattoit 
que  la  répugnance  que  Percale 
continuoit  d'avoir  pour  lui  ,  & 
que  Topolition  qu'Agarifte  a-  . 
portoit  à  ce  mariage,  mettroit  un 
éternel  obftacle  aux  vœux  de  fon 
rival. 

Agarifte  étoit  fiére ,  &  elle  avoit 
pris  beaucoup  d'autorité  fur  fon 
fils  pendant  la  minorité.  La  ré- 
fiftance  que  Cleoméne  aportoit  * 
à  fes  volontés ,  l'irrita  ;  &  quoi 
qu'elle  eftimât  la  fageffe  de  Per- 
cale ,  &  qu'elle  rendît  juftice  à 
fes  vertus  ,  elle  ne  pouvoit  fe 
réfoudre  à  voir  une  fille  incon- 
nue' devenir  la  femme  de  fon  fils. 

Ce  fut  pour  arrêter  les  recher- 
ches de  Cleoméne  qu'Agarifte 
accourut  au  Sénat ,  &  qu'elle  y 
.    déclara  que  Percale  étoit  fa  fil- 
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je  :  Vous  fçavez  ,  difoit-elle ,  de 
manière  je  devins  femme 
d'Anaxandride  5  il  en  avoit  dé- 
jà une  autre  r  là  fécondité  me 
donna  de  la-  jaloufie;  ;  il.  eft  vrai 
que  j'étois  déjà  mere  de  Cleomér 
ne  .9  n^ais.  je  u'ayois  que  ce  fils  , 

&  ma  rivale  en  avoit  trois:  je 
devins  groffe  au  bout  de  quel* 
ques  années ,  je  cachai  ma  gro£ 
feflè  jufques  après  l'événement  * 
réfolue"  d'abandonner  l'enfant  qui 
naîtroit ,  fi  c'étoit  une  tille ,  pou? 
qu'on  ne  pût  me  reprocher  que  je 
donnois  moins  de  Princes  à  1  Etat 

» 

que  ma  rivale  ,  aimant  mieux 
n'en  avoir  qu'un  que  de  paroître 
moins  heureufe  que  la  première 
femme  d'Anaxandride  ;  ce  que 
j'avois  prévu  arriva.  J'accouchai 
de  Percale  que  je  fis  éîever  fecret- 
tement  :  elle  a  paffé  fous  le  pou-  , 
voir  d'Arifton ,  comme  vous  l'a- 
vez fçû  5  &  j'aurois  gardé  un  éter- 
nel filence  fur  ce  fécret  3  fi  l'a- 
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mont  cte  mon  fils  ne  m'eut  obli- 
gé à  le  romprej  c'eft  pour  la  ga- 
rantir de  1  inéefte  que;  j'avoue 
Percale  pour  ma  fille. 

U  étoit  difficile  de  contredis 
re  le  témoignage  d'Agarifte  ,  le 
motif.  qiiLfembioit  la  faire  agir 
avoit  toutes  les  aparences  de  la 
té.  Elle  avoit  d'ailleurs  fait  & 
;ue  ;  elle  produifit  des  té* 
oms  3  &  Percale  fut  folemnel- 
lement  déclarée  fille  d'Anaxari- 
dride  &  d'Agarifte. 
-  Quelles  furent  alorsla  douleur 
&  la  iùrprife  de  Démarate -&  de 
Percale  !  c'étoit  en  vain  qu'ils 
avoient:  tenté  d'être  ;  bientôt 
tinis  v  ce  bonheur  dont  ils  s'é* 
toient  flattés  n'avoit  plus  d 'apa- 
rence  ,  le  jaloux  Clebméne  n'y 
confentiroit  jamais  ;  c'étoit  af- 
fez  qu'il  fût  privé  de  pouvoir  a£ 
pirer  à  la  main  de  Percale  ,  il  ne 
confentiroit  point  à  la  félicité 
de  fon  rival,  j  mais  d'un  rival 
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€myû  haïffoit  ;  naturellement  :  on 
ne,  devok  attendre,  de  lui  ni:  COm- 
'paflion  ni  genérofflU;  :  fà  douleur 
ne  s'appailbit  que  parla  contem- 
plation de  celle  de  ion  rival. - 

Percale  écoit  inconfolable  , 
ehfcquoi^  difoifr-elle ,  à*la>  tendre 
Menalippe  ,s  les;  Dieux  »  m3ont-ils 
choifi  pour .  être  l'objet  des  plas 
bizarès  révolutions  ?  fille  d'A- 
rifton  ,  je  deviens  celle' d'un  in- 
connu ;  -&quand^ecrbisenônimâ 
condition  certaine  <,  une  -  Reine 
me  reclame  pour  fk  fille  :de  fœur 
de  Demarate  je  deviens  fon-aman* 
te  ,  &  recherchée  pour  femme 
par  Cléoménel;,  il:  faut» que  jet 
le  reconnoifle  ipour  mon  frère  £ 
grands  Dieux  !  me  •  réfeffvèfc-vous 
encore  quelque  autre  catâftropher 
&  fuis-je.  aflez  punie  d;  a  voir  trop 
eonté  fur  une:  félicité  palïagérei 
i  Demarate  arriva .  dans  ce  mo- 
ment^ tous  les  caractères  du  de-» 
fefpoir  étoient  peints  dans  fes 
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yeux  ;  Menalipe  mêlok  tendre- 
ment fes  pleurs  à  ceux  ,  de  Perca- 
le :  enfin  Demarate  rompit  le 
filence  ;  l'excès  de  mon  infortu- 
ne eft  fi  grand  ,  dit -  il  ,  que  je 
doute .  s'il  eft  aux  Enfers  quel- 
qu'un plus  cruellement,  tourmen- 
té- que  moi  :  je  vous  perds  ydivi- 
ne  Percale  ,  &  je  vous  ,  perds, 
pour  jamais  :  l'implacable  Gleo- 
méne  ne  peut  vous  époufer 
mais  il  ne  confentira  jamais  que 
je  vous  époufe  , ,  &  vous  allez 
dépendre  de  liuV  Grands  Dieux 
ajoutait-il.,  que  ne  m'otez-vous 
plutôt  . la  vie  que  de  m'expofer  st. 
cette  infuportable  épreuve; 

La  douleur  de  Demarate  fem* 
bîa  ranimer  le  courage  de  Per- 
cale.: elle  ne  put  le  voir  dans  un. 
fi  grand  accablement  fans  défi- , 
rer  de  l'en  arracher  :  elle  parut 
tout  d'un  coup  plus  ferme  &  plus 
affurèe  :.  Seigneur  ,  lui  di^elle  r 
fi  les  Dieux  font  protecteurs  det 
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Tinnoccnce  &  de  la  vertu  ,  ifs 
fe  déclareront  pour  nous  ;  j'ai 
peine  à  croire  que  je  fois  fille 
d'Agarifte  ;  mais  quiconque  m'ait 
fait  naître ,  foit  qu'Anaxandride 
m'ait  donné  le  jour ,  ou  que  je  le 
dbive  à  un  autre  ,  j'elpére  tout 
du  fecours  du  Ciel  &  de  notre 
confiance. 

Mais  les  Dieux  lui  réfervoienc 
d'autres  difgraces  :  elle  fut  obli- 
gée de  quitter  Menalippe  &  d'al- 
ler prendre  un  apartement  au- 
près d'Agarifte.  Cette  Princefle 
qui  n'avoir  point  l'affection  d'u* 
ne  mere ,  ne  témoignoit  pour  el- 
le que  des  ièntimens  étudiés  , 
dont  Percale  démêloit  l'artifice: 
&  quoique  cette  vertueufe  Per- 
fonne  lui  marquât  toute,  la  ten* 
drelTe  d'une  fille  ,  &  tout  le  re£ 
pect  d'une  fujette,  elle  ne  trou- 
voit  point  dans  la  fiére  Agaric 
te  ce  retour  affectueux  que  la  na- 
ture feule  iû^icfc... ... 


- 
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On  peut  juger  que  CJeoméne 
perdit  avec  beaucoup  de  douleur 
l'efpérance  d'époufer  Percale  \ 
mais  la  haine  qu'il  avoit  pour  De- 
marate.  l'empêcha  de  fentir  cou., 
te  l'amertume  de  cette  perte  ;  il 
fe.  dît  que  fon  rival  fèroit  auflte 
malheureux  que.  lui  ,  &  la .  joie 
qu'il  eut  de  fon  affliction,:  fer  vie 
de  contrcpoifon  à  la  iienne.  . 

La  façon  dont  Demarate  avok 
abandonné  Cleoméne  dans  la 
guerre  des  Athéniens fournit 
îoit  un  motif  aparent  à  fa  haine  s 
Percale  fut  obligée  d'entendre 
tons  les  jours  les  plaintes  que  Cleo* 
mène  faifoit  de  fon  Collègue  , 
fans  ofer  prendre  fon  parti  :  quel* 
le  contrainte  pour  une  amante  ! 
Agarifte  l'obfédoit  perpétuelle-* 
ment  :  fon  lik  lui  avoit  fait  pro- 
mettre que  puifquè  Percale:  ne 
pouvoit  être  àlui ,  elle  ne  feroit 
point  du  moins  à  fon  rival  r  el- 
ie s'y  écoit  bka  attendue  ;  mais 
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elle  ne  croïoit  pas  qu'on  lui'  dût 
*  interdire   jufqu'au.  fentiment  r 

Agarifte  ne  ceffoit  de  lui  dire  y  J 
afin  de  fàtisfaire  fon  fils  ,  qu'el-  I 
le  de  voit  non-feulement  oublier 
Demarate ,  mais  qu'elle  étoit  oblis 
gé&  en  qualité  de  fœur  de  Cleo- 
mène  d'entrer  dans  les  raifons 
qu'il  ayoit  de  fe  plaindre  de  ce;  j 
Prince..  I 

Cette  fatale  épreuve  le  mit  com- 
ble a  tous  les  mautf  de  Percale  r 
Madame,  difoit-elle  à  la.  Reine  * 
on  ne  fe  dépouille  pas  aifément 
des  fèntknens  que  l'inclination  a 
formés  3,  &  que  l'habitude  a  for-; 
tifiés  :  j'ai  aimé  Demarate  com- 
me un  frère ,  enfuite  je  l'ai  en-  < 
vifagé  comme  un  amant  :  il  m'a:  ! 
donc  été  cher  jufqu'au  moment  i 
que  les  Dieux  ont  éclairei  le  mif-  | 
tére  de  ma  riaiffance  heureufe  h  I 
s'il  m'eût  été  plutôt  révélé  ,  &«  \ 
il  le  délai  que  vous  averaportér  > 
à  me  reconnoitre  poux  votre  lik 
.  .<■< 
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le  r  ne  m'eût  point  laiffé -pren- 
dre pour  un  autre  des  fentimens; 
que  je  voudrois  avoir  pour  Cleo- 
mène. 

Quelle  étoit  alors  là  fituations 
de  Demarate  !  il  réfléchiflbit  fans^ 
celle  à  fon  infortune  y  &  quoi-» 
qu'il  cherchât  à  la  difîiper  par- 
les foins  du  gou  verement  y  fans- 
cefle  le  fouvenir  de  l'aimable  Per- 
cale fe  retraçoit  à  fesyeux.  Il:  fe 
rapelloit  ces  tems  heureux  ,  où; 
tantôt  comme  fon  frère  r  &  tan— 
tôt  comme  fon  amant,  il  lui  ex- 
pliquok ,  ou  fon  amitié  5  ou  fa-; 
tendrene.  Il  paflok  de.  cette  con-î 
iidération  à  celle  du  changement 
qui  s'étoit  lait  à  fa  deftinée 
il  étok  difficile  que  dans  la  com- 
paraifon  qu'il  faifoit  de  ces  diver- 
iès  révolutions ,  il  ne  fentît  tout 
le:  poids  des  maux  dont  il.  étoit. 
accablé. 

.  Mais  il  n'étoit  pas  encore  au 
dernier  de  fes.  malheurs  >  Cleo*, 
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mène  pourfe  délivrer  de  la  crains 
te  qu'un  jour  Demarace  ne 
quit  les  obftacles  qui  s'opofoient 
à  fon  mariage  avec  Percale ,  ré- 
fohit  de  lui  donner  un  époux  r 
il  jpttà  les  yeux  fur  Leotychi- 
dès  ,  Prince  de  la  branche  des. 
Proclides  ;  mais  que  fes  médio- 
cres qualités  rendoient  peu  re- 
,  commandable  à  Lacedémone. 

• 

H-  avoit  vu  fou  vent  Percale  & 
il.  en  étoit  devenu  éperduêment. 
amoureux  ;  il  ofa  la  demander 
à  Cleoméne  ,  &  ce  Prince  char- 
gea la  Reine  de  le  propofer  à  fa. 
Me.  Agarifte  qui  étoit  bien-ai- 
fe  de  lui  donner  un  mari ,  dans 
là  crainte  que  fon  fils  venant  à.1 
découvrir  fon  llratagême,  ne  fon- 
geât  à  Tépoufer  lui-même  5  agréa 
auflWôt  ce  parti ,  &  elle  en  par- 
la fur  le  champ  à  Percale  comme: 
d'un  engagement  réfolu. 

Si  la  furprife  &  la  douleur 
pouvoient  ôter  te.,  vie  fur  lé 


Digitized  By  Goofllç 


S  E  GRE  T  TE.  ZJT 

champ ,  Percale  l'eût  perdue  :  en 
entendant  cette  propofition  ,  el- 
le fe  jetta  aux  pieds  d'Agarifte.  x 
&  elle  la  conjura  en  verfant  un  tor^ 
rent  de  larmes  de  ne  point  la  ré- 
duire à  cette  extrémité  :  la  Reine: 
la  releva  d'abord  avec  beaucoup* 
de  boncé ,  &  elle  tâcha  de  lui  faire 
voir  la  nécelïité  de  cette  allian- 
ce. Enfuite  comme  elle  vit  qu'el- 
-  .  le  réliftoit ,  elle  prît  un.  air  févé- 
re  ,  &  elle  lui  dît  qu'après  l'a-- 
voir  priée  en  amie  ,  elle  lui  or-' 
donnoit  en  mere  &  en  Reine  de 
fe  réfoudre  à  lui  obéir. 

-  * 

L'infortunée  Percale  refta  feu- 
le abandonnée-  à  fa  douleur  ;  il 
n'en  fallut  pas  davantage  pour 
lui  faire  penfer  qu'Agarifte  n'é- 
toit  pas  fa  mere  :  elle  fît  alors 
,  _  mille  réflexions  différentes  :  elle 
n'avoit  pas  oublié  rengagement 
Jblemnel  qu'elle  avoit  pris  avec 
Demarate  ,  &  il  lui  étoit  plus 
cher  que  jamais  :  elle  prît  donc 
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cette  réfolution ,  qui  a  fait  tant 
de  bruk  àLacedémone ,  &qui  l'a; 
rendue'  en  aparenceafonpremier 
amant.  •  1 

Maispour  Péxécuter  y  il  falloir/, 
feindre  d?accepter  Leoty.chides. 
pour  époux  :  elle  déclara  donc 
à  la  Reine  qu'elle  confentok  à 
devenir  femme  de  ce  Prince  : 
Cleoméne  en  fut  d'abord,  ému 
mais  enfin  le  pkilîr  qu'il  goûtoit .    .  < 
ea>fe  reprefentant  le  tourment,  i 
de  fon  rival  ,1e  confola  de  la  vio-  i 
lence  qifilr  fut  obligé  de  fe  fai- 
re. Leotychides  parut  heureux  9, 
il  aimoit  &  il  alloit  époufer  cel- 
le, qu'il  aimoit  :  il  n'en  falioit  pas: 
davantage  pour  combler  les  voeux, 
d'un  Prince  qui  ne  fe  piquoit  pas 
d'une  plus  grande  délicatefTe- 
Ce  mariage  fut  auffi-tôt  fçu  à  La- 
cedémone. ,  &:  le  malheureux  De-  • 
marate  en  fut  informé.  Il  n'eft: 
difficile  de  s'imaginer  quelle 
douleur  11  en  conçut  niais  il  n'en- 
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Hmrmùrà  point  9  il  rendit  juftice 
à  Percale,  :&  jugeant  qu'ellen'ar- 
-  voit  pû,fake  autrement ,  il  alla 
cacher  fà  peine  aux  yeux  de  fon 
.rival*;  &  il  courut  fous  prétexte 
d'une  partie  de  chane  ,  s'enfer> 
mer  .  dans  une 
aux  bords  de  L'Eurotas. 

Ce  fut  dans  ce  temsJà  que  Chii 
Ion  abfent  de  Lacedémone  y  re«- 
vint  àu  bout  de  deux  ans  :  il  a* 
prît  tout  ce  qui  étoit  arrivé  à  Per* 
«aie  y!  fon. cœur  s'attendrit  à  ce 
récit  ;  H  fentit  qu'il  étoit  pere,  > 
&  quoiqu'il  ne  défaprouvat  pas 
l'alliance  de  LeotycJiîdes ,  cepen- 
dant itn'ignorok  pasles  premiers 
cngagemens  de  fafille  avecDema*  " 
rate ,  il  voulut  la  fuivre  au  Tem? 
pie ,  &  il  fut  témoin  de-  la  pro  tes- 
tation qu'elle-  fit  devant  la  fiatuë 
de.Lycurgue  :  toute,  la  violence 
que  fa  fille  fe  faifoit  ,.  fe  fit  voir 
à  lui  ,  il  ne  put  y  réfifter ,  :&  ce 
* .  •  fut  pour  l'en  délivrer  qu'il  fe  dé- 
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clara  fon  père ,  le  refte  n'eft  igno- 
ré  de  perîbnne  ;  .chacun  s'en  in- 
terreffé  à  cet  événement  >  &.  | 
Demarate  a  l'avantage  que  tout 
le  monde  a  paru  prendre  part  ai 
la  joie  qu'il  lui  a  caufé- 

Ce  fut  par  ce  détail  que  les 
amis  de  Demarate  cherchèrent  ■ 
à  difpofer  les  efprits  en  fa  faveur  j, 
ils  fçavoient  que  Clèoméne  em- 
ploieroit  tout  fon  crédk  pour 
mettre  obâacle  à  fon  mariage  j 
avec  Percale  :  en  effet ,  il  fou- 
tint  que  Chilon  en  impofoit  ,& 
qu'ami  de  Demarate  ,  il  faignoit 
une  fable  pour  favorifer  fa  pafc 
fion.  Agarifte  cependant  gar-  ' 
1  doit  un  profond  filence  ,  elle: 
n'eut  pas  la  hardieiTe  de  Ibutenir 
la  fiction  jufqu'au  bout.  Le  Sénat 
prit  connoiffance  de  cette  affaib- 
lie y  Chilon  fut  entendu  ,  il  ex- 
pofa  fes  preuves  :  Agarifte  fut 
mandée  ,  &  Cleoméne  n'eut 
point  affez  de  crédit  pour  l'en- 

■ 
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gager  d'aller  au  Sénat  ;  au  con- 
traire Gorgo  déclara  de  quelle 
manière  elle  avoit  fait  rencontre-, 
de  Percale ,  &  elle  reconnut  Te£ 
çlave  que  Chilon  avoit  chargé  de 
veiller  à  la  confervàtion  de  fa  fille; 
ainfi  le  fort  de  Percale  fiit  décidé 
pour  la  dernière  fois ,  &  dès  le 
lendemain  elle  devint  femme  de 
Dema  rate- 
Bien  ne  peut  exprimer  la  fu- 
reur ni  le  defefpoir  de  Cleomé- 
*   ne  ;  Ton  rival  enfin  triomphoit  * 
il  perdoit  Percale  pour  lerefte 
de  fa  vie  t  &  fes  artifices  a'a.- 
voient  pu  le  garantir  de  ce  cruel 
affront  :  le  laifferoit-il  impuni  ? 
n'avoit-il  point  de  moïen  de  fe 
venger  de  Demarate ,  &  ce  Prin- 
ce Tauroit-il  bravé  fans  retour  ? 
Il  fortic  de  Lacedémone  for- 
**  mant  contre  Demarate  les  plus  > 
odieux  projets  ,  &  fuivi  de  Léo- 
tychides  ,  dont  il  fe  prétendoit 
fervir  pour  perdre  fon  Collègue,. 
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Quoique  Leotychides  eût  pea 
d'efprit  ,  il  étoit  refté  inconfo- 
lable  de  la  perte  de  Percale. 

Cleoméne  eut  foin  d'aigrir  fa 
douleur  >  &  il  londa  fa  difpoii- 
tion  pour  fçavoir  s'il  étoit  pro- 
pre à  fervir.fa  vengeance-  Leo- 
tychides lui  promit  de  tout  fai- 
re pour  lui  aider  à  perdre  De- 
marate  ;  alors  Cleoméne  lui  fit 
entendre  que  fon  deflein  étoit  . 
de  Pélever  au  Trône  à  la  place 
de  fon  rival  3  dont  il  voulut  con- 
teller  la  naiffance. .  Ce  deflein 
étoit  vafte  ;  mais  l'artificieux 
Cleoméne  ne  defefpera  pas  d'y  - 
réûfîir.  ....  3 

Demarate  ne  doutoit  pas  que 
fes  deux  rivaux  n'emploïaflent 
tout  pour  le  perdre  ,  &  il  crut  •  * 
qu'il  ne  devoit  rien  négliger  pour 
fa  fureté  :  il  fongea  à  s'opofer  *• 
autant  qu'il  pourroit  à  l'agran- 
diflement  de  Cleoméne  ,  il  n'i- 
guoroit  pas  que  ce  Prince  n'avoit 
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penfé  à  vaincre  les  Athéniens , 
qu'afin  de  s'élever  à  un  degré  de 
puiflance  3  qui  mît  fon  Collègue 
hors  d'état  de  lui  difputer  Per- 

C3.16. 

Demarate  avoit  heureufemenfc 
détourné  le  coup  ,  en  refufant  fes 
troupes  à  la  demande  de  Cleomé- 
ne.  Il  fe  perfuada  qu'il  pouroit 
encore  tenter  la  même  voie ,  & 
qu'en  empêchant  le  fuccès  des  en- 
treprifes  de  fon  rival ,  il  le  met- 
tront hors  xl'état  de  lui  jamais 
nuire. 

On  étoit  alors  fur  le  point  de 
voir  la  Grèce  en  proie  aux  armes 
des  Perfes  :  Darius  avoit  envoïé 
des  députés  par  tout  demander  le. 
feu  &  l'eau  ;  les  *  Eginetes  f  en 
donnèrent  ;  les  Athéniens  leurs 
anciens  ennemis  crurent  qu'ils 
n'en  avoient  ufé  de  la  forte  qu'a- 
fin  de  fe  fer vir  dans  la  fuite  des 

- 

f  Éginc  Iflç  dç  la-  Mçr  Egée  aujourd'hui 
Legtna.  . 
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Perfes  pour  les  accabler.  Us  4é- 
putérent  à  Lacedémone  ,  «Se  ils 
y  firent  aceufer  les  Eginetes  d'a- 
voir trahi  Phonneur  de  la  Grèce 
vendu  la  liberté  de  leur  Pa- 
trie. 

Cleoméne  faifit  cette  occafion  : 
il  prît  le  parti  des  Athéniens  con- 
tre les  Eginettes ,  &  il  fît  briller 
par  tout  le  fcéle  &  l'amour  del'in- 
-dépendance  :  on  frémifloit  en 
Grèce  au  nom  des  Perfes ,  dont  le 
gouvernement  étoit  abfolument 
<iefpotique;  on  crut  les  voir  déjà 
•dans  Lacedémone.  Cleoméne 
profita  de  cette  difpoution  des  ef- 
prits,  il  gagna  les  plus  hardis ,  &  il 
.îè  fît  nommer  pour  aller  à  Egine 
informer  contre  ceux  qui  avoient 
donné  lâchement  confeil  de  ren- 
dre hommage  aux  ennemis  com- 
muns de  la  Grèce. 

Demarate  pénétra  les  vûës  de 
Cleoméne  ,  &  il  réfolut  de  les 
traverfér  j  il  ne  jugeoit  pas  non 
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plus  qu'on  dût  fe  déclarer  impru- 
demment contre  les  Perfes  ,  ni 
leur  donner  un  prétexte  fpécieux 
de  fe  plaindre  des  Lacedémo- 
niens  ;  -du  moins  ils  feroient  plus 
•  tard  attaqués  ,  &  ils  auroient  le 
ioilir  de  fe  fortifier  d'hommes  & 
d'argent.  Il  crut  donc  avec  les 
plus  fages  rendre  fervice  à  fa  Pa- 
trie, en  s'optstfant  aux  confeils  im- 
pétueux de  fon  Collègue. 

Geoméne  arrivé  à  E^gine  ,  y 
ifit  de  grandes  plaintes  contre 
xeux  qui  avoient  eu  la  lâcheté  de 
reconnoître  4a  puifTance  des. Per- 
fes ,  &  il  demanda  qu'ils  lui  fuf- 
fentlivrésjpour  être  immolés  aux 
Dieux  de  la  Patrie  ;  mais  on  étoic 
prévenu  du  fujet  de  fon  voïage. 
Les  Eginetes  lui  dirent  qu'il  n'a- 
voit  point  d'ordre  de  l'Etat,  qu'il 
àvoit«ntrepris  cette  affaire  de  fon 
propre  mouvement ,  corrompu 
par  les  préfens  des  Athéniens  ;  & 
qu'en  effet  fi  l'intention  .  des  La* 
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•oedémoniens  eût  été  celle  qu'il 
le  difoit ,  ils  l'auroient  marquée 
en  envoyant  les  deux  Rois.  • 

La  réponfe  n'étoit  pas  diffici- 
le ;  depuis  que  Demarate  avoit. 
abandonné  Cleoméne  dans  l'Ad- 
tique  ,  le  Sénat  de  Sparte  avoit 
décidé  que  les  deux  Rois  ne  quit-. 
teroient  point  en  même-tems  la 
Ville  ;  mais  on  n'écouta  point. 
Cleoméne  :  on  produilit  même 
une  Lettre  de  Demarate  qui  im- 
putoit  à  fon  Collègue  d'avoir  for- 
mé cette  entreprife  de  lui-même 
&  fans  la  participation  du  Sénat, 

Cleoméne  comprit  qu'il  s'opi- 
niâtreroit  inutilement  :  il  revint 
à  Lacedémone  ,  réfolu  d'écla- 
ter enfin  contre  Demarate  :  il 
l'accufa  de  trahifon  ,  &  comme 
il  étoit  craint ,  &  qu'il  avoit  un 
grand  nombre  de  partifans  , 
qu'enfin  il  étoit  de  la  branche  la 
plus  accréditée^  il  jetta  dans  l'ek 
prit  du  peuple  un  levain  d'aigreur 
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&  d'animofité  contre  Demara- 
te ,  dont  il  recueillit  bien-tôt  le 
fruit. 

Leotychiâes  étoit  de  Ja  bran- 
che des;  P^oclides ,  &  le  plus  pro- 
che héritier  de  la  Couronne ,  fi 
Demarate  mourait  làns  enfans  : 
Cleoméne  crut  alors  que  Tocca- 
iion  étoid  favorable  pour  perdre 


Leotychides  à  fa  place.  On  a  vu 
de  quelle  manière  Arifton  étoit 
devenu  mari  -de  Menalippe ,  qu'il 
avoit  ôtée  à  fon  premier'  époux  *.  - 
Cleamènei  attaqua  Pétat  de  De- 
marate^y  ScYd-ê àceufa  dë  n'être 
point  mVd'Arifton  :  on'  fupola 
même  qtf&rifton  axant?  apris  fao 
couchement  )de  Menaiippe ,  il  a- 
voit  dit  auifurôt  qu'il  nrèWt  point 
le;  pere  de  l?enfant  qu^ïevenoit 
de  mettre  :au  morideJ  Ce  bruit 
injurieux  fut  apuïé  par:  Leotychi- 
des qui  demanda  la  Couronne  & 
.    Tome  KL  L 

*  Hcrtd,  lib,  6,  C|  6%. 
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qui  fit  fes  brigues  pour  l'obtenir. 

Demarate  ientic 4-  où  vcnoit  le 
coup ,  &  il  prévit  qu'il  auroit  pei- 
ne à  le  parer  ;  mais  fl  ne  crut  pas 
devoir  céder  À  l'orage  ;  on  n'en 
de  voit  pas  croire  le  difcours  im- 
prudent d'un  pere ,  foupçpnneux 
ou  jaloux  ,  &  d'ailleurs  Ariûon 
avoit 

comme  fon  fils  9  .&  il  lui  avoit 
donné  tous  les  témoignages  de  1a 
plus  parfaite  &  de  la  plus  tendre 
amitié.  H  pouvoit  donc  efperer 
qu'on  rendroit  julUceà  fès  droits; 
mais  Cleoméne  avoit  ûiûen  pris 
fes  mefures,  qu'il  ne  fat  pas  poilt 
ble  à  Demarate.de  fe  défendre., 
•on  porta  même  l'audace  6c  ia  ca* 
lomnie .  jufques  à  «dire,  qu'il  éook 
fils  dnnConduSeur  dânesï*)  r? 
.  Ces  bruits  injurieux;  s'accré- 
ditèrent fi  fort  9  que  pour -  s'en 
-éclaircir  ,  on  réforat  de/  re* 
.courir  à  la  décifion  de  FQracle« 
ainû  on  fie  dépendre  l'Etat  d'un 
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Prince  vertueux  de  la  réponie 
d'une  femme  quivendoit  les.  fu£ 
frages  du  Dieu  ,  à  qui  on  don- 
noit  le  plus.  Periale  étok  alors 
•attife  fur  le  trepié  de  Delphes  : 
Geoméne  lui  promîtla  plus  gran- 
de récompenfe  fi  elle  voulait  tai- 
re parler  Apollon  en  faveur  de 
Leotychides.  Elle  prononça  donc 
l'oracle  fatal  qui  lit  perdre  la  Cou- 
ronne a  Demarate,  Il  fuporta.cet- 
t-e  difgrace  avec  une  confiance 
que  rien  ne  put  ébranler.  La  ver- 
tueufe  Percale  qui  ientit  que  l'a- 
mour que  ce  Prince  avoit  eu 
pour  lui  ,  avoit  cauféfa  chute  , 
en  parut  feule  affligée  ;  il  prît 
foin  de  l'en  confoler  ;  il  crut  n'a- 
voir rien  perdu ,  puifque  fa  chè- 
re Percale  lui  étoit  confervée. 

Il  étoitmêmeréfolude  relier  k 
Lacedémone  ,  &  d'y  paner  fes 
jours  en  homme  privé,  lorfqu'une 
infulte  qu'il  reçut  de  Leotychides 
l'obligea  de  s'en  retirer;  Il  pré- 

L  2 
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fidoit  aux  jeux  aufquels  les  jeu- 
nes gens  de  Sparte  s'exerçoient. 
Leotychides  qui,  l'aperçut  ,  lui 
envoya  demander  quelle  efpéce 
de  magiftrature  il  rempliffoit  là , 
après  avoir  été  honoré  de  la 
dignité  de  Roi.  Il  fît  une  répon- 
se pleine  de  modération,  &  au 
fortir  des  jeux ,  il  feignit  de  vou- 
loir confiilter  lui-même  l'Oracle  : 
il  emmena  avec  lui  Percale  & 
vint  à  Elide  ,  d'où  il  fe  retira 
aufli-tôt  auprès  de  Darius  ,  qui 
le  reçut  avec  toutes  les  preuves 
d'eftime  &  de  diftinétion  qu'il 
p"buvoit  attendre  du  plus  grand 
Roi  du  monde.  Il  conferva  toû- 
jours  une  amour  fincere  pour  fa 
Patrie ,  &  quelque  ingrate  qu'el- 
le fut ,  il  n'obmit  rien  pour  lui 
faire  connaître  ce  qu'elle  avôit 
perdu  en  lui.  Les  Lacedémo- 
niens  fages  trop  tard5fe  plaigni- 
rent d'avoir  été  abufés  ;  ils  {te- 
mandérent  à  Delphes  que  Pe~ 
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riale  fut  punie  de  fa  perfidie ,  & 
elfe  fut  en  effet  dépofée.  Enfin; 
le  cruel  Cleoméne  périt  de-  là 
mort  la  plus  funefte  &  la  plus  tra* 
gtque  ;  il;  fut  attaqué  d'une  fié* 
vre  violente  5  dans  les  accès  de  la- 
quelle '*  ilfe  fit plufiëurs  bleflures 
dangereufes  y  après  quoi  il  mou* 
rut.  dans  les  tourmens  les .  plus- 
cruels-  Un  Hiftorien  definterreflé 
a  cru  qu'une  mort  A  terrible  étoït 
une  punition  vifiMe  de  rinjuftiœ 
<|u'il  avoit  faite  à  Demarate* 


Mlhi  videtur  ille  bus  peenas  Demarato  fr~ 
e.  Herod.  lib.  6.  cap.  84. 


*  *  Il  Ce  coupa  Ici  chairs  depuis  les  talons* 
jufqucs  aux  coiffes ,  &  depuis  les  cuiffes  ju£ 
qu'au  vertèbre.  . 
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DES  FEMMES  GALANTES": 

DE  L'ANTJdUITE'. 

ANYTI S , 


Darius  Jfyftaspide  troijtë* 

'E  M  p  i  r  e  de  Paru» 
avoit  commencé  fous  de 
fi  heureux  aiùpkes  5  qu'on 
ne  doutbk  point  que  fon  régne 
ne  fût  fignalé  par  les  plus  gran- 
des profpérités  :  il  avoit  vengé 
la  maifoii  Impériale  de  Cyrus ,  ave 
rinfolence  des  Mages  ,  en  déli- 
vrant le  Roïaume  de  Tefclavage 
honteux  fous  lequel  il  gémifloit* 
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I  avoit  rendu  la  riiajeilé  du  Prin-. 
ce  aimable  par  beaucoup  d'afta*; 
Silicé  &  refpedable  par  quel- 
ques exemples  de  fevérké *  éga* 
fement  juiles  &  néceffaires  *  Sont 

*  Il  avoir  été  arrêté  érittc  les  fèpt  libéra* 
leurs  rqu11$  auroicrit  rentrée  libise  chez  le  Koi^ 
hors  lë  tems  qu'il  feroit  coucbé  avec  la  Reî« 
ne.  Intaphërhe  l'un  d'ettttfeiixv  fe  preftnu  un 
jpu*  aux  portes  du  Palais  pout  y  entrer  ~;  on 
Jhi  dit  quc  le.Xoi  étoit  alorr  avec  la  Reine  :: 
il  oublia  la  loi  à  laquelle  il  s'étoit  fournir 
avec  tous  les  autres- ,  &  il  voulut;  forcer  le 
paflàge}  1er  Eunuques  sV  oppottrent  ,  &  il 
pdrta  Wnfolcnce  juiqués  a  leur  couper  le  nez 
êc  le&>  oreilles.  Cet  attentat  £t  craindre  à  Da- 
rius que  s'il  le  négligeoit ,  fon  autorité  ne  fur 
jnéprifce  de  tous  les  Grands*  Ainfi  quoiqu'il 
ût  redevable  en  partie  à  Intapherne  de^fonr 
élévation ,  il  le  fit  condamner  à  la  mort*  C'é- 
foit  une  atitre  loi  en  Perfe ,  que  lorsqu'un  Cri- 
lÀihefe  d'Etat  étoit  condamné  >  il  entraîijoïé 
dans  là  même  perte ,  fa.  femme  y  Ces  enfan* 
&  jufqucs  à  Tes  alliés*  Darius  touché  de  corn* 
paflïbn  accorda  la  vie  a  fa  femme,  &  lui -per- 
mit de  nommer  parmi  les  autres  condamnés  r 
* l'exception  de  fon  mari,  celui  qu'elle  vôu* 
droit  qui  fut  fauve  avec  elle ,  elle  choifît  fbn  frè- 
re. Darius  étonné  lui  demanda  raifort  dé  cette 
préférence  :  c^ft \  répondi*eHe  ,  que  je  p»i* 
wouvfer  un  autre  mari  &  avoir  d'autres  enfans  > 
mais  lien  ne  peut  me  rendre  un  autre  frète*. 
HifuL  tib+i%  c.  118. 
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alliance  avec  les  fœùrs  &  les  fit- 
les  des  deux  derniers  Rois  avoit 
achevé  de  lui  concilier  l'amour 
des  ÎPeùples  >  exceiîivement 
atachés  au  fang  de  leurs  Sou- 
verains ;  &  il  avoit  moins  paru 
le  Sûecèfféur  què  le  Réftaurateur 
de  ràugufte  maifon  du  Grand 
Gyrus.  •  •  • 

Le  bonheur  avec  lequel  H  re- 
mit fous  lès  lois  Babylone  qui  s'é- 
toit  révokée  ,  donna  un  grand 
éclat  aux  premières  années  de 
ion  régne -,  &  acquit  une  réputà? 
tion  immortelle  à  Zopyrë  #  qui 
la  remît  fous  TobéilTance  des  Per* 
fes  par  un  ftratagême  qui  n'avoit 
point  encore  eu  d'exemple.  La 
guerre  que  Darius  entreprit  cori- 
.  tre  les  Scythes  n'eut  pas  Un-  fi 

*  Zopyrefe  coupa  le  nez  &  lies  of eilles ,  &  le 
retira  dans  la  Ville ,  feignant  d'avoir  été,  oiuti- 
lé  de  la  forte  par  l'ordre  de  Darius  :  fur  cette 
fupofition  les  Babyloniens  lut  donnèrent,  le 
commandement  dans  la  Place  y  qu'il  livra* 
auf&tôt  à  Darius.  Idtm.  Hetod.  lib.  )•  ca$*. 
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heureux  fhceès  :  il  fut  obligé  de 
revenir'  brufquement  fur  fes  pas.  * 
après  s'être  engagé  mal-à-propos, 
dans  les  defertsde  la  Scythie  r& 
il  les  Grecs  aufquels  il  avoit  conT 
fié  la  garde  du  Pont  qu'il  avoifc 
jetté  fur  l'Araxe  5  enflent  fuivi  l'a?» 
vis  de  Miltiade  qui-  leur  confeil- 
loit  de  couper  ce  pont #  :  cette- 
entreprife  auroit  été  auiîi  funelV 
te  à.  la  Perfe  que  l'avoir  été  celle 
de  Cyras» 

,  Le,  mauvais  fuccès  de  cette  ex* 
pédition- enhardit  peut-être  l'Io»- 
nie  à  fe  révolter-  Milet  excitée- 
par  les  Confeils  4-Ariftagoras  ». 
fiit  la  première  à  prendre,  les^  ar- 
mes :  on  ne  pouvok  s'accoutu- . 
mer  au  joug  . des  Perfes  :-on  a  vu. 
ailleurs  queues  furent  les  fuites  de 
ce  foulevement  qui  finit  par  la 
perte  de  tous  les- chefs  des  ré  voir 
tés  5  &qui  fit  jurer  à  Darius  la  rui- 
ne particulière  .des  Athéniens- 

L  J 

*  Yeyei  l'Hiûoire  de  Percale», 
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Déjà  une  intrigue  de  femme 
avoit  difpofé  le  Roi  à  faire  la 
guerre  à  la  Grèce*  Democéde 
Médecin  de  Crotone  s'étoit  trou- 
vé  tranfplanté  à  la  Cour  de  Per- 
fe ,  où  il  s'étoit  acquis  une  gran- 
de réputation ,  en  guériflant  Da- 
rius d'une  infomnie  &Atoffe  d'u- 
ne maladie  encore:  plus  facheu* 
fe    Le  defir  de  Democéde  étoic 
de  retourner  après  cela  dans  fa 
patrie  ;  mais  le  Roi  ne  put  fe  ré- 
foudre à  le  perdre  :  il  reflua  donc; 
k.  congé  que  Democéde  lui  de- 
manda. Ge  refus  fit  te  nter  à  ce 
dernier  une  rufe  qui  réùflit.  U 
emploïà  le  crédit  a'Àtôfle  pour 
engagerDarius  à  déclarer  la  guer- 
re à  la,  Grèce  >  &  ij  s'ofljit  pour 
guide  à  ceux  qu'on  envoieroit» 
pour  reconnoître  le  Pals»  Atoflo 
envieufe  de  fe  voir  feryie  par  des 
femmes  d'Argos  ou  S  Çorifcthe> 
fit  réfoudre  la  guerre  *  &  Démo-? 

*  D*on  Cancer» 
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cède  fût  envoie  fur  laiparolê  qu'il 
donna  de  revenir  ;  mais  il  rie  fe 
vit  pas  plutôt  en  pais  3e  liberté 
qu'il  oublia  fa  promeffe.  Ilie  re-î 
tira  dans  fa  patrie  ,  où  il  épou- 
ia  la  fille  du  fameux  Milon  Crôi 
toniate*.  Darius  piqué  d'avoir 
été  abufé  de  k  forte  ,  jura  dès- 
lors  de  s'en  venger  fur  tous  les 
Grecs  ;  Paffront  qu'il  reçut  en* 
mite:  dès  A  théniers  ne  mi  per-' 
niît  plus  de  difierer  fa  vengean4 

La  puiflance  de  la  Perfe  étoie 
fcfon  plus  haut  point.  Toutes  les 
richelîes  de  l'Orient  fembloieiit 
s'être  raflembléés  à  Sùfe  la  capi- 
talé  de  ce  vafte  Empire.  Le  goût 
du  luxe  &  delà  volupté,  qui  avôit 
commencé  dé  s'introduire  fous  te 
régne  dé  Càmbifes ,  s'accrut  fous 
celui  de  fon  fuccefleur.' '■  Cette 
noitfbreufe  fuite  dè  bons  fuccèi 
qui  accompagnoient  lès  armes  du 
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Roi  ;  la  difpoiltion  naturelle  duv 
cœur  humain  qui  fe  porte  de  lui- 
même  au  plailir  ,  k  confiance 
qui  naît  de  la  profpérité  &  les. 
récompenfes  que  la  libéralité  du 
Prince  aflignoit  auxfçavans,  polit 
bien-tôt  les  moeurs  des  Perfes  ;  & 
fi  le  commerce  qu'ils  eurent  aufli- 
tot  avec  les  Grecs  ,  ne  put  vain* 
cre  abfolument  le  naturel  fier  » 
&  quelquesfois  féroce  des  Grands 
de  la  Nation ,  il  leur  aprît  du. 
moins  à  mettre  dans  leurs  plainrs 
plus  de  goût  &  plus  de  délicâ- 
telïk  ■: 
La  Çour  étoit  alors  nkis  fu-> 
perbe  &  plus  fomptueufe  qu'elle, 


&  les  plus  ëmihentes. qualités  5  & 
peut-être  étoit-il  le.  feul  dansfdn 
État  que  fa  propre  félicité  n'eût 
pas  corrompu  :  il  étoit  doux,  hu- 
main, àffable,foumis  afes  devoirsa 

uniquement  attaché  aux  Reines.» 


Di 


qu'il  fembloit         également  >. 
occupé  en  même-tems  du  gou- 
vernement de  l'Empire  &  de  l'é- 
ducation des  Princes  fes  fils  >.il 
ne  fembloit  pas  moins  être  le  per 
re  de  fes  fujets,  x  que  de  &s  pro*  ' 
près  enfans.  , 
.Iu!orgueil  d'AtolTe  fembloit  s'ê- 
tre; changé  en  une  noble  fierté  „. 
convenable  à  la  majefté  de  1-Em~ 
pire  ,  la,  douceur  de  l'aimable. 
Ariftone  lui  conculoit  tous  les 
çtfcUBs  »  &  la  fagefle  de  la  ver-, 
tueufe  Phedime  s'allipit  Ji  Bien 
avec  les  différentes  qualités  des 
deux  Princefles    qu'efle,  avoit 
trouvé  le  moïend^être  aufli  chère; 
à  Atofle  qu'à  Ariftone. 
.  Le  jeune  Prince  Xerxès  étpît 
déjà  l'objet  des  ferviks  adora- 
.  tions  des  Courtifans  ;  apellé  par- 
le droit  de  fa  naiflance. ,  a  fijç- 
çeder  à  la  plus  puiffante  Courbnr 
ne  de  l'Univers  ,  on  le  rçgardoit 
.  après  Darius  comme  le  feul  dont 
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on  dût  efpérer  des  grâces  ;  il  avoit' 
extérieurement  tout  ce  qui  pou*» 
voie  inlpirer  le  relpeél  à  des  fii- 
jéts  idolâtres  dë  leurs  Rois  ;  de 
.  la-  bonne  mine  foutenuë  d'une- 
taille  noble  &  majeftueule  ;  mais- 
de  médiocres  qualités  que  Fadu-- 
lation  corrompit  &  changea  mê- 
me en  vices  ;  il  étoit>  vain,  foi- 
bte,  voluptueux ,  peu  propre  aux* 
affaires  ,  timide  y  trop-  attaché 
à  lès  plaifirs  ;  &  bien-tôt  ces  dé- 
fauts fe  tournèrent  en  uni  orgueil 
mfùportable  r  fon  amour  pour 
les:  plaifirs  alla  jufques  à  la  lioen^ 
ce ,  fon  éloignement  pour  les  af- 
faires le  rendit  l'efclave  des  fem- 
mes &  dés  eunuques  qui  le  gou- 
vernèrent abfolùment ,  &  fa  ti-:. 
midité  naturelle  eut  fouvent  lesT 
caractères  de  la  lâcheté. 

Les  autres  Princes  frères  de 
Xerxès  étoient  encore  trop  jeu- 
nes pour  qu'on  put  juger  de  ce 
qu'ils  feroient  un  jour  ;  mais  rien 
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n'égaloh  la  beauté  des  Princefc 
fes  :  le  Roi  en  avoàt  déjà  marié 
trois ,  Mandane.  étoit  l'aînée  : 
elle  avoit  toute  la  fierté  d'Atoflè 
fa  mere-  Artofoftre  venoit  d?é* 
poufer  Mardonius  ,  fils  de  Go- 
brias  ,  qui  ne  ie  diftihguoit  pas 
moins  par  la  grandeur  de  fa  naif- 
lànçej  que  par  la  gloire  de  cette 
alliance*.  Le  Roi  lui «voit  déjà 
donné  le  commandement 


deftinoit  à  marcher 

/  : 


contre  les  Grecs, 


Mardonius  étoit  encore  bien? 
jeune  pour  un  emploi  de  cette* 
importance  \  mais  les  ferviees  de 
fon  pere  qui  avoit  contribué  avec; 
Darius  à  la  libération  de  la  Per~ 
fe  ,  &  fon  alliance  avec  le  Roi, 
détjprminérent  ce  choix.  On  nV 
voit  encore  éprôuvé  ni  la  valeur 
ni  l'habileté  des  Généraux  Grecs; 
&  on  croïoit  fuffifant  d'envoïer> 
contr'eux  des  armées  nombreu- 
fes.  t  cette  fautecjoifea  bien  du  fang; 
à  la  Perfe*  , 
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Anytis.  étoit  k  plus  belle  des 
filles  de  Darius  :  THiftoke  liii 
donne  même  cette  louange  fia- 
teufe  ,  qu'il  n'y.'  avoit  penonner: 
en  Orient  qui  lîégalàt  en.  beau* 
té  *■:  ce  qu'dle-ajoute-du  çarac-. 
tere  defon.  cceuryne  peut  faire, 
la  matière  dlun  éloge».  Anytis  la? 
plus  belle,  des  femmes  avoit  le. 
plus  violent  penchant  à  la-galan- 
terie r  elie  aimoit  éperduè'ment,, 
&  elle  neconfekoit  pas  ;  toujours 
les  bienféances  de  fon  fexe ,  ni 
la  dignité  de  fon  rang  »  lorf qu'il 
s^agifloit  de  facisfaire  une  paiTtonv 
qui  avoit  élevé,  fes  fens  au-def- 
fiis  de  fa^raifon. 

Un  jeune  Grec  amené  captiÊ 
à  Sufe ,  encore  capitale  du  Roïau- 
me,y  attira  tous  les  regards..  Mil- 
tiade  quls'étoit  fait  un  établiuV 

,  *  Dinon  in,  prima  cenfiruclione  quintLtibr* 
terum  Terficarum  autor  èft;  Anutim  uxorenr 
Bdgazj ,  Xerxis  forortm  -,  exeodem  Patte  r 
.  omnium  fœminarum  in  Afi^a  faiffe  &  fulchttn 
ttmam  x  &  fcttUentiJ/imam.  Acê.  lib*  t 
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Aient  fi  confidérable  dans  la  Cher* 
fonèfe ,  avoit  crû,  y  affermir  fon 
autorité  par  un  fécond  mariage 
avec  Hegeûpile  5vfille  d'Olorus  $ 
\Roi  de  Thrace  ;  mais  Darius  à  qui 
fa  puiflance  &  fa  valeur  étoient 
également  fufpeétes  >  trouva,  le v 
^ïen  d'attirer  le»  Scythes  dans 
fes ,  Etats  ;  &  d'ailleurs,  une  flotte 
Phénicienne  en  ravageoit  les  cô- 
tes ,  6c  en  avoit  enlevé. toutes  les 
Places  importantes  ,  à  la  réferve 
de  Cardie.  Mikiade  defefperant 
de  la  pouvoir  conferver  5  fut  obli» 
gé  de  chercher  un  azilè  ailleurs* 
Il  médita  fa  retraite  dans  l'Afri- 
que- :  il  fit  donc  voile  vers  Athé- 
nés  avec  cinq.  Galères,  qui  lut  réf. 
f  toient ,  penfant  éviter  la  flotte 
Phénicienne,  qui  étoit  à  l'ancre 
devant  l'ïlle  cfe  Tenedos  ;  mais, 
les  Commandans  ennemis  aver- 
tis de  fa  fuite  >  fe  mirent  aufli-tôt 
à  le  fuivre.  Miltiade  eut  le  bon- 
heur de  les  éviter  avec  quatre* 
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de  fes  Galères  &  de  gagner 
les  Ports  d'Athènes  ;  mais  la  cmv 
quiéme  commandée  par  fon  fils 
Metiochus ,  tomba  malheureufe- 
ment  entre  les  mains  des  Phéni- 
ciens. Miltiade  le  crut  péri  dans  ' 
le.  combat,  &  le  foin  que  lejett- 
ne  Prince  eut  de  cacher  en  Per- 1 
fe  fon  nom  &  &  corididon,  con- i 
firma  les  bruits  qui  fe  répandis  » 
rent  de  fa  mort. 

Jamais  homme  nrétoitué  avec^ 
àz  plus  nobles  &  de  plus  vertueux 
fes  qualités  que  Metiochus  tcomÀ 
me  il  étoit  apellé  par  Perdre  dé 
&  nailïance  à  fuccéder  aux  Etats 
que  Miltiade  avoit  dans  la  Cher- 
fonéfe  ,  H  n'àvoit  rien  oublié 
pour  le  rendre  digne  de  remplir  * 
avec  lhccès  un  pofte  fi  éminent. 
U  avoit  été  élevé  quelque  ternît 
dans  la  Cour  d'Amintas  Roi  de 
Macédoine,  L'entrée  des  Perfes- 
dans  ce  Koïaume  avoit  obligé 
Miltiade  d'en;  rapeller  fon.  fils  t  - 
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le  jeune  Metiochus  s'en  étoit  ar- 
raché avec  regret,  étoit  ten» 
drement  attaché  à  la  jeune  Gygée» 
fille  d^Amintas  ;  mais  il  avok  enfin 
obéi  aux  ordres  de  fon  pere  :  de- 
puis û  srètok  uniquement  aplî- 
qué  à.  fes  devoirs  ,  &  il.  y  avoifc 
fi  bien  réùffi  qu'il  n'ètoit  perfônr 
ne  alors  de  plus  aimable  ni  de/ 
plus  accompli 

Metiochus  attaqué  par  les  Phé- 
niciens n'oublia  rien  pour  fe  dé- 
fendre j  il  s'agiflbit  de  fe  garan- 
tir de  l'efclavage  des  Perfes >  Peu* 
pies  dont  le.* joug  étoit  en  abo^ 
mination  parmi  les  Grées.  Ir  ne*" 
falloit  donc  rien  oublier  pour 
a?en  préTerver  :  la  mort  deyoit 
être  mille  fois  moins  améreà  ni* 
Grec  que  lé  joug  des  barbares  ; 
mais  qui  peut  éviter  fa  deftinée  ? 
Metiochus  fut  accablé  par  le 
nombre  ,  &,fa  Galère  tomba  en 
fin  fous  k  domination  des  vain- 
queurs* 1 
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Si  le  fils  de  Miltiade  fut  obli- 
gé de  céder  à  fa  mauvaife  for- 
tune ,  il  chercha  du  moins  à  ce- 
ler à  fes  ennemis  une  partie  de 
leur  -  avantage ,  en  déguifant  fou 
nom  &  fa  condition  :  il  cacha  le 
fils  de  Miltiade  fous  les  habitsd'Ua 
Officier  ordinaire  5  &  de  cette  fa- 
çon il  tomba  inconnu  entre  les 
mains  du  commandant  Phénicien» 

Sa  jeuneue  ,  fa  bonne  mine  , 
&  ce  je  ne  fçai  quoi  de  noble  qu'il 
avoit  dans  la  phifionomie  3  firent 
impreffion  fur  le  cœur*. du  barba- 
re. Metiochus  fe  fit  paffer  pour 
un  Carien  attaché  à  la  fortune 
de  Miltiade:  5  il  prit  le  nom  die 
Phénix  ,  &  Û  fe  déguifa  fi  bien 
qu'an*  ne  connut  point  fon  arti- 
fice. Le  Commandant  Phénicien 
kii  fit  un  accueil  rempli  d'huma- 
nité, il  lui  fit  donner  un  àparte- 
ment  commode ,  il  lui  laiffa  mê- 
me,une  partie  du  butin  qu'il  avait 
trouvé  fur  fa  Galère ,  &  lojrfqu'ii 
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fut  rentré  dans  les  Ports  de  la 
Phénicie  ,  &  qu'il  l'y  eût  laiffé 
repofer  quelque  tems  5  il  l'envoïa 
à  Sufe  pour  être  prefenté  à  Da- 
rius ,  comme  un  efclave  dont  le 
Roi  feul  étoit  digne. 
Darius  en  qui  l'orgueil  de  l'Em- 
pire n'avôit  point  effacé  les  fen- 
timens  de  l'humanité  5  fut  tou- 
ché de  la  4ifgrace  d'un  jeune 
homme  qui  faifoit  paroître  les 
plus  nobles  qualités.  Metiochus 
marqua  une  fierté  modefte  qui 
charma  le  Roi  :  il  parla  avec  une 
éloquence  vive  &  touchante ,  & 
il  fçut  permader  ce  Prince  que 
s'il  fuportoit  impatiemment  la 
perte  de  fa  liberté  ,  c'étoit  un 
adouciffement  à  lès  peines  que 
de  porter  les  chaînes  du  plus 
grand  Roi  <le  l'Univers» 

Darius  n'oublia  donc  rien  pour 
raffurer  Metiochus  ,  il  voulut 
qu'il  s'attachât  a  fa  perfonne,  &; 

qu'à  fut  un  des  efcj$ves  driRolj 
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C'étoit  un  polie  û  éminent  qu'il 
pouvoit  être  envié  même  des  Per- 
les les  plus  qualifiés.  Cet  emploi 
•doiraoit  entrée  dans  Je  Palais  , 
&  dans  toutes  les  maifons  des 
Grands  :  privilège  très-impor* 
tant  dans  un  État  où  l'accès 
dans  l'intérieur  des  familles  étoic 
fouvent  un  crime  dejéze  Majefté. 

Mecioçhus  avoit  rendu  les  plus 
rudes  combats  en  arrivant  à  Su- 
fe ,  &  le  tems  qu'il  empdoïa  pour 
tfy  rendre ,  fut  pour  lui  une  fuc- 
celïion  perpétuelle  de  crainte  & 
d'efperance ,  de  joie  &  de  don» 
leur.  Suie  renfermoifcdans  fon  en- 
ceinte l'objet  de  tous  fes  vœu*  f 
il  avoit  aimé  l'adorable  Gjgée 
dès  fon  enfance ,  &  l'âge  qui  ef- 
face tout ,  n'avoit  pu  effacer  le. 
fouvenir  des  charmes  <le  la  fille 
<PAmintas  ;  •  elle  vivoit  alors  fous 
les  lois  d'un  autre.  L'heureux  Bu* 
barez  étoit  l^époux  de  Fincom- 
parable  G^éei  Metiochus  avoit 
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perdu  toute  efpéraàçe  d'être  ja- 
mais à  elle  ;  incertain  ii  elle  fe 
fbuvenoit  encore  de  lui ,  il  ne 
feavoit  s'il  devoit  fouliaiter  ou 
craindre  de  la  revoir.  Jamais 
Amant  n'eut  de  plus  jultes  fujets 
«le  s'-àllarmer.  Gigéé  étoit  ver- 
tueufe ,  lé  luxe  Aliatique  ne  pon- 
voit  avoir  altéré  ce  fenciment  na-r 
*urel  qui  l'attachoit  à  tous  fes  de- 
.  voirs  ;  &  c'en  étoit  un  pour  ek  * 
le  de  ne  point  offenfer  Bubarez» 
encore jeune  ,  vertueux  lui-mê4 
me ,  &  fils  !  de  ;  Megatafe  ,  l'un 
«les  fept  libérateurs  de  la  Perièv 
•  L'emploi  de  Metiochus  l'atta- 
chant auprès  de  Darius  >  fa  bon- 
ne mine  Je  fit  bien-tôt  remarquer 
dans  le  Palais;  Anytis  fentit  en 
3e  veiant  la ^plus  vive  émotion, 
êp  ion.  inclination  fiit  entraînée 
avec  tant  de.  violence  qu'elle  ne 
fw  y  réôfter  elle  le  fuivoit  des 
yeux  iorfqe'elle  Je  voïoit  >r  &  de 
la  penfée  lorfqu* die  *nerle  voïoit;; 
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pas  :-  elle  devint  pins  afllduë  que 
jamais  chez  le  Roi ,  &  elle  avoit 
toûjours  mille  prétextes  pour  fai- 
re mander  Phénix  ;  fes  yeux  fixe-  >  r 
ment  attachés  fur  lui ,  fàifoierit  ;  -* 
entendre  affez  clairement  à  Me- 
tiochus  que  la  Brincefle  Taimoit 
déjà  trop. 

Mais  il  étoit  peu  fenfible  à 
cet  honneur  ' ;  quelque  belle  que 
fut  Anytis  ,  d'autres  feux  em* 
brafoient  le  cœur  de  Metiochus  ? 
il  avoit  revu  Gigée  en  plulieurs 
endroits  ,  &  elle  4ui  avoit  paru 
telle  qtfil  4?avoit  trouvée  ;  c'eft- 
à-dire  la  plus  belle  perfonne  <lu 
monde.  Gigée  avoit  fetté  quel- 
ques regards  inquiets  fur  lui ,  & 
elle  les  avoit  auffi-tôt  détournés: 
elle  fembloit  fe  rapeller  en  lere^ 
gardant  une  idée  qui  lui  avoit 
été  chère  autrefois.  Metiochus 
s'en  étoit  aperçu  ,  6c  M  en  avoit 
été  cruellement  affligé.  Gigée  ne 

pouvoi^ainll'idéwuraer  les  yeux 

que 
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que  parce  qu'elle  cherchok  à 
.  étouffer  un  fouvenir  qui  l'impor- 
tunoit. 

Gigée  vivoit  dans  une  aflez 
grande  liaifon  avec  Anytis  :  un 

•  jour  qu'elles  fe  promenoient  feu- 
les dans  les  jardins  du  Palais  ,  el- 
.'  _ les  aperçurent  Metiochus  aiïis  fur 
un  flége  de  gazon  ,  qu'un  Plane 
•couvroit  de  fon  ombre  :  il  pa- 
roinoit  plongé  dans  une  profon- 
de rêverie  ;  à  la  vûë  des  Princef- 
fes  ,  il  fe  leva  refpeclueufement , 
Anytis  l'aperçut  ,  &  s'adreflant 

'  à  Gigée  :  Cet  efclave  ,  lui  dit- 
elle  3  -me  femble  fouffrir  une  pei- 
ne, fecrette  5  je  le  vois  toujours 
trifte  ou  férieux  ,  &  je  proi  qu'il 
nous  cache  une  condition  plus 
relevée  qu'il  ne  le  dit  ;  j'ai  envie 
de-  pénétrer  ce  miftere:  fili  !  Ma- 
dame ,  répondit  Gigée  j  gardez- 
vous  bien  d'infulter  an  lort  des-4 
malheureux  ;  quelques  douces  que 
foient  les  chaînes  ,  ce  font  toû- 
Tome  VL     "  M 
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jours  des  chaînes  ,  &  la  faveur 
.du  plus  grand  Roi  du  monde  ne 
balance  point  le  prix  de  notre 
liberté.  J'ai  du  moins  envie  de 
de  fçavoir  fon  hiftoire  de  lui- 
même,  reprit  Anytis  :  je  m'ima- 
gine que  fes  avantures  doivent 
être  fingulieres  ,  &  que  le  récit 
pourra  nous  en  amuler  durant 
notre  promenade  :  fouffrez  que 
je  me  donne  ce  divertiflement. 

Gygée  ne  répliqua  point-;  el- 
les s'aiïirent  fur  un  autre  fiége , 
&  aufîi-tôt  Anytis  fit  dire  à  Me- 
tiochus  de  s'aprocher  ;  il  vint 
tout  ému ,  le  plailir  de  le  revoir 
}\  près  de  Gigée  lui  caufa  un 
trouble  dont  il  eut  peine  à  fe 
remettre.  Anytis  le  regardant 
avec  des  yeux  pafliônnés  y  kii 
adreffa  bien  -  tôt  la  parole  : ,  Ca- 
rien  ,  dit- elle  ,  tu  diffimules  les 
*  peines  que  tu  endures,  &  rien 
ne;  te  touche  dans  ce  ;  Palais  3  fa 
magnificence  &  fa  fomptuofité> 
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la  pompe  &  le  luxe  de  fes  jardins , 
la  beauté  &  l'admirable  variété 
des  objets  qui  le  rempliflent ,  les 
bontés  même  dont  le  Roi  t'ho- 
nore ,  &  les  biens  immenfes  qu'il 
peut  te  faire ,  n'effacent  point  en 
toi  le  fouvenir  de  ta  Patrie  :  tu 
as  peine  à  te  faire  à  nos  mœurs  ; 
accoutumé  à  la  iîmplicité  Gré- 
que ,  tu  regardes  la  néceffité  de 
vivre  en  cette  Cour,  comme  un 
joug  infuportable  qui  te  fait  gé- 
mir mille  fois  le  jour  ,  dans  le 
«plus  bel  âge  de  ta  vie ,  &  dans  le 
plus  beau  chemin  où  la  fortune 
pouvoit  te  conduire,  pour  obte- 
nir fes  plus  précieufès  faveurs  : 
èft-il  poiîible  que  rien  ne  puifTe 
ici  fixer  ton  affection ,  &  qu'au- 
cun objet  ne  t'y ,  paroifle  digne 
de  tes  regards  ? 

Madame ,  répondit  Metiochus , 
en  jettant  un  œil  timide  fur  Gy- 
gée ,  les  Dieux  me  font  témoins 
qu'ils  ne  pouvoient  me  conduire 
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en  des  lieux  que  je  fouhaitafle 
davantage  de  voir  ,  &  qu'à  mon 
gré  ce  Palais  renferme  dans  fa 
vafte  enceinte  ce  qu'il  y  a  de  plus 
beau  &  de  feul  adorable  dans  l'U- 
nivers :  mon  cœur  n'en  eft  jamais 
abfent,  &  toujours  il  mereprefen-  . 
te  ce  qui  4°ic  plaire ,  &  ce  qui 
doit  attirer  tous  les  vœux.  Cepen- 
dant ,  Madame ,  ajoûta-t-il ,  il  eft 
encore  en  proie  aux  plus  cruel- 
les atteintes  de  la  douleur  3  & 
rien  ne  lui  peut  faire  oublier  la 
perte  ineftimable  qu'il  a  faite. 

Eh  !  quel  bien  te  fait  ainfi  fou- 
pirer  ,  interrompit  Anytis  ,  qui 
fe  flattoit  déjà  d'être  l'objet  des 
peines  du  faux  Carien  ?  je  fou- 
haite  d'en  être  inftruite ,  &  je 
t'offre  mon  fecours  pour  remé- 
dier à  tes  maux  s'il  eft  poiîible. 
Ah  !  Madâmè  ,  repartit  Metio- 
chus ,  la  fille  de  Darius  quelque 
puiiTante  qu'elle  foit  ,  ne  fçau- 
roit  réparer  mes  pertes.    >  - 

■ 
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Cette  réponfe  redoubla  la  eu- 
riofité  d'Anytis  :  tu  me  donnes  > 
ajoûta-t-elle  V  un  defir  violent  de 
fçavoir  tes  avantures  9  &  déjà  je 
m'interreffe  à  ta  deftinée  5  par-, 
le  ,.  inftrius-nous  des  évenemens 
de  ta  vie. 

Eh  !  que  puis-je  vous  dire  ,•  Ma- 
dame 5  qui  foit  capable,  de  vous 
fatisfaire  ,  reprit  Metiochus  ?  Si 
l'image  des  peines  les  plus  arrié- 
res ,  ii  le  récit  des.  tourmens  les 
plus  rigoureux  ,  fi  le  détail  du 
malheur  le  plus  déplorable  ,  peu- 
vent avoir  des  charmes  pour  la 
Princeffe  Anytis  ,  que  ne  doit- 
elle  point  attendre  de  Phiftoire 
de  mes  difgraces  ?  Mais  li  elle  eft 
lèniible  aux  maux  des  infortunés, 
fi  elle  compatit  tendrement  aux 
afflictions  des  malheureux,  qu'el- 
le me  dhpenfe  de  lui  raconter  les 
trilles  évenemens  de  ma  vie  : 
Ecoutez  ,  Madame  5  continua-t- 
il ,  croïant  que  -  la  Princeffe  fou1- 

M  3 
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haitoit  qu'il  achevât  les  funefles 

avanturés  de  l'infortuné  Phénix. 

„  Je  fuis  né  dans  la  Carie,  où 
sa  mon  père  tenoit  un  rang  con- 
3,  fidérable ,  fa  naiflance  l'égalok 
n  aux  nobles ,  &  fa  vertu  Tépon- 
5,  doit  à  la  dignité  de  fa  eondi- 
3,  tion  :  il  étoit  originaire  d'A- 
>3  thénes  ;  mais  une  opulente  fuc- 
33  cefîion  l'avoit  apellé  en  Garie , 
3,  oùilm'avoit  donné,  une  éduca- 
33  tion  Gréque  :  des  raïfons  allez 
a,  puiflantes  l'engagèrent  à  m^en- 
>y  voïer  en  Tlieffaliepour  être  éle- 
,,  vé  auprès  d'Âdmete,  dont  il  me 
„  deltinoit  la  fille  :  je  vis  la  jeune 
33  Euridice ,  &  je  m'attachai  d'a- 
3,  bord  à  elle  ,  je  n'avoîs  que  huit 
3,  ans  ,  &  elle  n'en  avoit  que  lix  ; 
„  mais  à  cet  âge  elle  charmoit  déjà 

tous  les  cœurs;  Hélas  !  que  ce 
„  tems  eft  encore  cher  à  mon  fou- 
„  venir  ,  que  je  rapelle  encore 
,,  avec  plaifir  ces  momens  pleins 
s,  d'innocence  &  de  douceur  gue 
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3,  je  paflbis  auprès  de  l?aimable  . 
„  Euridice .  !  que  nos  plaifirs  , 
33  étoient  purs  ,  qu'ils  étaient 
,y  touchans  !  Je  faifois  toute  mon 
a,  occupation,  du  loin  de  lui  plaî-   .  ■ 
33  re  3  &  elle  fouffroit 
„  tés  avec  une  certaine  joie, qui 
3,  fembloit.  èt)p:  tenir  du.  fenti- 
3,  ment.  Comme  nous  gavions 
33  que  nous  étions  deftinés  Tua 
»  pour  Pautre ,,  nous  ne  nous  ca- 
3,  chions  point  notre  mutuelle 
„:affeéUon  :  Enridice  m'apelloit  , 
s*  fon  amant  y  je  lui  donnois  les 
33  noms  les  plus  tendres  &  les 
as:  plus  doux.  Àdmete  fe  plaifoit 
33.  à  notre  commerce  ,  il  fe  faifoit 
a,,  quelquefois  raconter  nos  encre- 
33  tiens ,  nos  avamcures  ,  nos  dé- 
as:  pks  &  quelquefois  nos  petites 
s,  jaloufiesv  Quatre  ans  fe  paie-, 
s,  rent  dans  une  vie  il  pleine  de 
n  charmes  ,  &  nous,  devions  être 
si  unis  lorfque  la  jeune  Euricide 
&  auroit  douze  ans  :  j'avois  donc 
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,5  encore  trois  ans  '  à  attendre  ;  " 
35  mais  ce;  tems  ne  me  paroiffoit 
5,  point  trop  long  ,  parce  que  je 
55  devois  le  paffer  auprès  de  l'ai- 
55  mable  Euridice.  Hélas  !  je  m'en 
55  flattois  vainement ,  une  troupe 
55  impitoïable  de  Thraces  inon- 
55  da  la  Theflalie  ,  '&  força  mon 
«  pere  de  me  rapeller  en  Carie. 
55  Avec  quelle  douleur  il  fallut  me 
55  féparer  de  la  belle  -Euridice  1 
„  Jugez  5  Madame  3  de  mon  de- 
„  ielpoir  ;  l'inclination  s'étoit  ac-: 
,5  cruvf  avec  Page  5  &  elle  étoit  dé- 
55  ja  devenue'  en  moi  une-  forte 
55  paflion  :  ma  douleur  eut  tous 
55  les  cara&eres  de  celle  d'un  vé- 
55  ritable  amant  :  Euridice  n'étoit 
55  pas  moins  affligée  ;  mais  elle: 
s,  crut  qu'il  convenoit  à  la  mo- 
,5  deftie  de  fon  fexe  de  cacher  une 
55  partie  de  fa  douleur;  c'eft  ain- 
55  li  que  cetté  aimable  fille  con- 
55  noiflbit  déjà  les  riéceflités  de  là 
55  bienfeance  j  elle  me  promit  ce- 
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99  pendant  de.m'aimer  toujours,. 
3,  &  nous  nous  féparâmes  en  nous  ( . 
3,  donnant  mille  tendres  affuran- 
5,  ces  de  la  plus  inviolable  fidélité., 
a,  Mais  3  Madame  ,  peut-on 
w  répondre  de  la  fatalité  des  de£.  * 
,3  tinées  ?  Admete  pour  apaifer 
33  la  févérité  d'un  parti  Thrace, 
3,  qui  s'étoit  emparé  de  fes  ter- 
33  res  fut  obligé  de  promettre  l'ai- 
35mable  Euricide  à  l'un  d'en- 
,5  treux  3  &  ce  mariage  s'accom- 
3,  plît  :-  ainli  je  perdis  l'efpéran- 
3,  ce  d'être  jamais  à  elle;  ma  dou- 
33  leur  fut  incroïable3  lorfque  j'a- 
„  pris  cette  nouvelle  ,  d'autant 
3,  plus  affligé  que  je  fçus  que  la 
33  belle  Euricide  ne  s'étoit  don- 
33  née  qu'avec  regret..  Hélas  !  que 
33  me  fert-il  de  l'avoir  aimée  & 
3,  de  l'adorer  encore  3  fi  elle  eft 
33  au  pouvoir  d'un  autre  ?  je  fis 
3,  tout  ce  que  je  pus  pour  vain- 
,3  cre  ma  douleur  &  pour  effacer 
33  le  fouvenir  de  la  belle  "Euridi- 
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<ce:  Rien  n'a  pû  me  la  faire  oublier; 

3,  elle  efl  toujours  prefente  à  mes 

yeux  telle  que  je  l'ai  vue",  &  je 
5,  tâche  quelquefois  de  me  la  re- 
3,  prefenter  telle  qu'elle  eft.  J'y 
„  îbnge  le  jour  3  elle  m'occupe  la 
3,  nuit  ,  je  lui  parle  fouvent ,  je 
3,  lui  fais  de  tendres  reproches  , 
„  je  lui  dépeins  l'excès  de  mon 
4,.  amour  &  celui  de  mon  màrti- 
33  re  :  elle  v'erfë  des  larmes  ,  & 
33  elle  ne  me  répond  point.  Il  fem- 
s,  ble  que  le  Ciel  ennemi  de  mon 
33  repos  entretienne  en  moi  le 
33  fouvenîr  de  mon  amour  y  pour 
s,  traverfer  la  paix  de  mon  ame, 
^  je  fuis  en  proie  aux  plus  cruels 
3,  tourmens.  C'eft  ce  qui  entre- 
33  tient  en  moi  cette  fombre  tri£ 
33  tefle  3  dont  je  fuis  obfédé  5  je 
<9>  n'entai  point  exagéré  les  éfets. 
33  Je  fens,  Madame ,  tous  les  maux 
3,  que  je  vous  ai  dit. 

Ce  récit  donna  une  cruelle  in- 
quiétude à  la  FrincelTe  3  fi  elle  ju- 
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fea  que  Metiochus  étoit  capable 
'une  grande  paillon  :  elle  fut 
au  dcfefppir.  d'aprendre  qu'il  en 
aimoit  une  autre  :  elle  fit  même 
éclater  fon  dépit  ;  Carien ,  lui 
dit-elle  3  tu  devois  moins  éxagé- 
rer  tes  maux  ,  .&•  j'attendois  tout 
un  autre  dénouement  de  ridée, 
que  tu  nous  en  a  donnée  d'abord. 
On  ne  croira  point  que  la  per- 
te d'un  enfant  de  neuf  ans  t'ait 
çaufé  de  fi  cruelles  amertumes 
&  je  ferois  peu  de  cas  de  ton  ef- 
prit y  fi  je  te  croïois  capable  d'u- 
ne IL  grande  foiblefTe:  jouis  du 
prefent ,  Phénix  ,  &  penfe  qu'il 
n'y  a  que  ce  tems  qui  foit  efîen-. 
tiellement  à  nous;  conildére;ce 
magnifique  Palais  ;  vois  combien 
de  beautés  il  renferme  a  &  cher^ 
che  à  te  délivrer  de  tes  triftes 
idées,  par  un  attachement  qui 
ait  plus  defolidké  \  crois-moi  3 
Phénix  ,  il  eft  ici  plus  .d'une  Eu* 
lidice      le  ipuverain  remède  à 
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la  perte  d'une  maitreffe  ,  eft  le  | 
choix  d'une^  nouvelle  ;  éprouve • 
ce  fecret  3  c'eft  le  feul  moïen  de 
te  confoler. 

Anytis  fe  tut ,  &  tirant  alors 
une  bague  de  prix  de  fon  doigt , 
accepte  ce  preîent,  ajoûta-t-elle , 
&  regarde  comme  un  préfage 
*  affuré  que  l'amour  te  réferve  ici 
une  maitreffe  plus  belle  &  plus 
tendre  que  celle  que  tu  as  laiffée 
en  Theffalie.  Metiochus  reçut 
avec  un  profond  refpect  la  bague  1 
que  la  Princeffe  lui  offrait  5  &  il  fe  j 
retira  après  avoir  jetté  fur  Gygée 
un  regard  qui  acheva  d'éclaircir 
tous  fes  doutes. 

La  vertueufe  Gygée  avoit  trop 
bien  entendu  ce  que  Metiochus 
lui  avoit  dit ,  la  rencontre  qu'el-  ; 
le  avoit  fouvent  faite  de  lui  dans 
les  jardins  du  Palais  5  chez  le 
Roi  ou  chez  les  Princeffes  ,  lui 
avaient  rapellé  tous  les  traits 
d'un  amant  qu'elle  n'avoit  vu 
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que  dans  l'enfance  \  mais  qu'elle 
fe  fouvenoit  d'avoir  tendrement 
aimé  ,  ou  que  plutôt  elle  ii'avoit 
jamais  pû  oublier  :  elle  eût  crû 
reconnoître  le  fils  de  Miltiade  fi. 
plufieurs  raifons  n'emTent  éloi- 
gné d'elle  cette  idée.  L'âge  qui 
change  les  traits  avoit  feulement 
perfectionné  ceux  de  Metiochus  mr 
mais  quelles  raifons  eût-il  eues  de 
cacher  fon  nom  &  fa  naifTance 
qui  lui  pouvoient  attirer  une  plus, 
grande  cohfidération  parmi  les.  . 
Periès  ?  Cette  réfléxion  avoit  d'a- 
bord éloigné  tous  les  doutes  de 
Gygée  ,  &  elle  avoit  depuis  foi- 
gneufement  détourné  les  yeux  de 
lui  lorfqu'elle  l'avoit  rencontré* 
pour  ne  pas  rapeller  une  image 
encore  trop  chère  à  fon  fou  venir: 
Le  ,difcours  de  Metiochus  ne 
lui  laiffa  plus  d'incertitude  :  elle 
avoit  reconnu  l'hifloire  de  fon 
'  enfance  fous  des  noms  imaginai- 
res :  e'étoit  la  fuite  de  la  fiction.  ; 
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Quel  fuiet  de  trouble  &  cTallar- 
mes  pour  une  perfonne  vertueu- 
fe  !  Elle  fe  croïok  éloignée  pour  • 
jamais  de  Meciochus  ,  &  que  la 
moitié  de  l'Alie  les  féparoit  ;  il 
ne  fallok  pas  moins  que  cette  dis- 
tance ,  pour  la  raffurer  contre  les 
atteintes  d'une  paillon  qn'elle  ne 
pouvoit  étouffer  ,  &  le  hazard 
l'avok  amené  à  Sufe  :  il  étoit 
dans  des  lieux  où  elle  le  rever- 
rok  tous  les  jours  :  Quels  com- 
bats ne  faudroit-il  pas  .  rendre 
pour  fe  garantir  des  pièges  que 
l'amour  alloit  lui  tendre  dans 
ime  Cour  où  la  galanterie  com- 
mençoit  à  devenir  le  goût  domi- 
nant ! 

Pour  furcroît  de  peine  ,  elle 
s'étok  aperçue*  qu'Anytis  étok 
fa  rivale  ;  Fempreflement  qu'elle 
avoit  eu  à  faire  aprocher  Phénix  5 
la  euriolité  qu'elle  avoit  eue*  de 
fçavoir  fori  Pliftoire  ,  les  avis 
qu'elle  lui  avok  donnés  &  le  pre- 
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fent  qu'elle  lui  avoit  fait ,  étdienc 
autant  de  preuves  de  l'attache- 
ment qu'elle  commençoit  d'avoir 
pour  lui.  Quel  nouveau  fujet  de 
trouble  !  G  igée  s'aperçut  qu'elle 
étoit  jaloufe  dans  le  tems  même 
que-fon  amant  lui  venok  de  don- 
ner les  plus  fortes  alïurances  de 
fa  fidélité. 

Anytis  étok  trop  belle  pour 
<ju'on  pût  en  être  aimé  fans  y  être 
fenlible.  Si  Methiochus  avoit  en- 
core paru  touché  des  attraits  de 
Gigée  ,  c'elt  qu'il  ignoroit  Jcs 
difpofitions  d'Anytis  ;  il  ne  fçau- 
roit  pas  plutôt  qu'il  en  étoit  ai- 
mé 3  qu'il  lui  rendroit  tous  fès 
vœux.  Gigée  faifoit  toutes  fes 
réftéxions  en  même  tems  ;  elle 


.fils  de  Mikiade ,  &  elle  trembloit 
qu'il  n*en  aimât  une  autre. 
-  Anytis  vit  Methiochus  s'éloi- 
gner avec  la  plus  cruelle  peine  : 
elle  tomta  dans  une  trifte  rêvef 
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rie  y  &  regardant  enfuite  Gigée 
,  avec  des*  yeux  pleins  d'une  lan-^ 
guenr  palïionnée  pourquoi  faut- 
il  3  dit-elle  5  en  {empirant. ,  que. 
les  mœurs  &.que  l'éducation  met- 
tent tant  de  différence  entre  les 
hommes  ,  &  leur  infpirent  fou- 
vent  les  plus  injuftes  averfions  ? 
Cet  efclave  nous  hait  feulement», 
parce  que  nous  fommes  Perfes  3  & 
qu'il  méprife  notre  nation,  penr 
dant  qu'idolâtre  de  la  Tienne ,  il. 
regarde  comme  des  vertus ,  ce 
qui  au  fond  eft  peut-être  unabus,. 
&  ce  qui  du  moins  nous  paroî- 
troit  ridicule  ;  il  eft  jeune  ,  .il  eft 
aimable ,  je  lui  trouve  de  l'efprit 
&  beaucoup  d'éducation.  Il  pou- 
roit  avec  la  faveur  du  Roi  fe  fai- 
re ici  le  plus  doux  établilTèment  ; 
mais  il  eft  épris  d'une  Gréque  : 
il  adore  une  chimère  qu'il  n'a 
point  vûë  depuis  dix  ans  ,  & 
qu  il  ne  verra  fans  doute  jamais  > 
&  c'en  eft  alTez  pour  lui  faire  mé- 
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prifer  les  charmes  de  la  plus  bel- 
le Gour  de  l'Univers.  Hélas  !  ma 
çhére  Gigée  -,  que  je  fuis  éloi- 
gnée de  ces  préjugés  capricieux» 
.  La  Prineefle  fe  leva  aufli-tôt» 
&  elle  revint  chez  elle  ,  où  Gi- 
gée la  fuivit.  Anytis  parut  tou- 
jours fombre  &  rêveufe  ;  cette 
profonde  trifteffe  lui  parut  d'un 
mauvais  augure  pour  le  fuccës 
de.  fa  paflion  ;  mais  elle  ne  toit 
pas  niaitrefle  d'y  réfifter-  :  elle 
imaginoit  de  il  grands,  plaiiirs  k 
être  aimée  du  faux  Carien  3  qu'el- 
le étoit  réfoluë  de  tout  emploïer 
pour  le  toucher.  Gigée  occupée, 
elle-même  de  l'idée  de  fà  fituaï- 
tion  n'étok  pas  moins  inquiète  :. 
elle  quitta  la  Prineefle  ,  &  elle 
revint  chez  elle  ,  où  elle  s'aban- 
donna fans  contrainte  à  toutes 
les  réfléxions  que  lut  infpirérent 
les  évènemens  de  cette  journée. 

Quelles  étoient  alors  les  pen- 
ses de  Metiociius  3  &  quel  trour- 
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ble  ne  lui  caufoit  point  la  rencon- 
tre imprévue*  de  Gigée  !  Il  avoit 
dépeint  fon  amour  &  fes  peines* 
avec  la  plus  grande  vivacité  dans» 
l'efpérance  de  faire  plus  cPimpref- 
non  fur  le  cœur  de  la  Princefle, 
afin  qu'elle  ne  put  ignorer  qu'il 
l'aimoit  encore  3  &  que  fa  vue 
avoit  rallumé  fous  fes  feux.  II 
avoit  vu  avec  plailir  qu'elle  n'é- 
toit  pas  indifférente  au  récit  qu'il? 
avoit  fait  a  qu'elle  étoit  ten- 
drement agitée  lorffcm'elle  avoid 
entendu  le  détail  de  fes  maux  j 
mais  étoit-ce  alfez  pour  être  eon^ 
tent  ?  Ces  lignes  n'étoient-ils* 
point  équivoques  ?  enfin-  pouvoit- 
li  fe  flatter  d'être  encore  vérita- 
blement aimé  de  l'adorable  Gi- 
gée  ? 

Ce  qui  acjievoit  de  lui.  donner- 
de  l'inquiétude  ,  c'étoit  l'amour 
dont  il  s'apercevoit  qu'Anytis 
étoit  embrafée  pour  lui.  Elle  étoit 
fi  belle  5  qu'il  eut  fans  doute  re- 
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gardé  comme  là  plus  grande  fé- 
licité d'être  aimé  de  cette  Prin- 
cefle  >  s'il  n'eût  fenti  la  plus  vio- 
lente paiïion  pour  Gigée.  Mais 
plus  il  trou  voit  de  charmes  dans 
la  fille  de  Darius  ,  &  plus  il 
croïoit  mériter  l'affec~tion  de  fa 
Princeffe  ,  en  réfiftant  aux  at- 
traits d'Anytîs  :  il  fut  donc  in- 
fenfible  à  fa  beauté  &  a  fes  re* 
cherches  ;  &  îe  phifir  même  de 
donner  cet  avantage  à  Gigée  lui 
parut  un  lî  grand  point  de  vertu 
que  fon  amour  en  redoubla  ,  & 
qu'il  devint  abfolument  infenfi- 
ble  aux  apas  d'Anytis. 

11  pafTa  la  nuit  dans  ces  agi- 
tations ;  il  ne  put  dormir  5  l'ima- 
ge  de  Gigée  lui  revint  fans  ceffe 
à  l'efprit  ,  &  fon  amour  s'aug- 
mentant  par  les  difficultés  ,  il 
crut  qu'un  Grec  ne  devoit  fervir 
qu'une  Gréque ,  &  que  la  violen- / 
ce  des  barbares  lui  aïant  enlevé  ^ 
fa  maitrélïè  contre  le  confente?" 

■ 
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ment  de  fon  pere  5  elle  ne  de- 
vait pas  lui  faire  un  crime  de 
tous  les  efforts  qu'il  feroit  pour 
fe  raprocher  d'elle &  pour  lui 
faire  avouer  qu'elle  n'avoit  point . 
cefle  de  l'aimer. 

Le  titre  d'efclave  dii  Ror  qu'il 
avoit,  lui  donnant  les  entrées  chez 
tous  les  Grands  ,  fous  prétexte 
d'y  porter  la*  ordres  du  Prince,. 
Metiochus  s'en  prévalut  pour 
s'introduire  chez  Gigée  à  l'heiir 
re  qu'il  crut  la  trouver  feule  ;  il 
traverfa  tous  les,  apariemens  fans 
que  perfonne  ofàt  l'arrêter  ,  &. 
U  vint  enfin  à  celui  de  Gigée:. 
elle  fentit  la  plus  vive  émotion 
lorfqu'elle  l'aperçut  -r  mais  com- 
me  il  n'avoit  pas  de  tems  à  per- 
dre a •&.  qu'il  craignoit  d'être  fur- 
pris  ,  Madame  lui  dit-il  ,  les. 
momens  font  chers  à  un-homme 
qui  attend  de  vous  le  repos  dont, 
il  n'a  pu  jouir  depuis  le  tems  fa- 
tal qu'il  vous  a  perduï  :.  recon?  • 
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nonîez  en  moi  l'infortuné  Me- 
tiochus  ,  que  les  vœux  cPAmin- 
tas  &  ae  Miltiade  apelloient  à 
être  répoux  de  l'adorable  Gigée. 
Le  récit  que  la  PrincelTe  éxigea 
de  moi  hier  eft  l'image  naïve  dé 
mes  malheurs  ;  c'eft  à  leurs  traits 
que  vous  avez  dû  me  reconnoî- 
tre  :  en  avez-vous  été  touchée ,  in- 
comparable Gigée ?  le  fils  de  Mil- 
tiade n'eft-il  point  éfacé  de  vo- 
tre mémoire  ?  &  vous  fouvenez- 
vous  que  ii  les  Dieux  ennemis  ne 
vous  avoient  donné  à  Bubarez, 
vous  feriez  aujourd'hui  l'époufê 
de  Hetioclius. 

Gigée  eut  befoin  de  toute  fa 
vertu  pour  ne  pas  fe  trahir  elle- 
même  :  la  joie  de  revoir  un  a- 
mant  qu'elle  chériffoit  toûjours  , 
la  vûë  du  péril  où  il  s'expofoit 
pour  la  revoir  la  douleur  de 
ne  pouvoir  être  à  lui ,  &  le  fou- 
.  venir  de  ce  qu'elle  devoit  à  Bu- 
-tarez ,  s'offrirent  tout  à  la  fois  à 
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ies  yeux ,  &  la  jettérenj:  dans  Un 
labirintJie  de  réflexions  ,  dont 
Tune  fe  rendoic  aufli-tôt  roaitrefle 
<de  l'autre  :  elle  aimoit  toujours 
Metiochus  ;  mais  elle  aimoit  auJïï 
ion  devoir  ,  &  il  étoit  difficile 
-de  pouvoir  bien  allier  ces  divers 
fentimens  :  coniidérant  néan- 
jnoins  qu'elle  ne  pouvoit  mé- 
sçonnoître  le  Prince  fans  lui  cau- 
fer  mi  deféfpoir ,  dont  il  ne  fe- 
jroit  peut-être  pas  le  maître ,  elle 
crut  qu'il  étoit  à  propos  de  pré- 
venir le  malheur  qui  en  pouvoit 
arriver.  \ 

Seigneur ,  lui  dit-elle ,  je  n'ai 
pas  oublié  l'alliance  que  nos  pè- 
res avoient  autrefois  projettée  , 
&  autant  que  la  mémoire  du  fa- 
ge  Amintas  m'eft  chère  ,  autant 


fir  ce  tems  heureux ,  où  fon  choix 
avoit  deftiné  ma  main  au  fils  du 
brave  Miltiade.  Mais ,  Seigneur  , 
Sue  le$  teros  font  changés  9  & 
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^ire  ce  qui  nous  étoit  permis  en 
Macédoine  fouffre  d'exceptions 
à  Sufe  f  Vous  pouviez  m'aimer, 
je  pouvois  y  être  fenfîble  5  &  les 
Dieux  me  font  témoins ,  ajoûta- 
t-elle  en  foupirant ,  que  je  ne  l'y 
ai  que  trop  été.  Vous  n'ignorez 
pas  qu'un  autre  époux  munit  à  & 
deftinée ,  &  que  c'eft  par  l'ordre 
.  de  mon  pere  que  je  vis  fous  la 
loi  de  Bubarez. 

,  je  ne  l'ignore  pas ,  Madame , 
répondit  Metiochus  ;  mais  je  n'i- 
gnore pas  non  plus  que  ce  choix 
fut  forcé ,  que  vous  étiez  dans  un 
âge  où  le  confentement  ne  peut 
être  libre  ,  qu'enfin  Amihtas  ne 
tvous  vit  devenir  l'époufe  d'un 
Perfe  ,  qif  en  déplorant  fa  des- 
tinée qui  le  forçoit  d'accorder 
k  un  fcarbare  une  fille  aimable 
-qu'il  ,avoit  engagée ;  à  un^Greà 
Rap  eîlez ,  Madame  , ,  ce  fou  venir 
avec  celui  du  malheureux  MetitP 
,  -&  :né  4e  defefpérez  pas 
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jusqu'au  point  de  lui  laiffer  croi- 
re que  vous  le  revoïez  avec  re- 
gret. ■  ' 

Seigneur  ,  répliqua  Gigée  ,  la 
joie  que  me  caufe  votre  prefen- 
ce  eft  empoifonnée  par  les  plus 
juftes  craintes  :  Non ,  ne  me  fai- 
tes pas  l'injure  de  croire  que  je 
fois  indifférente  à  cette  joie  ; 
c'eft  peut-être  la  plus  grande  &  . 
la  feule  que  j'aie  reffentie  depuis 
que  je  fus  arrachée  à  ma  patrie , 
pour  fuivre  en  Perfe  un  époux 
qui  avoit  porté  le  fer  &  le  feu 
dans  les  Etats  de  mon  p  ère  ;v 
mais ,  Seigneur,  il  eft  mon  époux* 
&  vous  ne  pouvez  vous  plaindre 
que  des  Dieux  qui  me  l'avoierit 
r^fervé  :  Bubarez  n'a  point  les 
défauts  des  barbares  ,  il  a  toute  • 
la  politeffe  des  Grecs  ,  &  je  lui 
dois  cette  juftice  ,  qu'il  eft  di- 
gne par  fa  vertu  de  mon  affec- 
tion :  Je  tremble  en  penfant  qu'il 
n'a  peut-être  pas  toute  xelle  qu'il 

mérite, 
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mérite  ,  &  que  vous  ne  foïez  , 
hélas  !  venu  pour  me  forcer  â  lui 
ravir  ce  qu'il  en  a. 

Madame ,  repartit  Metiochus, 
que  ce  difcours  combla  de  joie  , 
vous  me  rendez  à  la  vie,  que  la 
perte  de  la  liberté  m'eût  déjà  ra- 
vie, fi  le  plaifur  de  vous  revoir  ne 
m'avoit  engagé  à  la  prolonger; 
je  ne  prétens  point  vous  forcer 
à  offenfer  Bubarez  ;  non  ,  j'ai 
des  deiTeins  plus  raifonnables ,  & 
je  refpecle  trop  -Gigée  pour  at- 
tendre rien  d'elle  d'indigne  de 
fa  naiffance  &  de  fon  pais  ;  mais 
Madame ,  ajoûta-t41  yîerarce  of- 
fenfer  Bubarez  ,  que  de  voir  quel- 
quefois Metiochus  ?  BannilTez- 
moi  pour  toujours  de  votre  pre- 
fence  11  j'abufe  jamais  de  cette,  gra-v 
ce  ;  mais  ne  me  la  reniiez  pas  ,  ou 
attendez  -  vous  à  voir  le  fils  de 
Miltiade  abréger  le  terns  de  fon 
efclavage  -,  en  abrégeant  des 
tours  qu'il  ne  fonge.  à  perpétuer 

Tom  VI  N 
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que  pour  jouir  toute  .&cvié  -da 
phifir  de}  vous  adorer-  ■  '  •  •  :  m  ■ ,  i 
Ah  !  Seigneur  ,  interrompit. 
Gigée*  que  me  demandez-vous? 
ignorez-vous  quelle  eft  ici  la  ri. 


des  maris  ,  pendant  qu'ils  jouif- 
fent  impunément  du  droit  d'être 
infidèles  ?  c'eft  un  crime  à  leurs 
femmes  de  foufirir  les  regards 
d'un  autre  :  ils  facriftent  tout  aux 
moindres  ombrages  $  &  leur  ja- 
loufie  n'épargne  aucune  réputa- 
tion ;  peut-être  me  ièroit-il  plus 
doux  de  mourir  que  de  vivre  ; 
mais  du  moins  ,  Seigneur  ,  ne 
fbuhaittez  pas  que  je  meure  des- 
honorée ,  &  ne  m'expofez  point 
par  des  démarches  indifcrettes  au 
courroux  d'un  époux  a- qui  je  fuis 
ehere  ,  mais  qui  n'eft  pas  guéri 
des  foiblefies  de  fa  nation. 

Je  vous  entens ,  Madame ,  re- 
partit Metiochus  ,  c'eft  moi  qui 

dois  renoncer  à  la  vie  pour  vous? 
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mettre  à  couvert  des  foupçons  de 
Bubarez.  Seigneur ,  interrompit 
Gigée  un  peu  émue'  5  je  croïois 
qu'il  vous  devoit  être  aflez  doux 
de  vivre  dans  les  mêmes  lieux 
où  je  fuis  ,  &  que  dans  l'état  où 
la  fortune  vous  a  réduit  ,  vous 
n'aviez  autre  chofe  à  fouhaitter; 
mais  puifque  la  mort  a  pour  vous 
plus  de  charmes  qu'une  telle  con- 
dition 5  &  puifque  vous  pouvez  . 
recourir  aux  plus  violens  remè- 
des pour  vous  en  délivrer ,  fouf- 
frez  que  je  doute  de  l'amour  dont 
vous  dites  que  vous  brûlez  pour 
moi. 

Cruelle  !  s'écria  Metiochus ,  que 
vous  ufez  tiraniquement  de  cet 
amour ,  dont  vous  ne  feignez  de 
douter  que  pour  m'accabler.  Vous 
voulez  que  je  vive ,  que  je  vous  ai- 
me ,  &  que  je  ne  cherche  point  à 
vous  voir  ,  je  m'y  réfous ,  puif- 
que vous  ;  mais  croiez, 
inhumaine  ,  que  la  mort  la  plus 
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barbare  me  feroit  mille  fois  plus 
douce  qu'une  telle  vie.  Il  fortitv 
en  finiffant  de  parler ,  &  il  laifiV 
Gigée  -dans  la  plus  déplorable  fi- 
tuation  où  eHe  fe  fût  jamais  trou- 
vée. 

Métîochus  outré  de  douleur  & 
de  defefpoir  revint  s'enfermer 
chez  lui ,  &  il  réfolut  de  ne  plus 
fe  montrer  qu'avec  Darius ,  lors- 
que la  -néceflité  de  fes  fondions 
l'obligeroit  de  fuivre  ce  Prince. 
11  ne  fortit  donc  plus  de  l'apar- 
tement  du  Roi.  Cette  retraite  fùr- 
prit  Anytis ,  &  elle  l'affligea ,  el- 
le aimoit  éperduèment ,  &  fa  pa£ 
lion  avoit  cette  incommodité , 
qu'elle  ne  pouvoit  la  faire  écla- 
ter fans  fe  déshonorer  ,  &  fans 
expofer  les  jours  de  fon  amant 
Le  prefeiit  qu'elle  lui'  avoit  fait, - 
devoit  lui  avoir  ouvert  les  yeux: 
cependant  il  ne  paroiffoit  point , 
fuïoit-il  fa  prefence  ?  elle  avoic 
lbu  .de  îe  craindre  :  &  quel  fur- 
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croît  de  martire  que  la  plus  bel- 
le Prinçeûe  de  la  terre,  &la  fil- 
le du  pkis  grand  Roi- du  monde, 
eût  fait  des  avances  à  un  efcla- 
ve  ,  aufquelles  il  ne  répondoit 
'  point  ?  Cette  réfléxion  la  pion- 
geoit  dans  le  plus  noir  déplaificv 
Etpit-ce  prudence ,  &  parce  qu*|l 
crajgnoit  peut-être  de  la  commet- 
tre ,  qu'il  évkoit  fa  rencontre  ? 
il  ne  l'aimoit  donc  point ou  il 
ne  l'aimoit  guère  ,  s'il  étoit  ca- 
pable defe  poffeder  ainfi.  Cette 
autre  penfée  ne  l'affligeoit  pas 
moins  que  la  première  ,  &  elle 
en  conchioit  en  gémiflant ,  qu'el- 
le n'étoit  point  née  pour  être 
aimée  de  Phénix. 

La  Princeue  ne  put  foutenir 
long-tems  un  état  ii  violent ,  el- 
le fouJFroit  trop  de  fon  incertitu- 
de y  &  comme  elle  préferok 
Famour  à  toutes  les  autres  paf- 
lions  „  elle  chercha  les  moïeng 
de  s'éclaircir.  La  bague  qu'elle 

N  3 

- 


Digitized  by  Googl 


2$4>  HlSïOÏRB 

avoit  donnée  à  Metiochus  étoit 


caché  le  portrait  d'Anytis  ;  en 
paflant  le  doigt  fur  un  petit  ref- 
fort  caché  dans  un  côté  de  la 
bague ,  on  faifoit  lever  le  rubis  , 
&  on  découvroit  le  portrait.  La 
Princefle  ne  fçavoit  li  Metiochus . 
avoit  aperçu  ce  ftratagêmé  ,  & 
jufques-là  elle  fe  flattoit  qu'il  igno- 
roit  qu'elle  l'aimât  >  elle  voulut 
l'en  faire  apercevoir  elle-même  : 
elle  fortit  un  matin  de  fon  apar- 
tement  avec  une  fille  à  qui  elle  fe 
confioit ,  elle  fe  déguifa  en  Joùail- 
lier  ,  &  portant  avec  elle  toutes 
fes  pierreries ,  elle  vint  chez  Me- 
tiochus avant  qu'il  fut  forti. 

Anytis  étoit  li  bien  déguifée 
que  Metiochus  ne  la  reconnut 
pas  ,  &  lui-même  il  étoit  fi  dis- 
trait qu'il  n'y  fit  aucune  atten- 
tion :  elle  le  pria  de  l'introduire 
re  chez  le  Roi  ,  pour  lui  faire 
voir  j  difoit-elle  >  des  pierreries 


rubis  ,  fous  lequel  étoit 
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vendre  :  Metioehus  toi  dit,  .qu'il 
faUoitVadretferÀ  quÊlqu$)au$rô; , 

&  que  cette  commifïïon  n'étoît 
point  de  fon,  emploi  ;  mais  elle 
le  preffa  fi  vivement  qu'il  s'en- 
gagea de  lafervir  relie  lui  fit  voit* 
enfiiite  fesipierrerieç:,  &  feignant 
auffihtêt^d?ôtrQ  fcapée  deJ'éclat 
dé  fa  bague  y  Seigneur. ,  lui  dit- 
;  elle  j  vous,  avez  .là  un,  rubis  de 
granè  ;  faix  V'  voulez-vous,  m'en 
làcpommoder  I  Non  »  reprit  Me- 
tiaehu&pje  Je  garderai  ;  f acJie- 
;  fcerois.plûtot  toutes  vos  pierreries 
que.de  me  défaire  de  celle-ci.  .  » 
■  -.'.iÇ&itùj iréponfe.  ne ,  déplut  ;gas 
k  la  Princeû'ci;,  elle  pria;  Metio- 
ehus de  lui  faire  voir  fa  bague  ; 
il  la  itira  de  fon  doigt ,  &  il  la 
mit  entre  4  les  mains  d'Anytis  ;  y 
elle  la  regarda  de  près ,  &  l'aïant 
:aflez  conlidérée  ,  elle  •  pouffa .  le 
rélfort  ,  ellei  expofa  le  portraic 
au  jour. ,  Dieux  !  s'écria-t-elle  i 
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quelle  magie?  !  m*  portrait  fous 
le  rubis  !  Metiochus  fut  aufli  fur- 
pris  que  la  Priocelfe.  feignoit 
de  l'être  :  il  parut  rêveur  &  h> 
quiet,  Ânytisle  regardait  fixe- 
ment :  Seigneur  y  lui  dit -elle  , 
cette  avanture  femble  vous  cha- 
griner. Vous-êtes  fâché  fans  dou- 
te que  le  hazard  m'ait  découvert 
votre  fecret  ;  mais  je  n'enabù- 
ferai  point ,  foïez  afluré  dama 
difcrétion  :  vous,  êtes  obligé  d'en 
avoir  ,  répondit  Metiochus-',  & 
qui  que  vous  foïez  ,  j'ofe  vous  le 
recommander  ,  je*  voudrois  me 
cacher  à  moi-même  ce  fecret  : 
Quoi  !-Seigneur ,  reprit  Anytis, 
avec  un  peu  d'émotion  ,  vous 
êtes  fâché'  de  fçavoir  ce  fecret. 
Et  qu'a-ul  de  il  chagrinant  }  ce 
portrait  a  tant  d'attraits  ;  vous 
en  eût-on  fait  prefènt ,  û  on  ne 
vous  eût  pas  aimé  fl'euffiezrvous 
reçû  fi  vous  n'euffiei  pas  brûlé 
de  la  même  flâme  ?  je  vous  aflu- 
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re  ,.  répondit  Metiochus  ,  que 
j'ignorois  l'artifice  de  cette  ba- 
gue ,  &que  fi  je  l'euffe  connu, 
je  ne  Paurois  point  acceptée. 

Vous  ne  l'auriez  point  accep- 
tée ,  s'écria  la  Princefle  5  ah  ! 
malbeureufe  Anytis.  Cette  ex- 
clamation qui-  fi.it  fuivie.  d'un 
profond  foupir  ,  fit  ouvrir  les 
yeux  à  Metiochus  ;  alors  il  re- 
connut la-  Princeffe  :  fon  embar- 
ras fut  extrême»  L'infortunée 
Anytis  étoit  fi^  émue*,  qu'elle  ne 
.  pouvoit  parler  :.,  le  dépit  de  voir 
fes  recherchés  méprifées  l'arrê- 
tpit ,  &  l'excès  de  fon  tourment 
J'excitoit  à  fe  plaindre  ^mais  k 
honte  de  fe  voir  dédaignée  par 
un.efclave  ,Jui  donnoit  auflirtôt 
d'autres  fentimens.  Le  malheu> 
jeeux  Metiochus  de  foa  côté  trou> 
yoït  un  danger,  égal<  à  ;  parler  & 
à  fe  taire  ;  Il  ne  pouvoit  avouer 
à<  la  Princefle  qu'il  étoit  infenfr 
ble  a.  fes  avances ,  fans  achever 
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de  f  oiFenfer  ,  &  c'eût  étéfe  tra- 
hir que  de  feindre  de  l'aimer. 
.  L'embarras  étant  égal  de  part 
&  d'autre  ,  Anytis  prît  enfin  la 
•parole,  &fansfe  faire connoître 
davantage ,  je  n'ai  plaint  la  Prin- 
cefle,  dit- elle ,  que  parce  que  fon 
portrait  femble  tombé  entre  les 
mains  d'un  homme  qui  n'en  con- 
noît  pas  tout  le  prix  :  je  ne  puis 
m'empêcher  de  l'en  avertir,tàchez. 
de  mériter  votre  grâce  en  l'apai- 
fant  ;  mais  craignez  fa  vengeance, 
fi  vous  ne  la  aefarmez  prompte- 


fant  fes  pierreries  ,  fortit  bruf- 
jquement  en  jettant  encore  un 
regard  paflionné  fur  Metiochus. 
:  -  U  n'eut  pas  la  force  de  l'arrê- 
ter ,  il  refta  en  proie  aux  plus 
triftes  réflexions  ;  il  fe  crut  per- 
du ,  &  il  penfa  que  la  PrihcefTë 
alloit  l'immoler  à  fe  jufte  fureur. 
Peut- elle  moins  f airé"  9-  ajoûtoit- 
il  ?  elle  aime ,  elle  eft  toute  puit 
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iante  5  plus  elle  eft  .telle  &  plus 
elle  doit  être  irritée  de.  la. refit 
tance  que  je  fais  à  fes,  charmes. 
IJiforre  effet  !  de  la  <bftin£e  qui 
mé  perféeute.  ;  H  fille  de  Darius 
m'offre  ..fon  :  coeur  ,  je  .mourrai 
peut-être  pour  l'avoir  refufé ,  & 
je  ne  puis  vivre  fans  être  afTuré 
de  celui  de  Gigée.  Dieux  !  ajou- 
toit-il  >  achevez  votre  ouvrage,, 
abrégez  par  les  mains  d'Anytisjà 
vie  d?un  malheureux  qui  ne  peut 
vivre  fans  Tamour  .de  Gigée^, 
JLa^rineefTegémjffoit  alors  dans 
fon  apartementi*  oà  elle  s.-aban- 
.dfxmpk  jà  lotis  lès  tranfpfcrts  du 
defefpoic  &  1  de  ? .  l'amCrn*  :  -,  plus 
Metiochus  lui  paroiffoit  froid ,  & 
plus  elle ,  envifageoit  de  :  charmes 
X  s'en  faire;  aimet;  St  «comme  ï'i- 
dée;du  ^plaifir  étoit  $ns>forte  en 
elle;;^ué  .ceUe  de  la  douleur  5  el- 
le éfcoitiencorei  réfoluè*  de  tout 
facrifier  pour  vaincre  Pindiffê- 
arence  de.  l'kfenfihk  Carien.  Ses 
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délits  s'àccroiffoient  pà*  le£  ©b- 
flacles^  :  elle  fe;  reprochait  quel- 

r  quefois  de  n'en  avoir  pas  affez 
fait  ;  puifqu'elle  s'étoit  expofèe 
une  fois  y  elle  ne  devoit  pas  s'ar- 
rêter :  peut  -  être  que  le  refpect 
avoit  eiupêché  les  tranfports  de 
l'amour.  Un  efclave  qui  fe  voit 
recherché  par  la  fille  de  fbn  maî- 
tre ,  &  quel  maître  !  doute  long- 
tems  s'il  doit  conter  fur  des  apa- 
rences  fouvent  trop  flatteufes 
pour  n'être  pas  quelquefois  pé- 

.  "  rilleufes  :  elle  devoit.parler  >  elle 
devoit  inftruire  de  la  palfion  ce- 
lui <pn  en  étoiè  l'objet.  Quand 
on  eft  fi  fort  au^deto  des  autres, 
il  faut  les  encourager  à  tout  es- 
pérer. -  La  malheureufe  Anytis 
joignoit  à  la  douleur  qu'elle  ref 
fentoit  de  ne  fe  croire  pas  aimée  , 
le  reproche  fmgulier  de  n'avoir 
peut-être  pas  fait  aflsz  de  ehofes 
-  pour  l'être. 

..  Elle  réïolut  donc  de  faire  un 
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dernier  effort  ,  elle  fit  rendre  une 
Lettre  à  Metiochus  ?  il  y  trou- 
va ces  parole»  miltéricufes. 

3,  La  Déefle  qui  vous  eft  apa- 
,3  ruë  n'eft  point  offenfée  du  re- 
„  fus  i  que  vous  femblez  avoir  fait 
95  de  fes  faveurs  :  elle  juge  que 
,3  le  refpecl  &  Fétonnement ,  ou 
>3  peut-être  l'excès  des  fentimens 
w  du  cœur  en  ont  empêché 
a,  les  expreflions  :  baniflez  loin 
3,  de  vous  une  craime  ihjufte  : 
a,  ce  n'eft  point  ainfi  qu'il  faut 
33  fervir  les  Dieux  :  ils  ne  diftin- 
33  guent  ni  les  rangs  ni  les  noms,. 
,3  un  efclave  chargé  de  fers  leur 
33  eft  aiûH  agréable  que  le  plus 
,3  ptuffant  Prince  de  la  terre  : 
,3  Défaites-vous  donc  d'une  tirni- 
,3  dité  qui  leur  déplaît  ,  &  crai- 
3,  gnez  de  les  irrif  er  par  un  excès 
3,  de  défiance  :  de  la  même  main , 
9y  dont  ils  prodiguent  les  biens  > 
3,  quand  on  les  aime  5  partent  - 
3,  les  peines  &  les  fuplices iorf- 
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qu'on  méprife  leurs  grâces* 
„  Adieu  :  on  viendra  chercher 
„  votre  réponfe.  « 

Cette  Lettre  jetta  Metiochus 
dans  un  nouvel  embarras  ;  il  ne 
put  fe  réfoudre  à  flatter  la  pa£ 
fion  xTAnytis  ,  &  ïes'empreffe* 
mens  le  refroidirent  loin  de  Ten- 
flâmer  :  il  comparoit  cette  con- 
duite avec  celle  de  là  chère  Gi- 
gée.  i  quelle  différence  de  fenti^ 
mens  &  de  mœurs  !  il  en  aimoit 
davantage  la  fille  d'Amintas  ,  & 
Ce  nouvel  attrait  lui  donnoit  un 
plus  fort  éloignement  pour  celle 
de  Darius'  :  il  né  craignit  plu* 
de  l'offenfer  ,.U  ne  ptfuvoit  que 
mourir  ,  il  lui  fft  donc  cette  ré* 
p'onfe.      • : 

„  La  Divinité  qui  mvefï  apa* 
»  rua  eft  la  plus  foèlle  des  Dée£ 
yy  fes  ;  elle  fait  Fornement  des 
5,  Cieux  ,  &  elle  mériteroib  l'a* 
5,  mour  du  Maître  des  Dieux  3  fi 
9y  elle  n'en  étoit  pas  la  fille  ;  mais 
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5,  que  peut-elle  efpérer  d'un  mal- 
heureux  efclave  ,  qui  n'a  que 
des  vœux  ftériles  à  lui  offrir  , 

„  &  dont  l'encens  profaneroit  fès 


te  donc  aux  Jiommages  des  im- 
„  mortels  ,  feuls  ils  font  dignes 
„  d'elle  5  comme  elle  eft  feule  di- 
gne  d'eux  ;  qu'elle  laine  à  des 
Divinités  inférieures  le  foin  de 
?3  de  veiller  au  bonheur  des  hom- 
„  mes  foibles  &  méprifables  ,  & 
5,  qu'elle  fonge  que  la  mort  eft  le 
„  plus  grand  bien  qu'un  efclave 
„  pniffe  defirer. 

Ingrat  !  s'écria  la  Princeffe  9 
après  avoir  Iû  cette  Lettre  ,  tes 
vœux  feront  accomplis  ,  &  puif- 
qué  la  mort  te  paroît  un  bien  pré- 
férable au  cœur' que  jet'offrois* 
je  ne  différerai  pas  long-tems  ton . 
bonheur ,  auûi-bien  étois-fe  réfo- 
luë  à  le  faire  ce  bonheur  :  &  puif- 
que  la  mort  peut  feule  te  fatis- 
faire ,  attens-ià  de  ma  jufte  fu- 
reur. 
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Anytis  verià  un  torrent  de  lar- 
mes  après  ces  triftes  réflexions  : 
elle  paffa.bien*tot  d'une  extrémi- 
té à  l'autre  y  &  l'amour  lui  repre- 
fentant  un.  homme  li  cher  à.  lés 
defirs  ,  expirant  fous  fes  coups , 
elle  frémit  d'horreur  :  la  plus  ten- 
.  dre  pitié  prit  aulTUtôt  le  deflus  , 
&  fes  idées  de  vengeance  cédè- 
rent au»  vives  imprelïïons  de  là 
douleur.  Elle  verfa  de.  nouvellès 
larmes  ,-&.  elle  ne  fçut  plus  quel 
parti  prendre. 

Le  meilleur,  étoit  dè  chercher 
a  fe  guérir  d'une  pallion  qui-faï- 
foit  déjà  le  malheur  de  fa  vie y  & 
qui  rendoit  la  plus  belle  .&.&  . plus 
grande  Prihcefle  du  monde  ,,la 
plus  miférable  &  la  plus  infortu- 
née. .Mais  quand-l'amour  eftpour 
♦  ainfi.dire  le  cara&ere;du  cœur-, 
quand:  ridée  même  du  deshon- 
neur ne  peut  le  vaincre  ,  les  iè- 
cours  de  la  raifonfon't  bien  foi- 
bles»  L'infortunée  Anytis  s'aveu-  '  - 
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.  gloit  fur  les  fuites  d'une.  paiTion 
prefque  furieufe.  . 

Elle  eut  alors  recours  à  Grgée: 
vous  cortnonTez;  ce  Carkn  ,  lui 
dit-elle  ,  efclave  du  Roi  :  f  ai 
pitié  de  ion  fort ,  je  içai  qu'il  eft 
mènaçé  d?un  péril  certain  ,  & 
:  que  fa  mort  eft  aflurée  r  avertif- 
fefc4e  du  .danger  qu'A  court  j  jl 
eft  de  Carie  ?  vous  êtes  de  Ma- 
cédoine ,  &  il  a  long-tems  aimé 
âMs  la  Theffalie  :  peut-être  que 
les  confeÙs  d'une  Grenue  pour- 
ront quelque  chofe  furlui ,  fa  fau- 
te n'eft  pas  irréparable. ,  Il  peut 
encore  éviter  la  mort  qu'il  méri- 
te %  je  l'en  ai  fait  avertir  ornais  il 
n'en  profite  pas;-;  fekcs  quelques 
efforts  y  ma  chère  Gigée pour 
fauver  un  malheureux,  qui  va  pé- 
rir yû  vous  ne  m'aidez  à  le  ga- 
rantir du  mpiice. 

Gigée  frémit  enentendànt.ce 
difcours  ;  elle  n'eut  pas  de  peiç 
ne  a  juger,  que  le.  Grime  de  Me^ 
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tiochus  étoit  de  n'avoir  pas  ré- 
pondu >  fans  douté  5  aux  avances 
êànytk.  Efië  en  fiit  alkrmêe , 
l'amour  pôuvoit  fe  changer  en 
fureur  dans  l'ame-  4è  la.  Prince£ 
fe  a  &  la  porter  peut-être  aux  plus 
•grandes  extrémités.  Si  fâ  rivale 
Féût  ôbfervée  *  elle'  fe-jfôt  aifé- 
men* !  aperçue*  par  fon  trouble^ 
qu'elle  prenote  autant  d'intérêt 
qu'elle  à' la  vie  dé  Metiochus;Ei- 
le'fe  remît '$2£*nn  5  &.  élïe  3?ia- 
fbrmà  •  du  crïirië  q&avoit  Commis 
WnfÔroiné'PMénk::  car  'c'êtoit 
fous  ce  nom  qu'il  étoit  feulement 
,  connu*  d'Any tis.'  ;  -;  :  ■  -  1 
■  M:  ne  ni'eiï  #oirit  permis  de 
Vous  ven  dire  davantage  ,  répon- 
dit là- Princeffé^  profitez  dé  l'a- 
vis que  je  vôus  donne  5  fi  vous  ' 
voulez  fauver  Un  homme  allié;  de 
vos  Grées  ,  &  qui  me  femble  ca- 
cher fous  les  habits  d'efclave  une 
."toçditibn  pllis  relevée  qu'il  ne 
fa  veut  faire  paroître.  . 
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Anytis  n'en  dit  pas  davantage, 
&  elle  laiffa  Gigée  dans  le  plus 
grand  embarras.  Ce  n?étoit  point 
la  douleur  d'avoir  Anytis  pour 
rivale  qui  l'aflligeoit  :  elle  con- 
noiiToit  par  les  menaces  de  cette 
Princefle  qu'elfe  n'étok1  point  ai- 
mée ;  mais  elle  craignoit  l'effet 
de  ces  menaces  ;  elle  ne  i^avok 
même  comment  s'y  prendre  pour 
donner  à  Metiochus  un  avis  qu'il 
ne  fe  réfoudroit  peut-être  pas  ai- 
fément  à  fuivre.       1  ,u  ; 

Elle  fit  ouverture  dé:  fës  pei- 
nes à  Meda ,  jeune  Medoife ,  que 
fon  mari  avoit  mife  auprès  d'eî- 
le ,  &  dont  elle  avoit  éprouvé  lit 
fidélité.  Pour  te  faire  eonhoTtrfe 
mon  embarras ,  ma  cherèMëdà', 
lui  dit-elle  ,  écoute  l'hiftoire  do 
mes  malheurs  ,  ou  plutôt  àprehs 
fans  détour  &  fans  aucune  fiétion, 
de  quelle  manière  ma  foi  fut  au- 
trefois engagée  à  Metiochus.: 
.  peut-être  ce  récit  te  difpoferà-t- 
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U  plus  volontiers  à  me  rendre 
dans  cette  occafion  les  fer'vices 
que  fofe  exiger  de  ton  zélé. 

HISTOIRE 

JDtf  Gigêe  &p  de  Metiocbus. 

LE  Royaume  de  Macédoine 
fut  fondé  par  Caranus ,  de 
Tillullre  race  des  Heraclides  y 
trente-huit  ans  ayant  la  premiè- 
re Olympiade  :  Juge ,  ma  chère 
Meda,  derantiquité  de  cet  Etat, 
&  de  la  nobleûe  de  la  Maifonré- 
gnante  :  MbnpereAmintas  étoit 
inu  de  cette  illuftre  race  »  &  il  ra- 
porçoit  comme  tu  vois  la  gloire 
de  fon  origine  au  fameux.  AJcide  , 
-fi  connu  par  fes  travaux  &  par 
l'honneur  qu'il  a  eu  après  fa  mort 
d'être  mis  au  rang  des  Dieux.que 
la  Grèce  adore. 

'  Amintas.  n'a  voit  que  deux  ea- 
fans ,  le  Prince  Alexandre  qui,  lui 
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-  a  fnccédé ,  &  moi-:  f  étois  encore 
dans  l'enfance  lorfqu'ôn  engagea 
ma  foi  avec  Metiochus  ,  fils  de 
Miltiade  Prince  de  la  Cherfonè- 
fe  ,  où  il  étoit  foutenu  par  les 
Athéniens  :  comme  il  eut  hefoin  * 
d'alliance  pour  fej  maintenir  , 
il  crut  que  celle  d'Amintas  lui 
étoit  néceflaire  5  &  il  propofa 
au  Roi  mon  pere  de  me  donner 
au  Prince  fon  fils ,  a  conditio» 
quele  jeune  Prince  feroit  élevé  en 
Macédoine  :  je  n'avois  alors  que 
fix  ans  ,  •&  le  Prince  en  avoit 
huit.  Il  fut  amené  fuivant  ce  pro- 
jet ,  il  avoit  la  liberté  de  me 
voir  tous  les  jours  ,  &  quelque 
,  jeune  que  je  fufle  >  je  ne  Jaittai 
pas  de  le  regarder  comme  defti- 
né  à  être  mon  époux.  Il  me 
voïoit  des  mêmes  yeux ,  &  bien- 
tôt il  témoigna  pour  moi  un  at- 
tachement dont  tu  vas  aprendre 
les  fuites. 

Difpenfe-mdi  >  ma  chère  M* 

■ 
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da ,  de  t'entrecenir  ici  des  avantu- 
rps  de.notre  enfance  :  Metiochus 
en  agiffoit  avec  moi  en  amant  ; 
il  témoignoit  un  extrême  empre£ 
femeht  à  me  voir  ,  beaucoup  de 
chagrin  quand  il  me  quittoit ,  & 
une  grande  inquiétude,  s'il  ne  me 
voïoit  pas.  Il  n'eft  que  trop  vrai 
que  les  cœurs  des  enfans  font  ca- 
pables des  plus  tendres  pafllons; 
je  m'accoutumai  au  langage  de 
Metiochus  >  &  je  l'aimai  autant 
que  je  le  pus  :  neureufe  !  Ci  ces 
fentimens  s'en  étoient  allés  avec 
l'enfance;  mais  l'habitude  &  l'i- 
dée d'être  un  jour  unie  au  fils  de 
Miltiade  me  l'avoient  rendu  trop 
cher  i  il  ne  m'a  pas  été  poflible 
dej  l'oublier  depuis. 

fut  alors  que  les  troupes  du 
Roi  fous  le  commandement  de 
Megabife  inondèrent  l'Europe , 
&  tournèrent  leurs  armes  contre 
la  Thrace  ,  &  la  Macédoine, 
Miltiade  en  fut  ailarmé  y  il  ra- 
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pella  fqn  -fils  ,  &  je  vis  partir  le 
jeune  Metiochus  avec  une  extrê- 
me affliction  :  il  me  jura  mille 
fois  qu'il  me  feroit  toujours  fidè- 
le ,  &  qu'il  ne  perdroit  jamais  le 
f©uvenir  de  fa  chère  Gigée  :  je  ; 
ne  répondis  que  par  des  larmes  , 
ellesNfmbloient  faire  la  même 
promeft%rpour  moi. 

Ce  fut  dans  ces  circonftances 
que  Megabife  envoïa  demander 
le  feu  &  l'eau  à  mon  pere.  Il  ;fït 
choix  pour  cela  de  fept  Officiers 
qui  étoient  après  lui  les  plus  cpn- 
fidérables  de  l'armée*.  La  Macé- 
doine n'étant  ffipint  en  état  de 
réfifter  aux  forces  des  Perfes  ,  le 
Roi  fut  obligé  de  îubir  les  con- 
ditions qu'on  lui  voulut  impofer. 
Il  fe  fournit  donc  à  l'Empire  de 
Darius ,  &  afin  qu'on  ne  pût  dou- 
ter de  la  fincérité  ;de  fa  fournit 
fion  ,  il  invita  lesEnyoïés  deMe- 

■ 
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gabîfe  au  plus  fuperbe  banquet: 
rien  ne  manqua  de  ce  qui  pou- 
voit  rendre  cette  fête  folemnel- 
le.  Les  Perles  en  parurent  extrê- 
mement fatisfaits  ;  mais  lorfque 
lé  vin  les  eut  échauffés  ,  Sei- 
gneur, dirent-ils  ,  en  s'adreffàn* 
au  Roi ,  vous  n'avez  rieapfclié 
pour  nous  témoigner  vo#e  affec- 
tion ,  &  nous  jugeons  par  l'ac- 
cueil que  nous  avons-reçu  de  vous, 
de  la  fincérité  de  votre  zélé  ;  mais 
puifqu'enfin  vous  avez  reconnu 
le  Roi  pour  fcraverain  ,  &  qu'il 
a  reçu  -de  vous  les  marques  de 
l'hommage  ,  accommodez-vous 
à  nos  ufages  :  Nous  avons  accou- 
tumé dans  nos  feftins  de  faire 
entrer  les  Dames  à  la  fin  du,  re- 
pas ,  &  de  les  admettre  a  table  : 
Ne  nous  refufez  pas  cette  grâce  , 
&  que  nous  Jugions  par  là  que 
vous  adoptez  les  mœurs  des  Per- 
fes. 

La  févérité  Gréque  s'oppfoit  à 

cette 
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cette  demande  :  on  ne  permet 
point  parmi  nous  que  les  fem- 
mes fe  montrent  dans  la  débàu- 
clie  &  la  licence  des  banquets  ; 
cependant  Amintas  voulut  bien 
encore  avoir  cette  complaifance. 
Il  manda  les  Dames  du  Palais,  & 
il  les  engagea  de  prendre  placer 
auprès  des  Àmbafladeurs  :  ce  fut, 
ma  chère  Meda  ,  l'origine  de  mon 
malheur,  &  la  caufe  de  mon  ma- 
riage  avec  Bubarez.  .  ■ 
»  Les  Perfes  qui  avoient  bû  avec 
excès ,  abuférent  infolemment  de 
la  grâce  qu'on  leur  avoit  faite  : 
bien-tôt  (ils  s'embraférent  à  la 
yûë  de  To^jet  comme  le  vin 
les  enhardiflbit.,  ils  ne  gardèrent 
aucun  ménagement.  Le  Roi  fouf- 
frit  cette  inlulte  avec  impatien- 
ce ;  mais  le  jeune  Alexandre  mon 
frère ,  plus  vif  &  plus  véhément , 
«'apercevant  de  la  peine  d1  Amin- 
tas ,  l'engagea  defortirde  table, 
&  de  lui  laifler  le  foin  d'achever 
>s  Tome  ri       v  Ô 
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la  fête.  Lé  Roi  qui  n^étoit  point 
fait  aux  manières  des  barbares , 
fortit  en  effet,  &  chargea  ^Prin- 
ce de  faire  en  fa  place  tous  les 
honneurs  de  cette  journée. 

Alexandre  -le  voïant  alors  li- 
bre ,  s'adreffe  aux  Perfes  &  les  in- 
jwe  à  nommer  chacun  fans  fa- 
çon celle  des  Dames  qui  &oit  la 
plus  à  fon  gré  :  cette  offre  fut  ac- 
ceptée ;  le  Prince  fît  aufli-tôt  re- 
tirer les  femmes  ,  &  il  affura  les 
Envoies  quTelles  reviendroiené 
après  le  bain  ;  mais  il  avoit  don- 
né des  ordres  bien  différens.  Le 
fier  Alexandre  n'avoit  pu  fouf- 
frir  cet  affront  fans  chercher  à 
s*en  venger.  De  jeunes  hommes 
rehtrérent  dans  la  falle  du  feftin 
en  habits  de  femmes  ,  çachans 
dés  poignards  fous  leurs  robes. 
Lés  Perles  avoient  continué  de 
bbire  ,  &  il  ne  leur  reftoit  plus 
dè  raifon  ,  ils  ne  s'aperçurent 
donc  point  d^  cette  tromperie  { 
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mais  lorfqu'ils  voulurent  enfin  a£ 
fouvir  leur  infâme  brutalité  ,  les 
jeunes  Macédoniens  cirant  en 
même  tems  leurs  poignards  de 
<lefïbus  leurs  robes  ,  les  plongè- 
rent dans  le  fein  des  barbares. 

Ce  fûtainfi  que  mon  frère  ven- 
gea les  droits  de  Phofpitalité  vio- 
lée &  ceux  de  la  Majefté  Roïa- 
le ,  &  qu*il  punit  Finfolente  bru- 
talité des  Perfes.  Mais  on  fut 
bien-tôt  informé  que  Megabife 
irrité  de  la  perte  des  fiens ,  fe 
difpofok  à  fon  tour  à  en  tirer 
raifon  :  il  envoïâ  des  Commif- 
faires  en  Macédoine  pour  en  fai- 
re informer  :  Bubarez  fon  fils 
étoit  à  la  tête  ,  Alexandre  fans 
s'étonner  alla  au-devant  lui.  Bu- 
barez étoit  vertueux  ,  fage ,  & 
il  avoit  ordre  de  Megabife  d'en 
ufer  avec  beaucoup  de  cjrconfc 
peétion  ,  pour  ne  pas  rendre  le 
joug  des  Perfes  odieux  à  des  peu- 
ples nouvellement  conquis.  Aie- 
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xandre  excufa  faviolençe  furPin-; 
folence  des  Ambaffadeurs.  Buba- 
rez fembloit  entrer  dans  fes  rai- 
fons  ;  mais  il  ne  s'expliquoit 
point  ;  enfin  il  arriva  à  Pella  ca- 
pitale de  la  Macédoine. 

Te  n'a  vois  encore  que  huit  ans  , 
cependant  je  ne  fçai  par  quelle 
fatalité  je  plus  a  Bubarez  ;  il  pa- 
rut rempli  de  refpeâ:  pour  Amin- 
tas ,  &  d'eftime  pour  Alexandre; 
enfin  il  me  demanda  en  mariage 
à  Pun  &  à  Pautre  :  c'étoit  le 
moïen  de  terminer  tous  les  dif- 
férens  à  Pamiable.  Amintas  crai- 
gnit d'offenfer  par  un  refus  un 
juge  qui  pouvoit  le  perdre  ou 
ion  fils.  Que  te  airai-je  ,  ma  chère 
Meda  ,  je  fus  promife  à  Bubarez 
&  je  Tépoufai  par  Tordre  de  mon 
pere  ,  &  par  le  fuffrage  de  mon 
frère,  je  ne  te  dirai  point  avec 
quel  regret  j'obéis ,  j'aimois  tou- 
jours Metiochus ,  &  je  le  perdois 
oour  jamais  :  je  fouffris  cette  vio- 
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lence  avec  toute  la  douleur  imagi- 
nable ,  &  quelque  tems  qui  fe  foit 

•  écoulé  depuis  3  je  n'ai  pu  perdre, 
le  fouvenir  du  malheureux  fils  dé 
Miltiade.  : 

Cependant  on  m?envoïa  en 
Perfe  pour  y  être  élevée  auprès 
de  la  mere  de  Bubarez  3  dans  les 

*  mœurs  &  les  façons  des  Perfes^ 
,  je  fus  furprke  en  arrivant  à  Su- 

fe  de  la  magnificence  de  fes;  Pa~ 
lais  ,  de  la  beauté  de  fes  jardins  31 
de  L'éclat  &  de  la  pompe  de  cet- 
te Cour  ;  mais  je  n'en  fus  point 
éblouie.  Cette  vertueufè  fimplici- 
té  dans  laquelle  j'avois  été  nour- 
rie ,  cet  éloignement  des  vaines 
fuperfluités  dont  les  Perfanes 
font  idolâtres ,  &  cette  innocen- 
ce de  mœurs  que  j'avois  aprifes 
en  nailïant ,  me  paroiflbient  tou- 
jours préférables  au  fafle  orgueilr 
leux  qui  m'environnoit  :  je  re- 
grettais fans  celFe  ces  premiers, 
momens  que  j'avois  paflcs  dans  Iç 

o3 
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Palais  de  mes  pères ,  où  conten- 
te du  neceflaire  ,  j'ignorois  cet 
art  pernicieux ,  qui  multiplie  ks 
befoins  en  multipliant  les  richef- 
fes  :  fur  tout  l'image  de  Metiochus 
me  fuivoit  en  tous  lieux  ,  &  quoi 
qu'on  m'eût  inftruite  à  l'oublier , 
quoi  qu'on  me  l'eût  même  or- 
donné ,  je  fentois  que  tous  mes 
efforts  étoient  inutiles ,  &  que  je 
ferois  éternellement  malheureufe 
avec  Bubarez. 

Ils'eftpaffé  plus  de  dix  années 
depuis  ce  tems  ,  fans  qu'il  m'ait 
été  poflible  d'effacer  cette  fàcheu- 
fe  idée  :  une  chofe  me  raffuroit , 
c'eft  que  je  contois  du  moins  de 
ne  point  revoir  Metiochus.  L'élôî- 
gnement  de  l'objet  m'ôtoit  d'ail- 
leurs les  moïens  de  manquer  ;  &  fi 
je  fouffrois  quelque  peine  >  elle 
étoit  intérieure.  Cependant  admi- 
re,ma  chère  Meda ,  la  bizarerie  de 
ma  deftinée  :  un  Dieu  ennemi  de 
mon  repos  a  conduit  Metiochus 
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ehcesUeux5ufuïoit  avecfonpere 
vers  Àthéne  ;  il  a  été  pris  dans  le 
trajet ,  &  envoïé  à  Sufe  ,  où  il  s'eft 
-  eaclié  fous  le  nom  de  Phénix  > 
n'ofant  fans  doute  faire  connojf 
tre  aux  Pèrfes  le  fils  dejMiltia> 
de  :  je  lie  vis  plufieurs  fois  dans 
Je  Palais.  Que  devins-je  hélas*! 


traits  merapella  ceux  de  Metio> 
chus  y  je  crus  lé  voir*:  &  c'-étoic 
lui-même  que,  je  né  reconnoiffols 
pas  :  je  m'imaginai  àifémént  que 
cette  reffemblance  étoit  un  jett 
de  la  nature  ;  enfin  cette  énig^ 
me  s'efl  édakcie  ,  &  j'aieonnû 
que  ■  ;  c'était  !  mon  premier  :.amarit 
que  je  revoïois.    1  ••;  • 
l  Juge  de :  mon  amiàion.  qtfand 
jsl  prévu  les.  combats  où»  cet  évé- 
nement allait  m'expofer  ;  mais 
hélas  !  f étois  deftinée  à  '«de  plus 
grands  malheurs  r  il  falloir,  pour 
mettre  le  comble  à  mon  infortu- 
ne que  ce  même  Metiochus  plut 
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à  la  Prînceffe  Anytis &:  qu'elle 
ne  put  en  être  aimée,  j'ai:  im  fon 
amour  &  je  n'en  puis  "douter  ; 
mais  le  danger  qui  menace  les- 
jours  du  fils  de  Miltiade  ,  ne  peut 
êtré  qùele  cMtimentxiu.peu.d,at>' 
tension  qu'il  a  eu  pour  les  avan- 
ces d'Ànytis.  Va  le  trouver  > 
Meda ,  fais4ui  entendre  qu'il  ne 
peut  mieux  faire  que  de  répon- 
dre à  l'amour,  dé  ht  Princeffe 
qu'elle  eft-  belle- ,  qu'elle  eft  <  fillé 
du  Roi ,  qu'elle1  îa  mille  moïens 
pour  le  perdre  ^  &ix$ue  le  plus 
grand  témoignage  qu'il  peut  me 
donnende  fon  dévouement ,  c'eft 
de  céder  aux  feux .  d'Any  fcis.  • 
Cette  négociation  n'étoit  pas 
facile,  à  conduire  ^il  ne  fallok 
pas  que  Meda  fût  reconnut  |^ 
où  ;  elle  expofoit  Gygée  aux  ju£ 
tes  ombrages  dé>fon  mari  ?  qui 
euffent  infailliblement,  ^entraîné 
la  perte  de  Metiochus .  :  Meda 
crut  avoir  troùvàun  déguifement 
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convenable  :  elle  prît  des  Jiabits 
d'Eunuque-»  &  elle  vint  fur  le 
foir  au  Palais ,  où  elle  s'introdui- 
fit  dans  l'apartement  de  Metio- 
chus";  il  étoit  feul  alors  >  &  com- 
me il  ne  connonToit  point  Me- 
da,  il  trembla  d'abord  qu'elle  ne 
vint  de  la  part  d'Anytis  ;  mais 
bien-tôt  elle  fe  fit  connoître  :  el- 
le lui  expofa  le  fujet  qui  l'ame- 
noit ,  &  les  ordres  qu'elle  avoit 
reçus  5  de.  le  porter,  à  s'engager 
avec  la  PrincelTe. . 

Quelle  fut  alors  la  douleur  dir 
Prince  lorfqu'il  fçut  ce  que  Gy- 
gée  éxigeoit  de  lui  ?  quoi  !  c'eil 
par.fes  ordres  5  s'écria-t-il ,  que  je 
dois  m'attacher  à  la  PrincelTe  >v 
&  penfe-t-elle  que  j'aie  un  cœur . 
fi  facile  à  changer  !  qu'elle  me  le 
rende  donc  ce  cœur ,  fi  elle  veut- 
que  j'en  difpofe.  Il  n*eft  plus  à; 
moi  ,.elle  me  l'a  enlevé  avant." 
que  j'en  connmTe  le  prix. 

Seigneur  3  reprît  Meda.  5  Gy- 
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gée  n'exige  ce  facrifice  de  vous, 
que  parce  que  vous  lui  êtes  en- 
core cher  ,  &  qu'elle  veut  con- 
ferver  vos  jours  menacés  par  la 
Princeffe.  Ah  !  reprît  Metiochus  , 
la  vie  m'eft  inutile ,  fi  je  ne  rem- 
ploie à  aimer  Gygée.  Anytis  peut 
à  fon  gré  difpofer  de  ma  tête  : 
elle  peut  me  faire  livrer  aux  plus 
cruels  fuplices  ;  mais  elle  ne  fçau- 
Toit  me  faire  cefler  d'adorer  la 
cruelle  Gygée  :  allez  ^  ajoûta-t- 
il ,  &  lui  dites  que  j'attens  l'exé- 
cution de  Tordre  des  Dieux  ,  & 
que  fi  je  ne  puis  vivre  fans  m'at- 
tacher  à  la  fille  de  Darius ,  le  tré- 
pas le  plus  affreux  me  paroît  pré- 
férable à  cette  honteufe  propor- 
tion. - 

Meda  ne  put  rien  obtenir  ni 
par  fes  remontrances ,  ni  par  fes 
prières  ;  &  afin  que  Gygée  ne 
pût  douter  ^de  la  réfolution  de 
Mfetiochus^  il  l'en  aflura  par  cet- 
tel  ettre»  * 


■ 
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?  ^"Toutes  .vos  raifons?  font  inu- 
tiles  ,  Madame  ,  je  fuis  réfolu 
yy  de  braver  le  couroux  d' Anytis 
9,  &  d'adorer  fans  celle  celle  que 
yy  j-ai  toujours  éperduëment  ai* 
yy  mée  :  eh  quoi  !  nejajt?avez-vous 
„  pas  été 

„Ne  m'avez- vous  pas  permis 
„  alors  de  vous  aimer  ?  Ne  met 
yy  dînez-vous  pas  que  vous  m'ai- 

que  je  l'aie  oublié  ?  c'efUe  feulv. 
^fouvenir  qui  puifle  mîêtre  a* 
yy  gréable  dans  une  vie  rempli^ 
yy  de  trouble  &  d'amertume  :non» 
y,  Madame >  je  ne  ^effacerai  point: 

de  ma  mémoire  ,  quelque ;  im* 
»  périeux  que.  foient  vas  ordres- 
^  Jamais  Anytis  ne  régnera  où 
9,  vous  avez  commencé,  dê\  ré- 
égner ;  c'eft  :  à  vous  feule  qu'eft 
yy  du  l'empire  de  mon  coeur,  <5t 
„  c'eft  à  vous  feule  q«e  je  le  ré- 
„  ferve  ;  que  la  fôible  Anytis  mnr- 

éclate.»    tonne  même 
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5,  contre  mes  jours  y  Metiochus 
3,  ne  craint  ni  les  attraits  de  fa, 
3,  beauté  r  ni  les  effets  de  ùL  ven-: 
33  geance.  - 

Cette  Lettre  devoit  caufer  de- 
nouveaux  troubles  à  Gygée.  L'in- 
quiète Anytis  faifoit  veiller  au- 
toiu*  de  Tapartement  de  Metio- 
chus. Medafut  fuivie  aufortir  du 
Palais  ,  6c  fouillée  par  des  incon- 
nus : 1  on  lui  trouva  la  Lettre  du. 
Prince  &  on  s'en  failît  ;  c'étoit 
ce  qu'elle  avoit  Je  plus  d'intérêt 
de  cônlèrver  :  elle  ne  put  empê- . 
cher  que  cette  Lettre  ne  tombât 
éntre  les;  mains  dès  Emiffaires  de*r 
là  Princefle:  *.  •  1  •. 

Cette  Lettre  êtoit  en  Grec  y 
Anytis  ne  l'entendôit  point  y  fon 
inquiétude  redoubla  5  elle  étoit 
même  fans  adrêffe  :  elle;  accourut 
chez  Gygée ,  elle  crut  qu'elle  ne 
devoit  s'adreffer  qu'à  elle  pour  fe 
faire  interpréter  cette  Lettre. 

La  malheureufe  Gygée  avoit 
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apris  avec  une  douleur  mexpri- 
mable  le  mauvais  fuccès  de  fa  né- 
gociation ;  fur  tout  elle  déplo-. 
roit  la  perte  de  la  Lettre  que  Me-  * 
tioehus  lui  écrivoit  :  elle  ne  dou- 
toit  pas  que  ce  ne  fût  entre  les. 
makis  de  k,  Prineeffe  qu'elle  étok 
tombée  ;  c'étoit  ce  qui  la  fài- 
foit  trembler.  Anytis  aprendrpit 
fans  doute  fon  fecret ,  elle  fçau- 
roit  que  Metiochus  étoit  le  fils 
de  Miltiade  ,  qu'il  l'avoit  autre- 
fois aimée  &  qu'il  Taimoit  enco- 
re :  qu'enfin  elle  étoit  le  feul  ob- 
ftâcîe  qu'il  y  eût  peut-être  à  l'ac- 
compliffement  de  fès  vœux.  Elle 
prît  aîors  le  parti  de  fuir  de  Su- 
fe,  les  évenemens  du  dehors  lui 
en  fournirent  fe  prétexte  5  les  af- 
faires de  Perfe  avoient  mal  tour- 
né en  Grèce.  La  flotte  du  Roi 
commandée  par  Mardonius  avoit 
effuïé  une  rude  tempête  en  cô- 

toïant  le  Mont  Athos  *.  Trois 

*  '■ 

*  *  le  Mont  Athos  foi  la  frontière  de  la  Tnta^ 
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cens  Navires  &  vingt  mille-  hons- 
mes  avoient  été  engloutis  dans  la 
Mer.  Mardonius  êchapé  au  nau- 
frage étoit  paffé  en  Macédoine 
avec  les  relies  de  fon  armée 
jravoit  été  attaqué  &  défait  par 
les  Thraces ,  leRoi  le  rapella  >  &: 
il  nomma  en  fa  place  Datys  &Ar- 
thaphernes  :  ce  fut  Bubarez  qui 
fut  choifi  pour  commander  fous* 
eux. 

Gigée  faifit  cette  occafion* 
pour  s'éloigner  de  la  Cour  ,  et- 
le  vint  conjurer  Bubarez  de  la 
mener  avpc  lui  :  je  n'ai  poindre- 
vu  ma  patrie  *  lui  dit-elle  ,  de*, 
puis  que  j'en  fuis  partie  la  pre-: 
miere  fois  :  vous  fçavez  combien/ 
je  fuis  attachée  à  mon  frère  , 
fuit  le  parti,  du  Roi il  viendra! 
au  camp  *  je  le  reversai  ;  ce  ferai 
une  occafiôn  de  reflerrer  ks> 
nœuds  qui  vous  unilTent  déjav 

•4  «       \  -  « 
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'    *  *  .         "  •  •      •  '         1.  »  !       .  4 

ce  &  de  la  Macédoine ,  eu  plutôt  daip  In  Ma- 
cédoine même1 ,  avance  beaucoup  dans  la  Me* 
îgée ,  on  f ajjelïé  aujourcn&i'&^ 
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Bubarez  qui  aimok  uniquement 
fa  femme ,  lui  accorda  ce  qu'elle 
voulut-  Cette  promette  fembla  la 
calmer  :  elle  en  demanda  encore 
une  autre  »  ce  fût  que  fon  départ 
de  Sufe  demeurât  fecret  :  elle  vou- 
loit  5  difoit-elle5  s'épargner  rem- 
barras de  faire  &  de  recevoir  des 
adieux  importuns.  - 

Elle  s'entretenoit  de  cette  ré- 
folution  avec  Meda  y  lorfque  la 
PrincelTe  entra  ,  &  qu'elle  lui  fit 
part  de  fon  embarras  :  une  let- 
tre ,  lui  dit-elle ,  eft  tombée  en- 
tre mes  mains  5  elle  eft  en  Grec: 
j'ignore  de  qui  elle  vient ,  &  à 
qui  elle  s'adreffe  :  voïez-la  &  di- 
tes-moi ce  qu'elle  contient  5  peut- 
être  eft-ce  quelque  chofe  qu'il  im- 
porte au  Roi  de  fçavoir. 


elle  commença  de  craindre  que 
cette  rougeur  ne  cachât  quelque 
miftére.  Gigée  n'étoit  point  nom- 
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mée  dans  la  Lettre  :  cette  cir- 

■ 

confiance  la  raflura  ;  elle  s'ima- 
gina aifément  que  la  PrincelTe 
ne.tireroit  point  de  cruelle  ven- 
géance  de  Metiochus ,  quelque 
projet  qu'elle  en  fit  ;  d'ailleurs  el- 
le partoit  de  Sufe,  &  Anytis  ne. 
la  craignant  plus  3  elle  fe  perfua- 
deroit  facilement  pouvoir  fe  faU 
re  aimer  du  Prince  en .  l'abfence 
de  fa  rivale  ;  ainfi  cette  efpéran- 
ce  fervir ok  de  frain  aux  plus  fu- 
neftes  réfolutions. 

Gigée  reprît  donc  un  air  plus 
.fibre  3  &.p!us  ferain  :  Madame  > 
ajoûta-t-eÛe  tout  ce  que  je  puis 
juger  de  cet  te  Lettre ,  c'eft  qu'el- 
le eft  écrite  par  un  Grec  qui  s'a- 
pelle  Metiodaus  ,  qu'il  a  eu  au- 
trefois une  makrefTe  en  Grèce  , 
qu'il  l'a  retrouvée  en  arrivant  ici, 

que  cette  maitrelfe  lui  con- 
feillé  d'aimer  Ànytis  :  je  ne  fçai 
ce  que  c'eft  que  cette  Anytis  ; 
mais  enfui  elle  n'a  pas  lieu  de 
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fe  plaindre  de  cette  maitreffe , 
puisqu'elle  eonfeille  si  fon  amant 
~  ce  s'attacher  uniquement  à  fa,  ri- 
vale: 

Cruelle  !  s'écria  la  Prihcefle  , 
^que  vous  feignez  bien  d'ignorer 
ce  que  vous  fçavez  mieux  que 
«pérfonne  :  f en  ai  trop  fait  pour 
vous  rien  cacher  ,  &  vous  en 
avez  trop  dit  pour  n'en  fçavoir 
pas  davantage.  Cette  Anytis  que 
vous-  feignez  de  ne  pas  connoî* 
tre  ;  c'eft  moi  ;  &  Metiochus  eft 
ce  même  Phénix  pour  qui  je  vous 
ai  témoigné  tant  d'inquiétude  : 
<|ue  ne  me  dites-vous  donc  aiifli 
que  vous .  êtes  cette  même  mai- 
treffe qu'il  a  retrouvée  à  Sufe  y: 
qu'il  eft  d'une  condition  plus  re« 
levée  qu'il  ne  nous  l'a  dit  5  6c  que 
vous  êtes  le  feutobftacle  qui  s'o^ 
pdfe  au  bonheur  •  de  ^infortunée 
Any  tis  :  car  enfin ,  ma  chère  Gi* 
gée  ,  je  fuis  obligée  de  vous  Par 
vouer  en.  rougHÎant  r  tout  mon? 
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bonheur  dépend  déformais  .d'à» 
tre  aimée  de  l'ingrat  Metioehus» 
.  Madame  *  répondit  Gigée  ?  à 
qui  la  foibleûe  d'Anytis  fît  pitié» 
li  je  fuis  cette  maitrefle  que  Me- 
tiochus  a  retrouvée  à  Sufe,  l'é- 
vénement vous  fera  connoitrs 
que  je  ne  cherche  point  à  vous 
difputer  fon  coeur  :  puifliez-vous 
Élire  bientôt  le  bonheur  l'un  de 
l'autre  ,  &.puilFtez-vous  aufu  j 
ajoûta-t-eik  en  foupirant  »  né 
prendre  que  des  confeife  modé- 
rés fur  la  conduite  que  Metio- 
chus  tiendra  déformais  avec  vous* 
Une  réponfe  &  fage  tira  des 
formes  des  yeux  cPAnvris  :  elle 
voulut  en  vain  fçavoir,  de  Gîgéè 
k  véritable  condition  de  Metio- 
chus  :  la  Princeife  ignoroit  fes 
anciens  engagemens  avec  le,  fils 
de  Miltiade.  Gigéé  ne  voulut 
point  difpofer  du  fecret  de  foû 
amant  ;  elle  jugea  qu'il  avoit  ça 
les  raifons  pour  ne  fe  pas  nom- 
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mer  y  &  elle  craignit  de  lui 
nuire  en  révélant  ce  qu'il  n'avoit 
pas  crû  à  propos  de  dire. 

Anytis  revint  chez  elle  dans  le 
plus  grand  accablement  \  la  con- 
duite ,  &  h  retenue  de  Gigée 
lui  paroifïbient  admirables  ;  mais 
elle  n'avok  pas  la  force  de  l'i- 
miter :  elle  ne  fongeoit  qu'à  trou- 
ver des  moïens  de  fe  faire  aimer  * 
tout  autre  foin  lui  paroifloit  in- 
fuportable. 

Cependant  Gigée  étoit  à  la 
veille  de  fon  départ  :  quelles 
triftes  réttéxions  ne  fi  t-elle  pas 
lorfqu'elle  penfa  au  defefpoir  ofc 
cette  nouvelle  plongeroit  Metio* 
chus  ;  mais  elle  crut  devoir  évi*- 
ter  les  peines  que  la  paffion  d'A- 
sytis  lui  cauferok  ;  du  moins  el- 
le ne  pourroit  l'accufer  du  mau- 
vais fuccès  qu'elle  auroit  ,  &  fi 
enfin  fa  beauté  &  fa  confiance 
triomphoient  du  cœur  de  Metio- 
chus  3  elle  étoit  bien  aife  de  ne 
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point  être  témoin  de  ce  chan- 
gement. 

On  n?aprit  à  Sufe  le  départ  de 
Gigéeque  deux  jours  après  qu'el- 
le fut  en  chemin  ;.  la  douleur  de 
Metiochus  égala-  la  joie  d'Any- 
tis  :  fa  rivale  lui  abandonnoit  fon 
amant,  elle  n'a  voit  plus  à.  com- 
battre fa  prefence elle:  pouvok 
même  fe  prévaloir  de  fonéloigne- 
'ment3comme  d'un  oubli-parfait  de 
la  part  de  Gigée  :  elle  .ne  fçavoic 
même  ft  ce  n'en  était  point  un. 
La  crédule  Anytis  fe  crut  ai* 
comble  de  fes  vœux  ,  &  s'ima-ï 
gina  que  Metiochus  éloigné  de. 
robjet  fes  feux  ^céderoit  bien- tôt 
aux  charmes  tous  puiflans  de  la* 
plus  belle  femme  de  la  terre. 
...  Mais  Anytis  ne:  connoiffoit 
pas  le  cœur  qu'elle  vouloit  alTu- 
jettir.  JLe  malheureux  Metiochus 
reçut  comme,  un  coup  de  fou- 
dre la  nouvelle  du  départ,  de 
Gigée  :  l?abandonnok-elle  à:  là, 
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PrincefTe  }  C'étoit  une  preuve 
convaincante  de  fon  indifféren- 
ce :  le  facrifioit-eile  à  fon  mari  ? 
C'étoit  nn  témoignage  de  dé- 
tachement qui  le  rendoit  incon- 
folable.  N'avoit-elle  enfin  en  vue" 
que  de;  ménager  fa  réputation  * 
C'étoit  une  réfolution  pleine  de 
barbarie  qui  le  plongeoit  dans  le 
plus  violent  defefpoir. .  H  éclata- 
en  murmures  &  en  plaintes  ,  & 
jamais  la  douleur  ne  s'eft  fait  fen- 
tir  par  des  caraâéres  plus  vifs  j 
&  plus  cruels. 

Ii  eût  fuccombé  à  fon  defef- 
poir s'il  n'eût  trouvé  un  ami  dans 
le  fein  duquel  il  pouvoit  dépofer 
fon  amiclion  :  c'étoit  Demarate 
Roi  de  Lacedémone  qu'il  avoit 
trouvé  à  Sufe.  Darius  lui  faifoit 
rendre  tous  les  honneurs  qu'il 
pouvoit  efpérer  parmi  des  peu- 
ples que  les  Grecs  traitoient  de 
barbares  :  Metiochus  n'avoit 
point  craint,  de  fe  découvrir  à 


Digitiz 


334  Histoire 
lui  :  il  s'étoit  déclaré  fils  de  Mil- 
-tiade  ;  il  lui  avoit  enfuite  conté 
la  rencontre  qu'il  avoit  faite  à 
Sufe  de  la  fille  du  Roi  de  Macédoi- 
ne ,  &  la  fiame  importune ,  dont 
Anytis  brûloit  pour  lui  :  Dema- 
rate  ne  connoiffoit  point  enco- 
re la  Cour  de  Darius  ;  mais  il  ju- 
gea qu'il  étoit  fort  dangereux 
d'irriter  la  Princeffe.  Il  confeilla 
donc  au  Prince  de  ne  point  ai- 
grir Anytis  ,  &  de  fe  ménager 


de  forte  que  fans  s'engager  à 
rien  5  il  l'entretint  toujours  dans 
des  elpérances  modérées. 

Cependant  Anytis  fe  faifoit  les 
plus  douces  idées  de  l'éloigne- 
ment  de  fà  rivale ,  fe  flattant  que 
Metiochus  oifenfé  d'une  fi  bruf- 
que  réfolution ,  auroit  moins  de 
répugnance  à  l'aimer ,  &  qu'en- 
fin elle  réùfftroit  à  vaincre  fa  ré- 
fiftance. 

Pour  parvenir  à  fes  vûës  elle 
crut  qu'elle  devoit  avoir  Metio- 
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chus  en  fa  piiiflance,  &  elle  vint 
tkmander  .au  Roi.  Cet  efclave, 
îui  dit-elle ,  eft  inftruit  des  mœurs 
de  la  Grèce  ;  il  en  pofiede  par- 
faitement la  langue  :  je  veux  ap- 
prendre à  connoître  ces  peuples 
quejvous  allez  vaincre,&  qui  ofent 
n  âudacieufement  réfiftér  à  votre 
puilTajice.  Le  Roi  accoutumé  à  ne 
refùfer  aucune  grâce  à  lès  fujets , 
n'avoit  garde  d'avoir  moins  de 
bontés  pour  ià  fille  :  il  lui  accor- 
da ce  qu'elle  lui  demandoic  ,  & 
il  lui  promit  de  lui  envoïer  Me- 
tiochus  dès  le  jour  même.  La 
Princefle  retourna  chez  elle  rem- 
plie de  la  joie  que  lui  caufa  une 
promené  fi  pleine  de  charmes. 

Metiochus  aprît  cette  nouvel- 
le avec  des  fentimens  bien  con- 
traires :  il  prévit  l'artifice  de  la 
Princeflê ,  &  qu'il  alloit  être  l'ob- 
jet de  fes  perpétuelles  importuni- 
tés.  Il  ne  put  fe  réfoudre  à  les 
fouffirir ,  &  de  peur  d'y  être  ex- 
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pofé  ,  il  aima  mieux  courir  le» 
rifques  de  la  mort  ou  d'une  plus 
étroite  captivité.  Le  Roi  voulut 
bien  finftruire  lui-même  du  chan- 
gement qui  arrivoit  à  fa  fortune.  , 
Metiochus  prît  fa  réfolution  fur 
le  champ ,  &  levant  les  yeux  vers 
Darius  ,  avec  une  modeftie  mê- 
lée de  fierté  :  Seigneur  ,  lui  dit- 
il  ,  fi  le  fort  des  armes,  m'a  fait 
votre  prifonnier  il  ne  m'a -pas 
fait  votre  efclave,  &  ce  n'eft  que 
la  loi  du  plus  fort  qui.  me  foumet 
à  cette  dure  condition  ;  fi  je  n'ai 
point  non  plus  murmuré  d&  ma 
deltinée ,  c'ëft  que  l'honneur  d'ê-. 
treau  plus  grand  Roi  ,  du  monde 
m'a  çonfolé  de  la  perte  de  ma  li- 
berté ,  <Sc  qu'enfin  je  ne  fentois 
point  le  joug  fous  les  lois  d'un 
Prince  qui  cherche.plus  à  fe  fai- 
re aimer,,  qu  a 

mais,  Seigneur,  tous  les  fers  ne 
.  font  pas  égaux  pour  moi  ,  & 
pnifqu'il  faut  vous  l'avouer  ,  li  le 

fils 
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fils  de  Miltiade  eft  efclave ,  il  ne 
peut  l'être  que  de  Darius. 

Au  nom  dé  Miltiade  le  Roi  pa- 
rut tranfporté  de  joie  :  quoi  !  s'é- 
cria-t-il  3  le  Carien  Phénix  ca- 
choit  à  ma  Cour  le  fils  du  Géné- 
ral des  Athéniens ,  &  j'ai  man- 
qué de  lui  donner  dans  la  oer- 
fonne  de  ce  fils  des  témoign 
de  l'e/lime  particulière  que  je 
de  fes  vertus  ;  j'ai  peine  ,  ajoû- 
ta-t-il ,  à  vous  pardonner  cette 
défiance  :  vous  n'avez  pas  aflez 
connu  Darius  :  mais  enfin  ,  Sei- 
gneur ,  puifque  vous  ofez  me  dé- 
clarer  votre  condition  ,  foïez  li- 
bre  dans  mes  Etats ,  je  veux  que 
les  Grecs  aprennent  par  le  traite- 
ment que  je  vous  ferai,  qu'ils  ne 
me  refufent  leur  obéiûance,  que 
parce  qu'ils  ignorent  ma  bonté. 

Seigneur  ,  répondit  Metio- 
chus ,  les  Grecs  ont  leurs  lois  , 
&  leur  gouvernement  qu'ils  ne 
tiennent  que,  des  Dieux  ;  ils  ne 
Tamç-VL  P 
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peuvent  fe  réfoudre  à  en  faire 
hommage  à  d'autres  ;  ils  n'en 
font  pas  moins  pénétrés  d'admi- 
ration pour  vos  auguftes  qualités- 
T'efpere  ,  interrompit  Darius  , 
qu'ils  reviendront  bien-tpt  de 
leurs  préjugés  ;   cependant  , 
Seigneur  9  ajouta- 1- il,  reliez 
fur  votre  parole  à  ma  Cour  : 
attendez-y  l'événement  de  la 
guerre ,  oc  quoiqu'il  arrive  ,,foit 
que  vous  retourniez  en  Grèce , 
ou  que  vous  préfériez  de  refter 
ici  ,  comptez  toujours  fur  ma 
lincére-  affeétion. 

Aufli-tôt  le  Roi  aflîgna  une 
penfion  à  Metiochus  ,  &  il  lui 
donna  une  maifon  qui  fut  meu- 
blée fur  îe  champ.  Le  Prince  com- 
blé de  bienfaits  &  pénétré  de. 
reconnoilTànce  ,  accepta  ces  dons 
avec  une  refyechieufe  foumiflion; 
il  fortit  du  Palais  ,  &  il  alla  fak 
ré  part  de  ce  changement  au 
Roi  de  Lacedémone.: 
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Cette  nouvelle  ne  fut  bien-tôt 
plus  ignorée  de  perfonne  :  la 
Princefle  l'aprît  5  &  quel  nou- 
veau trouble  ce  dernier  événe- 
ment ne  lui  caufa-t-il  point  ?  Me* 
riochus  étoit  hors  du  Palais  :  il 
ne  viendroit  plus  que  chez  le  Roi , 
elle  n'auroit  plus  la  liberté  de  le 
voir ,  il  étoit  en  droit  alors  de 
la  dédaigner  impunément.  Tou- 
tes les  efpérances  qu'elle  avoit 
formées ,  &  le  plan  qu'elle  s'étoit 
fait  en  penfant  que  le  Prince  al- 
loit  devenir  fon  efclave  9  s'éva- 
noùhToient  ,  &  faifoient  place 
aux  plus  funeftes  idées. 

Cependant  elle  ne  put  éncore 
renoncer  a  fes  defirs ,  &  l'excès 
de  fon  amour  fembla  ranimer  fes 
efpérances  :  elle  réfolut  de  faire 
un  dernier  effort  auprès  de  Me- 
rioehus  :  s'il  pouvoit  m'aimer ,  fe 
difoit-elle  quelquefois  ,  s'il  deve- 
iloit  fertlible  à  ma  tendreffe  :  fi 
i'étois  affei  heureufe  pour  lui  plai- 
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re  un  jour ,  qui  empêcheroit  que 
nous  ne  nous  puflions  revoir  ? 
L'amour  rend  ingénieux  <:eux 
qu'il  unit  :  il  nous  fourniroit  mil- 
le expédiens  qui  redoubleroient 
peut-être  nos  feux  ,  &  qui  don- 
neroient  xle  nouvelles  délices  à 
nos  plaifirs.  Heureux  amans  !  a- 
joûtoit-elle^  que  j'envie  votre  fort, 
que  les  douceurs  que  vous  goû- 
tez font  defirables  !  Vous  aimez 
&  vous  êtes  aimés.  Hélas  !  la  fil- 
le du  plus  grand  Roi  du  monde* 
&  qu'on  flatte  d'être  la  plus  bel- 
le ,  n'a  pas  même  dans  le  plus 
beau  fejour  de  la  terre ,  &  dans 
la  plus  éminente  fortune  ,  un 
avantage  que  le  Ciel  ne  refufe 
peut-être  pas  aux  gens  de  la  plus 
baffe  condition.  -  >  . 

La  Princeffe  remplie  de  cette 
idée  hazarde  une  autre  Lettre  , 
&  èlle  la  fait  ,  rendre  par  une 
voie  fôre  à  Metiochus  ;  il  y  ré- 
pondit avec  beaucoup  derefpeft,  ; 
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mais  fans  aucun  fentimeht  de 
tendreffe.  Tant  de  refus  irritè- 
rent enfin  Anytis  :  elle  jura  là 
perte  de  Metiochus  :  il  fut  unfoic 
attaqué  en  fortantde  chez  le  Roi, 
&  il  ne  put  parer  tous  les  coups 
qu'on  lui  porta  r  il  tomba  noïé 
dans  fon  fang  ,  &  les  meurtriers 
pour  n'être  point  découverts  al- 
lèrent le  jetter  dans  le  fleuve 
Eulée  qui  n'étoit  pas  éloigné  de- 
là*. . 

Quoique  le  Prince  eût  reçu  p!u- 
fieurs  bleffures ,  cependant  il  n'en 
a  voit  aucune  de  mortelle  ;  &• 
bien  qu'il  dut  en  aparence  périr 
dans  les  eaux  de  l'Eulée  ,  leur 
fraîcheur  arrêta  lefang  &  lui  ren- 
dit la  connoilïance.  Se  fentant 
donc  aHez  de  force  pour  fe  fou- 

P  3 ■* 

*  Ce  fleuve  a  voit  fa  fburce  dans  «la  Médie  , 
&  paflbit  à  Sufe  ,  Circuit  arcemSuforum  ,  e£> 
Dian&  templum  illis  gentibus  augujlijftmum. 
Ses  eaux  étoient  en  reptation  d'être  fi  bon~ 
nés,  qije  les  RoisdePerfé n'en  buvoient  point 
d'autre  ,  Se  qu'on  leur  en  pottoit  fort  loin. 
Flw,  lit*  6*  c.  17.  n*  ij. 
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tenir  fur  la  furface  de  l'eau  parle 

fecours  de  fes  habits  6c  de  quel» 
ques  mou  vemens  de  bras  5  il  fuivit 
le  courant  du  fleuve  aftei  long- 
tems ,  jufqu'à  qu'il  tomba  dans 
des  filets  qui  étoient  tendus  vis-à- 
vis  le  Temple  de  Diane.  Le  bruit 
qu'il  fit  en  tombant  ayant  fait  ap-  * 
procher  les  pécheurs  ,  ils  arrivè- 
rent aiTez  à  propos  pour  le  tirer  de 
ce  nouveau  danger.  La  Prêtrefle 
avertie  de  cet  accident ,  ordonna 
qu'on  le  conduisît  dans  un  apar- 

ê  m        •  m  • 


les  fecours  dont  il  avoit  befoin. 

Le  Prince  aïant  repris  fes  fens 
n'eut  pas  de  peine  à  juger  de 
quelle  main  partoient  les  coups 
qu'il  avoit  reçus  ;  mais  il  eut  a£ 
fez  de  prefence  d'efprit  pour  de- 
mander fur  le  champ  à  la  Prê- 
trefle qu'elle  tint  fon  avanture  ca- 
chée, prétextant  cette  demande 
de  la  crainte  qu'il  avoit  que  fes 
«nnemis  ne  cherchaient  une  fe- 
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.eonde  fois  l'occafion  de  ie  ven- 
ger plus  mrement  ;  mais  en  ef- 
fet j>arce  qu'il  prévit  que  la  Prin- 
ceue  fe  repentant  bien-tôt  de  IV 
voir  puni  li  eruellement5  ne  man- 
queroit  pas  de  le  faire  chercher 
foigneufement ,  &  qu'il  vouloit 
s'il  étok  pofîible  éviter  fa  ren- 
contre. 

Metiochus  ne  s'étoit  point 
trompé  ;  dès  que  les*  premiers 
tranfpors  de  la  fureur  eurent  fait 
place  à  fa  réfféxion ,  l'horreur  du 
meurtre  fe  fit  fentir  au  cœur  de 
la  Princelle  ,  avec  tout  ce  qu'il 
avoit  de  funefte  pour  une  aman- 
te :  Anytis  tomba-dans  le  plus  af- 
freux defeflpoir.  Meurtrière  d'un 
Prince  qu'elle  adoroit  ,  elle  fe 
déteftoit  encore  plus  qu'il  ne  l'eût 
haïe  3  s'il  eut  connu  la  part  qu'el- 
le avoit  à  fa  mort.  Quel  droit  en 
eifet  avoit-elle  fur  fa  vie  5  &  com- 
ment avoit-elle  ofé  croire  qu'i* 
falloit  le  punir  de  ce  qu'il  ne  l'a- 
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voit  point  aimée  ?  Etoit-ce  donc 
un  crime  digne  d'une  telle  pei- 
ne que  de  n'avoir  pu  oublier  Gi- 
gée  >  Sa  fidélité  le  rendok  plus 
recommandable  ,  &  le  motif  qui 
l'avoit  portée  à  le  faire  périr  , 
devoit  plutôt  l'engager  à  l'efti- 
mer  davantage. 

C'eft  ainfi  que  le  remords  fuit 
de  près  le  crime ,  &  que  la  con- 
fcience  fert  de  boureau.  La  dou- 
leur de  la  PrinceiTe  étoit  d'autant 
plus  cuifante  qu'elle  n'ofoit  la 
déclarer  ,  &  qu'en  punùTant  les 
meurtriers  elle  avoit  lieu  de  crain- 
dre leurs  juftes  reproches  r  elle 
fut  donc  obligée  de  les  faire  a£ 
furer  de  l'impunité,  pourvu  qu'ils 
découvri/Tent  ce  que  le  corps  du 
Prince  étoit  devenu  ,  ils  répon- 
dirent qu'ils  l'avoient  jetté  dans 
l'Eulée.  Ce  fut  alors  qu'elle  per- 
dit toute  efpérance  :  elle  ne  dou- 
ta point  que  le  Prince  n'eut  ache- 
vé de  périr  dans  le  fleuve  elle 
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fe  réduilk  à  l?y  faire  chercher , 
afin  de  lui  faire  rendre  du  moins 
les  honneurs  qu'elle  croyoit  dûs 
à  fa  mémoire. 

Tous  fes  foins  furent  inutiles  : 
alors  le  dçfefpoir  s'empara  tout- 
à-fait  de  fon  ame  ;  &  comme  la. 
contrainte  qu'elle  fe  faifoit  ,  en 
redoubloit  la  violence. ,  elle  fuc^ 
comba  fous  l'excès  de  fon  mal , 
&  elle  fut  attaquée,  d'une  fièvre, 
violente  3  qui  en  peu  de  jours  fit. 
craindre  pour  fa  vie.  Le  Roi  qui 
l'aimoit  tendrement,  étoit  incon- 
folablede  la  voir  en  cet  état.  Les 
Médecins  épuifoient  vainement, 
leur  art  à  connoître  la  caulè  de  fon 
mal;  ils  jugèrent  que  laPrincelTe. 
avoit  fouffert  quelque  violente  af- 
fliction ;  mais  comme  on  n'en . 
voïok  point  la  caufe  y  on  rejet- 
toit  aufu-tôt  cette  idée. .  , 
.  Pendant  qu'on  mettok  .tout  en 
ufage  pour  rapeller  la  Princeffe 
à  la  vie ,  les  bleJQTures  de  Metio- 
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chus  donnoienc  de  plus  eh  plus 
de  l'efpérance  ;  mais  comme 
il  avoit  prefque  perdu  tout  fon 
fang ,  il  étoit  dans  une  foiblelTe 
dont  il  lui  falloit  beaucoup  de 
temspour  revenir.  Il  ne  fît  point 
de  miftére  à  la  Prêtrefle  de  fon 
nom  &  de  fa  condition  :  il  lui 
avoua  même  l'état  de  fon  cœur  , 
&  les  juïles  foupçons  qu'il  avoit 
contre  Any tis.  La  Prêtrefle  étoit 
d'une  des  premières  maifons  de 
la  Perfe  :  elle  étoit  d'une  gran- 
de  vertu  ,  elle  fut  touchée  des 
snalheurs  de  Metiochus  ,  &  elle 
lui  promit  un  fecret  inviolable  z- 
il  lui  demanda  en  grâce  de  fai- 
re avertir  Demarate  de  la  façon 
cmiraculeufè  dont  il  avoit  été  fau- 
-*é.  Ce  Prince  accourut  pénétré 
âe  la  joie  la  plus  vive  de  revoir 
lin  ami  ,  dont  il  ignoroit  la  des- 
tinée :  fa  prefence  avança  la  gué- 
jifoft  de  Metiochus. 
'Çui  ignoroit  «a  Pex^è  ce  que  «e 


Digitized 


SECRETTï.  347 

Prince  étoit  devenu ,  on  crut  d'a- 
bord qu'il  s'étoit  fauvé  5  6c  qu'il 
çherchoit  à  regagner  la  GréccLe 
Roi  le  penfa  comme  les  autres ,  6c 
il  en  fut  extrêmement  irrité.  Il  en- 
voïapar  tout  des  ordres  de  le  faire 
arrêter  ;  mais  lorfqu'on  eut  apris 
qu'il  n'avoit  pafle  nulle  parc ,  on 
commença  de  craindre  pour  fa 
vie ,  &  le  Roi  ordonna  qu'on  en 
iît  la  plus  exacte  recherche. 

Quel  fut  le  trouble,  de  là  ver- 
tueufe  Gigée  Jorfqu'on  lui.  man- 
da cette  nouvelle  de  Sufe  !  elle 
avoit  fait  un.  voïage  en  Macédoi- 
ne pour  y  voir  fon  frère  ,  &  el- 
le étoit  revenue  à  Sardis.  Buba- 
rez  l'avoit  quittée  pour  fiûvrfi 
l'armée  :  elle  eut  donc  la  liberté 
de  s'abandonner  fans  contrainte 
à  fon  inquiétude  :  elle  apréhen- 
da  que  Metiochus  netfeût  fuivie^ 
&  qu'il  ne  fut  peut-être  à  fa  fui- 
*c  :  elle  n'avok  point  encore^en- 
tendu  les  jjb^uk?  $ui  confiaient 
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de  fa  mort  ;  elle  craignoit  feu- 
lement la  rencontre  de  ce  Prin- 
-  ce  qu'elle  fe  faifoit  un  devoir  par- 
ticulier d'éviter. 

Metiochus  aprenoit  ce  qu'on 
difoit  de  lui  à  la  Cour  par  Dema- 
rate  5  &  ce  Prince  lui  conta  l'ex- 
trémité où  étoit  Any  tis  :  il  ne 
put  s'empêcher  de  donner  quel- 
ques plaintes  au  malheur  de  cet- 
te Prineeue  :  il  oublioit  le  mal 
qu'elle  avoit  voulu  lui  faire  5  à 
caufe  de  celui  qu'elle  foulFroit , 
ne  doutant  pas  que  les  remords 
n'eufient  beaucoup  de  part  à  fa 
maladie. 

On  commençoit  cependant 
d'en  mieux  efpérer  ,  la  fièvre 
étoit  moins  ardente ,  &  la  Prin- 
cefle  étoit  moins  agitée  :  peu  à 
peu  on  s'aperçut  qu'il  y  avoit  lieu 
de  tout  attendre  de  fa  jeunelTe  3 
&  on  fe  flatta  d'une  heureufe 
guérifon  ;  mais  Any  tis  parohToit 
indifférente  aux  affurances  qu'on 
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lui  en  donnoit elle  eonfervoic 
un  fonds  de  mélancolie  que  rien 
ne  pouvoit  diiïiper  ;  toujours  ri- 
mage  fanglante  de  fon  amant 
fe  retraçoit  à  fes  yeux  &  lui  laif- 
foit  de  li  facheufes  impreflions , 
qu'il  n-y  avoit  pas  d'aparence 
qu'elle  jouît  jamais  d'un  parfait 
repos. 

Comme  fa  fanté  nTétoit  pas 
encore  tout-à-fait  rétablie  ,  on 
efpera  qu'une  plus  parfaite  con- 
valefcence  la  tireroit  de  cette  lan- 
gueur. Les  Médecins  lui  ordon- 
nèrent les  bains  de  l'Eulée  :  on 
fit  tendre  dans  le  fleuve  une  ten- 
te magnifique ,  la  Prineeffe  -y  def- 
cendoit  le  foir  avec  fes  femmes  t 
elle  y  reftoit  deux  heures ,  &  lors- 
qu'elle en  fortoit ,  elle  allok  fe 
mettre  au  lit. 

Un  foir  qu'elle  y  étoit  defcen- 
duè" ,  il  s'éleva  tout  d'un  coup  un 
orage  il  violent ,  le  Ciel  fe  cou- 
vrit de  nuages,4i  épais ,  le  tonner- 
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re  &  la  pluie  jectérent  par  tott£ 
une  fi  grande  ^pouvente ,  que  la 
PrincelTe  &  fes  filles  crurent 
qu'elles  touchoient  à  leur  der- 
nier moment  ;  elles  fortirent  du. 
bain  avec  précipitation  ;  mais  en- 
vain  elles  tâchoient  de  regagner 
la  terre ,  le  vent  les  repoulïbit 
toujours  dans  le  fleuve  ,  l'obfcu- 
jpité  avec  le  bruit  augmentoient 
tellement ,  le  defordre  &  la  pluie 
qui  redoubloit ,  groflit  fi  fort  le 
lit  de  la  riyiére  ,  qu'avant  que 
ceux  qui  étoient  chargés  de  veil- 
ler à  la  confervation  de  la  Prin- 
ceffe,  &  qui  s^en  tenoient  fort 
éloignés  par  refpeâ  ,  fulTent 
en  état  de  lui  donner  du  fe- 
fecours  3  le  vent  avoit  arraché 
la  tente  ,  &  l'avoit  entrainée 
dans  le  milieu  du  fleuve  où  elle 
fut  emportée  par  la  violence  du 
torrent. 

La  malheureufe  Anytis  fut 
$infi  expofôe  ;au;pius  grand jpérll 
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qu'elle  eue  jamais  couru  :  elle 
crut  fa  mort  certaine,  &  elle  ne 
douta  pas  que  les  Dieux  juftes 
vengeurs  des  crimes  ,  ne  lui  re- 
demandaient le,fang  de  fon 
amant.  Ellefubiflbit  donc  ce  fort 
fans  murmure ,  &  elle  étoit  mê- 
me furprife  qu'il  attendît  fi  long- 
tems  à  s'accomplir.  Le  vent  la 
foutenoit  toujours  avec  la  tente 
fur  la  furface  de  l'eau  ,  lorfque 
l'orage  vint  peu  à  peu  à  fe  cal- 
mer, &  fe  dilîipa  fi  bien  que  le  Ciel 
reprît  fa  première  férénité  ,enfor- 
te  qu'elle  voyoit  les  bords  fans  y 
pouvoir  arriver;mais  il  y  avoitlieu 
d'efperer  qu'il  fe  trouveroit  bien- 
tôt quelqu'un  qui  la  fecourroit. 

Un  inconnu  fe  promenoit  alors 
feul  fur  les  bords  de  l'Eulée  ,  le 
Soleil  étoit  déjà  couché  ;  mais 
il  reftoit  encore  affez  de  jour 
pour  reconnoïtre  les  objets  :  il 
aperçut  au  milieu  du  fleuve  quel- 
que -chofe  qui  iiâgeoit  iur  lès 
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eaux  5  il  crut  même-  entendre 
des  cris  y  &  fa  •  générofité  natu- 
relle l'obligeant  de  feqourir  des. 
malheureux  que  la  violence  de 
l'orage  avok  fans  doute  expofés. 
à.  ce  danger  ,  il  fe  jetta  dans  la 
rivière  ,  fans  héllter,  &  il  arri- 
va.jufques  à  la  Princefle;  il  troiH 
va  une  toille  qu'il  faille  &.  qu'il 
ramena  en  nageant  jufqu'au  bord* 
&  de  cette  façonil  iauva  les  jours* 
d'Anytis  d?une  perte  certaine. 

Le  premier  foin  de  la  Princef» 
fe  fbt.de  rendre  grâce  à  fon  libéra* 
teur,&  de  Taflurer  de  la  plus  gran- 
de récompenfe  :  elle  leva-les  yeux- 
fur  liû  :  qu'elle  fut  fa  furprife  & 
fon  trouble  lorfqu'elle  reconnut 
que  c'étoit  à  Metiochus  qu'elle 
étoit  redevable  de  la  vie  !  &, 
qu'elle  fut  aulfi.  l'agitation  du 
Prince  quand  il  aperçut  que  c'é- 
toit la  Princefle  à  laquelle  il  ve- 
noit  de  rendre  un  fervice  11  fi- 
gnalé. 
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Quoi  !  Seigneur  ,  '  s'écria-t-eî- 
îe  ,  c'eft  vous  qui  m'arrachez  à 
la  mort  :  vous  dont  on  ignorok 
la  deftinée  ,  vous  que  Darius  a 
eru  péri  ,  &  dont  on  a  plaint 
le  fort  déplorable.  Quelle  joie  ! 
Seigneur ,  de  vous  retrouver  lorf- 
qu'on  vous  croïoit  perdu  !  &  quel 
nouveau  motif  au  Roi  de  redou- 
bler fes  bienfaits  ,  que  le  fecours 
imprévu  que  vous  rendez  à  fa  fille! 

Madame  ,  répondit  le  Prin-  ■ 
ce  ,  je  remercie  les  Dieux  de  ce 
qu'ils  m'ont  fourni  l'oecafion  de 
m'acquiter  envers  le  Roi  de  ce 
que  je  lui  dois  :  je  fçai ,  Mada- 
me ,  combien  vous  lui  êtes  chère* 
&  fans  doute  je  ne  le  pouvois 
mieux  fervir  qu'en  lui  rendait 
la  PrincelTe  Anytis. 

Le  Roi ,  repartit  Anytis  avec 
un  peu  d'émotion  >  vous  devra 
plus  que  fa  fille  ;  puifque  vous 
ne  comptez  que  le  fervice  que 
vous  penfez  avoir  rendu  a  Da« 
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rius  ,  &  que  vous  femblez  indi£ 
ferent  à  la  reconnoiflance  éter- 
nelle qu'Anytis  en  confervera. 

Madame  ,  reprit  le  Prince  » 
vous  ne  me  devez  aucuns  remer- 
cimens  pour  le  fecours  que  vous, 
avez  reçu-  J'ignorois  à  qui  je  le 
donnois ,  &  ce  que  j'ai  fait  pour 
la  PrincelTe  Anytisyje  Peuflefak 
pour  tout  autre:  f  avoue  qu'il  m'efl 
plus  doux  que  ce  foit  pour  la  fil- 
le de  Darius  'y  mais  enfin  ,  Ma- 
dame ,  vous  êtes  quitte  de  la  re- 
connoiflance, &  le  plaifir  de  m'ê- 
tre  heureufement  emploïé  pour 
vous^  me  tient  lieu  de  toutes  les 
recompenfes  que  vous  me  croi- 
riez devoir  accorder. 

Je  vous  entens Seigneur  y  in- 
terrompit la  PrincelTe  en  foupi- 
rant  vous  ne  me  voulez  riem 
devoir  ,  &  vous  voulez  que  je 
vous  fois  redevable  de  tout*  Une 
me  convient  point  de  faire  des 
reproches  àmon  libérateur ,  dans 
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on  autre  tems  je  pourrois  peut- 
être  me  plaindre  de  votre  indif- 
férence ;  mais  je  commence  à 
vous  témoigner  ma  gratitude  en 
vous  épargnant  la  peine  d'enten- 
dre mes  murmures  ;  cependant 
avouez  mon  infortune ,  &  con* 
venez  que  je  fuis  du  moins  digne 
de  pitié  de  vous  tant  devoir  aan$- 
Je  tems  que  vous  dédaignez  juf- 
qùes  aux  moindres  marques  tte 
ma  reconnoiffance. 

La  Princeflè  en  eût  peut-être 
dit  davantage  ;  mais  fes  gens  que 
l'orage  avoit  difperfés  ,  &  qui 
avoient  eu  peine  àfe  ranembler, 
arrivèrent  alors  en  cet  endroit: 
elle  renvoïa  au  Palais  donner  avis 
à  Darius  de  la  façon  dont  elle 
avoit  été  fauvéc  ÈHe  s'avança 
au  Temple  de  Diane  ,  où  elle 
prît  d'autres  habits  :  elle  revk 
encore  Metiochus  5  elle  n'ofa  de- 
mander par  quel  hazard  il  s'étoit 
trouvé  làfi  à  propos,  ni  quel  ao* 
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cident  l'avoit  obligé  de  difparoî- 
tre  de  la  Cour  &  de  Sufe  ;  elle 
craignoit  qu'il  ne  la  foupçonnâe 
.  d'en-  être-  trop  bien  inftruite ,  & 
elle  n'eût  pu  fans  rougir  ,  affeéter 
d?ignorer  un  évenément  où  elle 
avoit  tant  de  paru  Elle  remon- 
ta dans  fon-  char  en  foupirant  ,.  | 
&  en  jettant  un  regard  fur  Me*  j 
tiochusr  où  U>  vit  encore  autant 
d'amour  que  de  douleur;  j 
Ce  Prince  ne  s'attendoit  pas  j 
à .  cette:  rencontre  :  il  fongeoit  à  ! 
fortir  dans  peu  de  l'aille  où  il  étoit 
réftèli  long-tems  caché  ,  il  étoit 
parfaitement  guéri  de  fes  bleiTu- 
res  ,  &  il  penfoit  à  fuir  loin  de  j 
Sùfe  y  &  d'Àny tis  r.  lorfque  le  ha.- 
fcard  le  fit  rencontrer  là  fi.  heu- 
reufement  pour  fau  ver  laPrincef- 
fe  :.  il  lui  pardonnoit  le  mal  qu'el- 
le avoit  voulu  lui  faire  ,  il  l'impu-  j 
put  oit  à  des  tranfportsdont  elle  ! 
n'avoit  pas  été  la  maitrelTe.  Quel 
triomphe.pourlui.de.  nes'en  être. 
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«pas  vengé  qu'en fauvant  fes  jours] 
Ce  fervice  l'acquittait  même  en- 
vers Darius.  Une  fi  flatteufe  idée 
lui  donna  plus  de  tranquilicé  :  il 
«rut  qu'Anytis  touchée  d'un  fer- 
vice  de  cette  importance  ,  ren- 
treront peut-être  en  elle-même  , 
&  qu'elle  fe  lafleroit  enfin  de  le 
perîecuter. 

Il  étoit  impofiible  que  ee  qui 
lui  étoit  arrivé  n'eût  pas  produit 
en  elle  une  vive  reconnoiflance. 
Anytis  rentrée  au  Palais  y  pu- 
blia le  fervice  qu'elle  avoit  re- 
çu du  fils  de  Miltiade.  Darius 
perfuadé  qu'il  n'étoit  plus  ,  fut 
charmé  qu'il  fe  fut  retrouvé  a£ 
fez  à  propos  pour  iècourir  une 
fille  dont  il  étoit  idolâtre  :  il  rér 
lblut  de  le,  combler  de  nouveaux 
bienfaits.  La  PrincelTe  le  pria  par 
la  tendrefle  qu'il  lui  portoit ,  de 
ne  rien  oublier  pour  l'attacher  ir- 
révocablement à  la  Perfe. 

Metiochus  fut.  mandé  le  len- 
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demain  pour  venir  recevoir  des 
preuves  de  la  reconnoiffance  du 
Roi  ;  mais  on  ne  le  retrouva  point; 
il  avoit  prévû  ce  qui  arriva  ,  & 
que  la  Princefle  ne  manquerait 
pas  d'exagérer  ce  qu'il  avoit  fait 
pour  elle  ,  afin  que  le  Roi  ache- 
vant de  l'accabler  de  biens  ,  il 
n'eût  plus  de  prétexte  de  quitter 
la  Cour ,  &  c'étoit  ce  que  le  Prin. 
ce  redoutoit  davantage  :  il  par- 
tit furie  champ,  &  il  fuit  loin  de 
la  Cour ,  ou  de  Snfe  :  on  ne  put 
dire  où  il  étoit  allé. 

Si  le  Roi  fut  affligé  que  Me- 
tiochus  échapât  à  fes  libéralités  , 
la  Princeffe  en  reffentit  une  nou- 
velle douleur  ;  c'elt  moi  qu'il  fuit, 
s'écrra-t-elle  ,  &  non  le  Roi. 
Malheureufe  !  de  ne  pouvoir  fai- 
re en  aucune  manière  lé  bonheur 
d'an  homme  qui  m'eft  fi  cher. 
Alors  elle  verlk  de  nouvelles  lar- 
mes 9  &  elle  jugea  qu'il  n'étoïé 
plus  pour  elle  de  moïeir  de  fe 
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faire  aimer  de  Metiochus. 

Ge  Prince  erroit  fans  fçavoir 
encore  où  il  devoit  tourner  fes 
pas.  Repafferoit41  en  Grèce  ? 
Cétoit  tromper  Ja  confiance  du 
Roi  qui  Tavoit  relâché  fur  fa  pa- 
role.. Chercheroit-il  à  revoir  Gi- 
gée  >  c'étoit  s'expofer  à  fon  re£ 
fentiment ,  &  peut-être  rexpofer 
aux  ombrages  de  fon  mari.  In- 
certain de  fon  fort  ,&  fans  avoir 
encore  pris  de  réfolution  ,  il 
s'aprocha  de  Sardis  ,  où  étoit 
Gigée  ,  réfolu  d'y  relier  caché 
jufqu'à  ce  que  le  Od  eût  décidé 
fà  deftinée. 

-  On  étoit  alors  à  la  veille  du  plus 
grand  &  du  plus  terrible  événe- 
ment. L'armée  de  Darius  corn* 
mandée  par  Datis ,  &  par  Arta- 
pherne  s'avançoit  dans  la  Cilicie 
où  étoit  fon  rendez-vous  :  elle  è* 
toit  compofée  de  trois  cens  mille 
hommes  de  pied ,  &de  cent  mille 

«hevaux  i  fia,  cens 
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voient  la  tranfporter  en  Europe  : 
ce  formidable  apareil  étoit  mr 
tout  deftiné  contre  Athène. 

Les  Athéniens  fe  roidirent  con- 
tre cet  orage,  &  comptant  plus  fur 
l'habileté  de  leurs  Chefs,  &  fur  Je 
•  courage  de  leurs  Soldats  ,-que  fur 
la  bonté  de  leur  Ville  ,  ils  at- 
tendirent les  Perfes  de  pied  ferme. 
Ils  ne  négligèrent  pourtant  pas 
les  fecours  étrangers  ,  ils  en  de- 
mandèrent aux  Lacedémoniens  ; 
mais  ceux-ci  craignant  peut-être 
d'irriter  les  Perfes  &  de  les  at- 
tirer contr'eux ,  refuférent  alors 
lé  fecours  qu'on  leur  demand'oit. 

Les  Athéniens  mirent  donc  tout 
leur  efpoir  dans  leur  courage  :  ils 
nommèrent  dix  Officiers  Géné- 
raux! Miltiade  étoit  le  plus  renom- 
mé &  le  plus  habile  :  ilfembloit 
certain  de  la  viétoire,  &  fur  cette 
noble  alïurance  il  exhorta  fes  Ci- 
toïens  à  hazarder  une  bataille , 
quelque  avantage  que  les  Perfes 
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du  côté  du  nombre  ,  fon  avis 
remporta  :  il  fut  réfoiu  d'aller 
attaquer  les  ennemis  qui  étoient 
defcendus  dànsla^aine  de  Mara- 
thon à  quelque  milles  d'Athène. 
^  Le  jour  de  la  bataille  étant  ar- 
rêté ,  Miltiade  difpofa  feul  Tor- 
dre du  combat  :  il  mit  les  meik 
leures  troupes  aux  deux  ailes,  & 
les  plus  foibles  au  centre  ;  il  lai£ 
fa  même  une  afiez  grande  diftan- 
ce  entre  ces  trois  corps.  H  fit 
enfuite  commencer  l'attaque  par 
le  corps  de  bataille ,  &  ce  fut 
ce  ftratagême  qui  affura  la  vic- 
toire la  plus  fignalée  aux  Athé- 
niens. 

En  effet  les  Perfes  voïant  un 
fi  petit  nombre  de  troupes  3  por- 
tèrent toutes  leurs  forces  de  ce 
côté-là  pour  hâter  la  viûoire  :  ils 
y  trouvèrent  pourtant  la  plus 
grande  réliftance  j  mais  enfin 
leur  nombre  l'emporta.  Le  cen- 
tre  de  l'armée  fut  enfoncé  ,  & 

Tome  ri  '  Q,  ! 
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les  Perfès  s'engagèrent  impru- 
demment à  la  pourluite  des  fuïars. 

Tel  étoit  le  fuccès  du  combat 
au  centre  ;  pendant  que  les  deux 
ailes  de  Tannée  Gréquè  aïant 
enfoncé  celles  des  Perfes  qu'elles 
mirent  aifément  en  déroute  3  fe 
rejoignirent  &  vinrent  fondre  fur 
ceux  qui  pourfuivoient  les  fuïars. 

De  cette  façon  les  Barbares  en- 
vi rronnés  de  toutes  parts  furent 
obligés  de  fuir  à  leur  tour,  &  de 
fe  retirer  vers  leurs  Navires  ,  où 
ils  fe  rembarquèrent1  avec  la  plus 
grande  précipitation^ 

Jamais  victoire  n'eut  des  cir- 
conftances  plus  glorieufes  pour  le 
Général  ':  c'étoit  non-feulement 
-,  à  fa  bravoure  qu'elle  étoit  dûê*  ^ 
mais  encore  à  fa  prudence.  Mil- 

A  '4 

tiâde  aquit  à  cette  journée"  le  ti- 
tre illuftre  de  Libérateur  de  fa  pa- 
trie ,  &  de  Confervateur  de  la 
liberté  de  la  Grèce.  Jamais  Gé- 
néral ne  fit  voir  en  même  terns 
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plus  de  courage  &  plus  d'adref- 
fe  :  jamais  auffi  on  ne  vit  tant 
d'ardeur  &  tant  d'amour  pour 
-  fa  patrie  qu'on  en  remarqua  dans 
tous  les  Soldats.  L'Hiftoire  a  con- 
facré  Patte  mémorable  de  Cyne- 
gire  ,  cet  Athénien  célèbre  qui 
ne  pouvant  fouffrir  que  les  Per- 
fes  fe  fauvaffent ,  eut  le  courage 
d'arrêter  un  de  leurs  VaûTeaux , 
qui  avoit  tardé  à  prendre  la  fui- 
te. Le  brave  Cynegire  ofa  faifir 
la  proue  avec  fa  main  droite,  & 
comme  on  la  lui  eût  abatuè"  d'un 
coup  de  fabre ,  il  y  porta  la  gau- 
che ,  qu'aïant  perdue  de  la  mê- 
me forte  ,  il  y  mit  les  dents ,  & 
fe  lama  plutôt  trancher  la  tête 
que  de  lâcher  fa  prife. 

Cette  vi&oire  fut  moins  con- 
fidérable  par  le  nombre  des 
morts  ,qui  ne  fe  montèrent  qu'à 
fix  mille ,  quepar  l'efFroïable  dé- 
route des  Perfes ,  &  par  l'immen- 
fe  butin  qu'on  trouva  dans  le 

Camp  ennemi.  CL  2 
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Un  il  grand  fu  ccès  interrefïbit 
Meuochus  par  plus  d'une  raifon: 
la  gloire  dont  fon  pere  s'étoit 
couvert  en  cette  mémorable  jour- 
née rejailliflbit  fur  lui  ;  mais  il 
aprit  bien-tôt  que  Bubarez  y 
avoit  été  tué ,  &  -que  Gigée  ren- 
due à  «Ile-même  par  cette  mort 
pouvoit  enfin  difpofer  de  fa  main  : 
Tefpérance  reprit  le  deflus  dans  •  • 
le  cœur  du  malheureux  Metio- 
cJius  ,  il  envifagea  le  plaiftr  de 
pouvoir  aimer  Gigée  fans  qu'el- 
le s'en  offenfàt  :  il  ofa  même  fe 
flatter  qu'elle  ne  defaprouvérok  - 
1  pas  les  vœux  qu'il  feroit  pour 
cela. 

Une  féuîe  crainte  l'occupoit; 
c'étoit  celle  des  efforts  ou'Any- 
tis  ne  manqueroit  pas  de .  faire 
pour  le  traverfer ,  &  d'ailleurs  le 
nom  de  Miltiade  devoit  être  fi 
odieux  à  Darius  ,  que  Metiochus 
ignoroit  il  Ja  bonté  naturelle  de 
!         ce  Prince  ne  céderoit  point  aux 
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fujets  qu'il  avok  de  haïr  Te  fang 
du  brave  Miltiade.  Cette  confidé- 
ration  empoifonnokfa  joie,  &  lui 
faifok  quelquefois  craindre,  qu'6- 
cliapé  aux. plus  grands  périls  ,  au 
fer  d'Any  tis  &  aux,  eaux  de  l'Ei*. 
lée,il  n'eût  déformais  à  combattre 
la  haine  redoutable  de  Darius. 

Cette  raifort  ne  l'arrêta  cepen- 
dant pas ,  il  étok  depuis  quelque  * 
tems  à  Sardis  j  il  chercha  les  oc- 
canons  de  s'y  faire  connoûre  à 
Meda  ,  cette  fidèle  confidente 
de  tous  les  fecrets  de  Gigée ,  & 
il  les  eut  bien-tôt  trouvées.  Un 
eunuque  de  Bubarez  fe  chargea 
d'une  lettre  pour  cette  tille ,  elle 
lçut  par  ce  moïen  que  Metiochus 
étok  vivant,  &  qu'il  étok  à  Sar- 
dis. : 

La  vertueufe  Gigée  avok  apris 
les  bruits  qui  couroient  de  la 
mort  de  fon  amant  dans  le  mê- 
me tems  qu'on  lui  dit  celle  de 
fon  mari  :  quoi  qu'elle  eût  pour 
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Bubarez  une  affecîion  pleine  d'é- 
gards ,  &  qu'elle  donnât  beau- 
coup de  regrets  à  fa  mort ,  elle 
crut  qu'elle  s'étoit  affez  contrain- 
te ,  &;  que  fon  mari  n'étant  plus , 
elle  avoit  moins  de  ménagement 
à  garder,  Elle  pleura  lincéremerit 
Metiochus ,  &  en  aparence  Bu- 
barez  :  la  feule  Meda  connoiflbit 
•  la  véritable  caufe  de  fes  larmes. 

Ce  fut<do,nc  avec  beaucoup  de 
joie  que  Meda  aprit  que  non-feo- 
lement  Metiochus  vivoit  3  mais 
qu'il  étoit  à  Sardis  ,  &  qu'il  ai- 
moit  encore  Gigée  :  elle  efpérà 
que  cette  nouvelle  feroit  cefler  les 
plaintes  de  fa  maitrelTe  ,  &  elle 
courut  aufii-tot,  lui* en  faire  part. 

La  difficulté  fut  .  de  réfoudre 
Gigée  à  voir  Metiochus  :  elle 
trouvoit  qu'il  y  avoit  trop  peu 
que  Bubarez  étoit  mort ,  &  elle 
craignoit  encore  d'offenfer  fa 
mémoire  ,  mais  tient-on  long- 
tems  contre  l'idée  d'un  plâiîir 
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raifonable  ,  quand  l'obftacle  qui 
s'y  trouve  n'èft  plus  qu'une  for- 
malité ?  Gigée  fe  laifla  vaincre , 
elle  promit  de  vok/Metiochus  : 
Meda  l'en  lit  avertir  :  quelle  fut 
fa  joie  ?  Que  cet  heureux  mo- 
ment lui  tarda  !  Meda  fe  char- 
gea de  ménager  cette  entrevue,, 
de  façon  que  perfonne  ne  put  la 
fçavoir.  Metiochus  fut  introduit 
comme  un  Grec  envoïé  à  fa  fœur 
par  Alexandre ,  Roi  de  Macédoi- 
ne ;  il  revit  fa  chère  Gigée  ,  il 
lui  exprima  fes  peines  &  fes  fou- 
pirs  :  il  lui  jura  une  fidélité  in- 
violable ,  il  lui  conta  enfuite  tou- 
tes fes  avantures  avec  Anytis  , 
les  nouvelles  avances  qu'elle  lui 
avoit  faites  ,  depuis  que  fa  con- 
dition avoit  été  connut ,  fa  bief- 
fure  5  la  façon  dont  il  avoit  été 
jetté  dans  FEulée  ,  celle  dont 
il  avoit  été  fauvé ,  enfin  le  fe- 
coiu*s  qu'il  avoit  eu  le  bonheur 
de  donner  â  cette  PrinceiTe  ;  & 
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il  eut  l'avantage  de  voir  par  les 
différentes  impreflfyms  que  ces 
évenemens  faifotént  dans  les 
yeux  de  Gigée  ,  qu'elle  prenoit 
à  tout  ce  qu'elle  entendoit  un 
égal  intérêt.  Il  fe  trouva  enfin  le 
plus  heureux  des  hommes  ,  par- 
ce qu'il  fe  crut  aimé  de  Gigée. 

Mais  la  jalouiie  lui  préparoit 
encore  de  nouveaux  fujets  d'al- 
larmes.  On  avoit  apris  à  Sufe  la 
déroute  effroïable  arrivée  à  l'ar- 
mée du  Roi  dans  les  plaines  de 
Marathon  ,  &  cette  nouvelle  y 
avoit  caufé  une  confternation  gé- 
nérale. La  mort  de  Bubarez 
avoit  fur-tout  réveillé  les  crain- 
tes d'Anytis.  Gigée  étoit  veuve  : 
elle  étoit  libre ,  elle  pouvoit  épou- 
fer  Metiochus ,  il  l'avoit  peut-être 
déjà  vue*.  La  Princeffe  ne  put  fu- 
porter  cette  idée  :  elle  perfuada 
au  Roi  qu'il  étoit  à  propos  de 
rapeller  Gigée  à  Sufe.  Ne  doutez 
point  ,  difoit-on  au  Roi ,  que 
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vous  rte  perdiez  toutes  les  coiv- 
quêtes  que  vous-  avez  faites  en 
Grèce.  La  Macédoine  fera  la  pre- 
mière àfè  révolter  :  alTurez-vous 
de  la  fœur  d'Alexandre ,  il  eft  à 
craindre  qu'elle  ne  retourne  dans 
&  Patrie,&  qu'elle  n'y  porte  quel- 
que fëcret ,  qu'il  importe  au  bon- 
heur de  la  Perfe  de  cacher.  Le  Roi 
crut  l'avis  bon.  Gigée  eut  ordre 
de  revenir  à  Sufe ,  fans  différer  : 
tout  ce  qu'elle  put  faire  avant  que 
de  partir  >  ce  fut  d?en  avertir  Me- 
tiochus. 

.  Le  Prince  ne  douta  point  que : 
cet  ordre  ne  fût  l'ouvrage  d'A-j 
nytis  ;  mais  comment  s'y  opofer  ? 
11  falloit  combattre  jufqu'à  la  fin  : 
H-  étoit  fur  du  cœur  de  Gigée  : 
cette  idée  ltencourageoit ,  il  part 
de  Sardis,.&  il  arrive  à  Sufe  dans  , 
le  même  tems  qu'elle. 

Il  n'ofa  cependant  fe  montrer-, 
il:  alla  chez  Demarate  qui  fut  ra- 
vi de  le  revoir  y  il  f^ut  de  luHes- 
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difpoiitions  de  la  Cour  $  &  il 
le  chargea  de  fçavoir  du  Roi  li 
le  nom  de  Miltiade  lui  étoit  tel- 
lement odieux  qu'il  ne  pût  fou£- 
frir  fon  fils. 

Demarate  trouva  Darius  dans 
les  difpofitions  les  plus  favora- 
bles :  je  ne  hais  point  Miltiade  9 
dit-il ,  c'eft  un  homme  vertueux, 
dont  j'eftime  la  valeur  ,  &  dont 
j'honore  les  grandes  qualités  :  Le 
mal  qu'il  m'a  fait .  il  me  l'a  dû: 
faire  ;  mais  quana  je  le  haïrois 
autant  que  je  le  coniidére  ,  fon 
fils  3  à  qui  je  dois  le  falut  de  ma 
fille,  en  dévroit-il  fouffrir  ? 

Le  Roi  de  Lacedé.mone  fut  char- 
mé de  trouver  Darius  fi  bien  di£ 
pofé  :  il  lui  aprit  alors  le  retour  de 
Metiochus  :  le  Roi  en  montra  une 
joie  parfaite  >  il  fe  plaignit  de  da 
défiance ,  &  il  le  chargea  de  l'a- 
mener le  lendemain  à  fon  lever. 
*  Demarate  retourna  faire  part  de 
cette  bonneaouvelle  à  fon  ami  : 
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il  eut  impatience  que  le  matin 
fut  venu  pour  aller  au  Palais ,  il 
y  vint  :  Darius  lui  fit  un  ac- 
cueil plein  de  la  plus  grande  bon- 
té 3  il  l'embrafTa  tendrement ,  & 
"il  l'affura  de  la  plus  parfaite  ami- 


Metiochus  avoit  pris  fa  réfo- 
lution  ;  il  fe  jetta  aux  pieds  du 
Roi  :  Seigneur  3  lui  dit-il ,  vous 
m'avez  témoigné  tant  de  bontésy 
que  je  m'en  croirois  indigne,  ii  je 
n'ofois  en  profiter  :  aux  biens  que 
vous  m'avez  faits,daignezen  join- 
dre un  autre  :  la  veuve  de  Bubarez 
eftà  prefent  votre  fujette  3  elle  me 
fut  autrefois  promife,  &  rien  n'a 
pû  effacer  ea  moi  le  fouvenir  de 
fes  charmes  :  accordez-la  à  mes 
vœux  ,  &  que  ce  foit  de  votre 
main  ,  &  par  votre  ordre  qu'el- 
le devienne  mon  époufe  y.je  croi- 
rai vous  devoir  tout  5  û  je  vous, 
dois  un  fi  grand  bien. 


tié. 
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doit  cette  humiliation  quin'étok 
pas  ordinaire  à  un  Grec ,  il  fut  fur- 
pris  qu'elle  fe  réduiiit  à  li  peu  de 
chofe  :  La  veuve  de  Bubarez  efl: 
à  vous  ,  lui  dit-il  ;  mais  ce  n'eft 
point  aflez  pour  vous  rendre  heu- 
reux ,  fy  veux  joindre  d'autres 
biens  qui  mettront  le  comble  à 
votre  ambition  :  allez  Metiochus, 
allez  affurer  Gigée  qu'elle  peut 
déformais  vous  regarder  comme 
fon  époux. 

Metiochus  ne  perdit  point  de 
tems,  il  prit  un  ordre  du  Roi  & 
il  courut  chez  Gigée  :  quelle  fut 
la  joie  de  ces  deux  parfaits 
Amans  !  ils  fe  revoïoient  au  mo- 
ment  qu'on  cherchoit  encore  à  les 
féparer  ,  &  ils  étoient  aflurés 
que  le  Roi  y  confentoit ,  ils  pou- 
voient  enfin  s'époufer ,  Darius 
agréoit  leur  union. 

Mais  on  emploïoit  un  dernier 
artifice  pour  les  féparer.  Anytis 
defefpérée  du  bruit  de  ce  maria- 


Digiti 


SECRET  TE.  375 

ge ,  fit  agir  le  premier  Miniftre. 
11  vint  faire  des  remontrances  au 
Roi  :  quoi  !  Seigneur -y  lui  dit-il, 
vous  alliez  un  Grec  avec  une  Gré- 
que.  Songez-vous  que  vous  n'avez 
point  de  plus  cruels  ennemis  que 
ceux  de  cette  nation  ?  prenez  du 
moins  vos  mefores  :  alïurez-vous 
de  la  fidélité  de  Metiochus  t  qu'il 
abjure  fa  patrie  3  &  qu'il  y  re- 
nonce pour  jamais  ,  autrement 
ne  confentez  point  à  fon  maria- 
ge avec  Gigée. 

Le  Roi  crut  que  cette  condi- 
tion n'arrêteroit  point  Metio- 
chus ,  il  le  manda  ,  &  il  lui  dit 
la  loi  qu'il  étoit  à  propos  d'ajou- 
ter au  don  qu'il  lui  avoit  fait.  Le 
malheureux  Metiochus  fentit  a- 
lors  la  plus  cruelle  douleur  :  Sei- 
gneur ,  répondit-il ,  on  abufe  de 
votre  bonté  pour  exiger  de  moi  la 
plus  honteufe  lâcheté.  Les  Dieux 
me  font  témoins  que .  rien  n'eit 
de  plus  fincére  que  le  refpeét 
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qui  m'attache  à  vous  ;  mais  li 
pour  vous  le  témoigner,  -il  faut 
abdiquer  ma  patrie,  s'il  faut  ab- 
jurer ta  Grèce  ,  je  renonce  à  tou- 
tes les  douceurs  que  vous  m'avez 
promifes  ,  &  j'aime  mieux  mou- 
rir de  defefpoir  de  n'avoir  pû 
époufer  Gigée  ,  que  de  l'époufer. 
en  me  deshonorant  :  elle  me  dé- 
favoûerok  elle-même,  fi  j'étois  ca- 
pable d'açheter  fa  main  à  ce  prix. . 

Metiochus  fortit  du  Palais  fans. 
attendre  la  réponfe  du  Koi  ,  il 
alla  faire  part  à  Demarate  du 
nouvel  obftade  qu'on  mettoit  à 
fon  bonheur.  Le  Roi  de  Lacedé- 
mone  fe  chargea  d'avertir  Gigée 
de  tout  :  elle  aprouva  la  réfolu- 
tion  de  Metiochus  ,  &  elle  lui 
écrivit  pour  l'y  affermir  ;  •  c'eft 
ainfi  qu'une  paflion  en  arrête 
une  autre  ,  &  qu'un  genre  d'a- 
mour en  détruit  fouvent  un  pre- 
mier. Les  Grecs  penfoient  tout 
devoir  à  leur  Patrie  :  cette 
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tion  étoit  née  avec  eux  5  &  les 
gens  vertueux  fe  croïoient  obli- 
gés de  tout  oublier  5  pour  y  fa- 
tisfaife.  Metiochus  &  Gigéefen- 
%  tirent  moins  leur  mal  des  qu'ils 
le  raportérent  à  une  caufe  aulîi 
noble  :  ils  fe  promirent  de  s'ai- 
mer éternellement ,  &  d'attendre 
fans  murmurer  ,  que  le  nouvel 
obftacle  qui  s'opofoit  à  leur 
union  fût  levé. 

Anytis  étoit  au  comble  de  fa 
joie  :  c'étoit  beaucoup  pour  elle* 
qu'elle  en  fut  demeurée  à  des' 
confeils  modérés  ;  mais  il  ne 
falloit  pas  du  moins  qu'elle- 
fut  privée  de  toute  forte  de  ven- 
geance ,  &  elle  n'en  trouvoit 
point  alors  de  plus  douce  que 
d'empêcher  Thimen  tant  déliré 
de  Metiochus  &  de  Gigée.  ; 

Cependant  le  terme  mis  à 
leur  fouflrance  arriva  ,  &  Me- 
thiçchus  fe  crut  dégagé  de  la 
foi  qu'il  devoit  à  fa  Patrie.  Son 
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pere  Mikiade  n'avoit  pas  été 
long-tems  fans  éprouver  l'in- 
gratitude de  fes  Citoïens  ;  Tuni- 
que prix  qu'il  obtint  pour  le  fer- 
vice  fignalè.  qu'il;  avoit  rendu  à 
la  Grèce  ,  fut  que  la  bataille 
de  Marathon,  aïant  été  peinte 
dans  le  Pœcile  * ,  il  y  feroit  re- 
prefenté  le  premier  des  dix  Ca- 
pitaines ,  enpofture  d'homme  qui 
harangue  une  armée  ,  &  qui  va. 
le  premier  au  combat.  Quelque 
légère  que  fût  cette  récompenfe, 
elle  parut  encore  trop  grande  aux 
Athéniens  l'exemple  de  Piiiftra- 
te  leur  revint  dans  la  mémoire  , 
&  ils  craignirent  que  Miltiade  é- 
levé  à  une  trop  haute  puiflance 


dans,  fa  Ville  ,  la  même  autori- 
té qu'il:  avoit  autrefois  exercée 
dans  la .  Cherfonèfe  :  ils  réfolu- 

M 

rent  de  lui  chercher  querelle ,  & 
l'occafion  s'en  offrit  bien-tôt.. 
Miltiade  avok  attaqué  l'iile  de 

*' Corn.  Nep.  in  Miltiad. 
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Paros  avecune  efcadre  de  foixan- 
te  &  dix  Galères  :  k  Ville  étok 
aflîégée  ,  extrêmement  preffée , 
«&  prête  d'être  emportée  5  lor£ 
que  le  feu  prit  par  malheur  dans 
la  cote  voifine ,  6c  produilit  un  fi 
grand  embrafement  que  la  flâmé 
en  fut  vue*  de  Tille  ,  &  que  cha- 
cun crut  parmi  les  Afîiégés ,  & 
parmi  les  Afliégeans  5  que  c'étoit 
un  fignàl  de  la  flotte  de  Darius 
i{ui  venoit  au  fecours  de  la  Vit- 
le.  Miltiade  ajoûtatrop  facilement 
foi  à  cette  opinion.  Il  mit  le  feu 
à  toutes  fes  machines  de  guerre, 
leva  le  fîége  >  &  fe  rembarqua 
brufquement  pour  Athènes;  On 
lui  fit  un  crime  de  fa  légèreté  , 
&  on  Paccufa  de  s'être  laifTé  cor- 
rompre par  Por  de  Darius ,  pouf 
faire  perdre  à  la  République  les 
fruits  de  cette  expédition. 

Miltiade  étoit  alors  retenu  au 
lit  par  les  bleffures  qu'il  avoit  re- 
çues au  fiége  :  ilne  put  donc  fe 
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défendre  luwnême  ,  fon  frère 
Stefagoras  le  fit  en  fa  place  ;  mais 
il  ne  put  obtenir  que  la  vie  d!e: 
Paccufé.  Miltiade  fut  déclaré  traî- 

amende  fi  forte  qu'il  ne  put  la 
païer  ,  &  jette  dans  les  prifons. 
publiques  jufques  à  ce  qu'il  l'eût 
acquittée  :  il  y  mourut  peu  de 
tems  après. 

On  n'eut  pas  plutôt  apris  cet- 
te nouvelle  à  Sufe  ,  que  Metior 
chus  qui  connoiffoit  l'innocence 
de  fon  pere  ,.  en  frémit  d'hor- 
reur &  de  defeipoir  :  Faimcliott 
que  lui  caufa  le  genre  de  mort 
de  Miltiade  acheva  de  l'irriter. 
Alors  il  fe  crut  dégagé  de  tous 
les  liens  qui  l'attachoient  à  fa  Pa- 
trie ;  il  accourut  au  Palais  ,  il 
fe  jetta  aux  pieds  du  Roi ,  il  y 
fit  tous  les  fermens  que  les  Per- 
fes  avoient  accoutumé  de  faire  > 
&  il  renonça  pour  jamais  à  la 
Grèce.  Le  Roi  lui  vit  prendre 
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ce  parti  avec  une  joie  inexprima- 
ble ,  &  il  ordonna  qu'il  fût  uni 
fur  le  champ  avec  la  vertueufe 
Gigée  :  elle  ne  réillta  point  aux 
volontés  du  Roi ,  &  elle  devint 
Tépoufe  de  Metiochus  avant 
qu'Ànytis  eût  été  en  état  de 
mettre  obftacle  a  cette  union.  El- 
le ne  l'aprjt  qu'avec  la  plus  afc 
freufe  douleur  ;  mais  elle  ne  fut 
plus  maitrelTe  de  la  troubler,  el- 
le gémit ,  elle  foupira^  &  ce  ne 
fut  que  le  tems  &  d'autres  amours 
qui  lui  firent  oublier  le  mauvais 
iuccès  de  celui-ci*. 

■  -. 

*  Elle  épouTa  Bagafe  au  raport  d'Athénée. 
Hérodote  fi  éxaft  dans  les  affaires  de  Per- 
fe  ne  parle  point  de  lui  ,  peut-être  eit-ce 
celui  qu'il  apelle  Baffaçes  ,  fils  /TAnaJan  * 
frère  de  Darius ,  qui  commandoit  les  Thra- 
ces  à'h&e  dans  l'expédition  de  Xerxès  «n 
Grèce. 

91$  CJ* 
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H  ÏSTOIRE 

SECRÈTTE 

PES  FEMMES  GALANTES 

DE  L'A  N  T  I. Q.U  I  T  E'. 

A  R  TE  MISE  h 

Reine.  d'HaiïcarnaJfeP. 


Kit  émis  e  ?  fille  de  Lyg- 
damis ,  &  veuve  d'un  Roi 
î  d'HaEcarnafle  > .  dont  on 
ignore  le  non*  »  eut  tant  dé  part 
aux  grands  évenemens  de  fon  fié- 
çtej,  elle  parut  avec  tant  d'éclat 
dans  ta  guerre  que  Xerxès  porta 
dans  la  Grèce  3  &  elle  s'y  diftin- 

*  Haiicarnafle  ,  Ville  de  Ja  Doridè  ,  petit 
Païs  de  la  Carie  ,  fituée  fur  la  Mer  Egée  dan* 
une  £eninfule.  VÏTer.  Annal,  in  Ind.  Georrap, 
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.gua  par  un  il  grand  nombre  d'ac- , 
cions  glorieufes  ,  que  le  nom 
d'Artemife  ne  devint  pas  moins 
célèbre  parmi  les  Perles ,  que  ce- 
lui de  Themiftocîes  le  fut  parmi 
les  Grecs  ;  &  que  Xerxès  ne  man- 
qua peut-être  la  conquête  de  la 
Grèce  ,  que  pour  avoir  négligé 
les  confeils  de  cette  habile  Rei- 
ne*. 

L'Hiftoire  de  cette  Princefle 
■fe  lie  donc  fi  naturellement  à 
celle  de  cette  guerre  ,  qu'on  ne 
;  peut  l'en  féparer,  Apellée  au 
Trône  de  Carie  par  le  choix  d'un 
Prince  ,  qu'elle  perdit  peu  de 
tems  après ,  elle  fçut  s'y  main- 
tenir avec  autant  de  courage  que 
d'habileté.  L'enfance  d'un  fils 
<jui  lui  étoit  refté  de  fon  maria- 

f e  lui  fournit  le  prétexte  de  gar- 
er l'autorité  fouveraine ,  qu'elle  - 

m 

*  II  ne  faut  pas  la  confondre  avec  Youtre 
fatcmik ,  veuTC  de  Maafole  &  fî  oétébre  par 
fon  deUil#  Votez  f$n  *rtklc  dans  Bayle, 
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cherchoit  à  conferver  à  ce  Prin- 
ce ;  ainfî  elle  régna  toujours  fous 
le  nom  de  fon  fils.  Elle  eut  non- 
feulement  une  vaillance  qui  la  rele. 
va  infiniment  au-deffus  de  toutes 
celles  de  fon  fexe ,  mais  ce  qu'el- 
le eut  d'admirable  &  ce  qu'on 
trouve  même  rarement  dans  les 
plus  grands  Capitaines  ,  c'eft  que 
îlans  le  feu  de  l'action  &  dans  le 
péril  le  plus  redoutable  5  elle  con- 
îervoit  un  jugement  &  une  pre- 
fence  d'efprit  que  rien  n'ébran- 
loit ,  &  qui  la  mettoient  alors  en 
état  de  prendre  fi  à  propos  fon 
parti ,  qu'elle  fçavoit  toujours  fe 
dérober  au  danger,  &  quelquefois 
eh  profiter  au  defavantage  de  fes 
ennemis  :  fage  &  prudente  dans 
les  délibérations  ,  elle  alloit  au 
vrai  fans  jamais  s'en  écarter.  La 
valeur  n'étoit  donc  point  en  el- 
le une  vertu  téméraire  ,  qui  lui 
fit  braver  le  danger  fans  le  pré- 
voir: elle  en  envifageoit  toutes  les 
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ïùites  -a  &  elle  n'oubloit  rien  a- 
lôrs  pour  empêcher  qu'on  ne  s'y 
«xpofàt. 

Cependant  cette  Femme  re- 
cômmandable  par  tant  de  vertus 
guerrières  ,  fi  fage  dans  le  con- 
féil  &  fi  ferme  dans  le  péril ,  ne 
put  faire  ufàge  de  ces  dons  extra- 
ordinaires dans  le  tranfport  que 
lui  caufa  le  tumulte  des  pallions  : 
elle  n'eut  ni  affez  de  courage  ni 
alfez  de  prudence  pour  affurer 
fon  repos  ,  qu'elle  fit  perpétuel- 
lement dépendre  des  caprices  de 
l'amour  :  faite  de  manière  à 
recevoir  aifément  la  loi ,  elle  eut 
le  malheur  de  ne  pouvoir  la  don- 
ner. Aufli  renommée  par  fes  ac- 
tions militaires  5.que  Sapho  par 
fes  ouvrages  poétiques ,  elle  fut 
comme  elle  ,1e  rebut  d'un  amant 
qu'elle  idolatroit  ;  &  elle  périt 
comme  elle  en  tentant  de  fe  gué- 
rir par  la  voie  qui  avoit  fi  mal 
Téuiii  à  Sapho.  . 
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Le  Trône  de  Perfe  étoit  alors 
occupé  par  Xerxès  ,  Prince  à 
qui  l'étendue  de  la  puiflànce,  6s  . 
les  richefles  immenfes  de  l'Empi- 
re ,  tenaient  lieu  de  vertus.  La 
difgrace  des  dernières  années  du 
régne  de  fon  pere  n'avaient  rien 
diminué. -de  Ja  fierté  naturelle  de 
fon  mcceUeur.  Ce  Prince  n'avoit 
de  Roi  que  l'extérieur ,  &  on  n'a 
pu  lui  envier  l'éloge  d%re  Fhom- 
me  de  Perfe  le  mieux  fait  &  de 
la  meilleure  mine: niais  il  n'eut  au- 
cune autre  qualité  recommanda- 
ble.  Elevé  dans  le  fein  de  la  molef- 
fe  &  enivré  de  [la  vaine  idée  de  fa 
grandeur  ,  il  crût  follement  qu'il 
n'y  avoit  que  fes  Dieux  au-deflus 
de  lui ,  &  s'il  permit  qu'on  les . 
adorât  dans  les  Cieux  ,  il  s'ima- 
gina qu'on  ne  devoit  fervir  que 
lui  fur  la  terre.  Accoutumé  à  re- 
cevoir  de  fes  Sujets  une  obéïf- 
fance  baffe  &  fervile ,  il  s'offen- 
fa  qu'il  y  eût  des  hommes  qui  re- 

fuîbient 

>  «  • 
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fufoient  de  le  reconnoître  pour 
Roi  ;  &  fans  confuiter  s'il  avoit 

courage  ou  d'habileté 
pour  les  vaincre  ,  il  fe  perfUada 
quil  riavoit  qu'à  le  vouloir  pour 
y  reuffir  5  &  qif  une  vaine  mon- 
tre defes  forces  fuifiroit  pour  Je 
ra^re  .Monarque  abfolu  de  Vu. 
nivers, 

f  II  penfa  donc  qu^il  étoit  réfer- 

ve  a  fes  armes  de  venger  raftVont 
que  fpn  pere  ,  ayoit  reçu  à  la 

journée  dlMarai^  #  jura  £ 

celle  ^Athéniens.  II  ne  nit  dé- 
tourne de  cette  entreprife  que 
par  le  fpulevement  dej^gypce 

Peife.  Artaban  fon  oncle  iWa 
vainement  à  fa  réfolution  :  la  bri 
guedesPififtradde^ 

e  hur  Patrie  »  &  ror- 


Di  ' 


) 


3$6.       Ri  s  toi  û 
qu'ii  y  fut  forcé  par  deux  fonges 
confécutifs ,  qui  ne  lui  permirent 
pas  de  fe  dêfifter  de  cette  réfo- 

lution.  . 
La  Carie  étant  une  puuTance 

feudatair  e  de  la  Perfe ,  Artemife 
eut  ordre  de  fournir  des.  Trou- 
pes à  Parmée  dô  Xerxès  :  elle 
prévit  Tinutilité  de  cette  entre- 
ppife  a  &  que  tontes  les  forces  de 
l'Orient  ne  ^tiendraient  pas  con- 
tre les  troupes  aguerries  des 
Grecs  >  élevés  dans  une  grande 
difcipline ,  rompus  dans  làfeien- 
ce  de  la  guerre ,  &  uir  tout  ex- 
cités par  le  fbuvenïr  de  la  mé- 
morable vi&oire  que  les  Âthi-: 
nfens-  aboient  fi  dbrieufement 
remportée  à  Marathon  vingt  ans 

auparavant.  '        .  ^ 

Les  Athênféns  commençaient 

d'affe&er  la  domihation  d«  }* 
Grèce  :  ils  a  voient  une  fupério- 
rké  de  génie-  qui  les  rendoit 
«Um  orot>res  au  commandement. 


Digitized  by 


SECRETTE. 

Les  fciences  &  les  arts  y  étoienc 
cultivés  avec  une  extrême  apli- 
cation.  Hippias  y  avoit  mtroduit 
un  goût  de  littérature  &  d'éru- 
dition ,  qui  s'étoit  encore  acrû 
depuis  :  l'éloquence  lî  propre  à 
polir  les  mœurs,  la  Peinture  & 
la  Poëfie  ii  capables  d'occuper 
1  efpnt  &  de  former  le  cœur  , 
avoient  déjà  les  plus  beaux  mo- 
dèles ;  &  la  Tragédie  dont  les 
commencemens  avoient  été  li 
groffiers  fons  Thelpis ,  avoit  été 
mifeparEfciiile  dans  un  fi  grand 
>oint  de  perfeâion  ,  qu'on  ne 
toutoit  point  que  Sopnocles  qui 
commençoit  à  paroître  ,  ne  por- 
tât bien- tôt  la  gloire  du  Théâtre 
a  ce  degré,  fublime  ,  où  il  ne 
tarda  pas  d'arriver. 

Mais  rien  ne  difhnguoit  plus 
avantageufement  les  Athéniens 
que  Famour  de  la  Patrie,  &  rat- 
tachement àla  liberté.  Deuxhom- 
mes  faifoient  alors,  l'objet  de  l'at. 

*2 
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tension  publique  Aeiftidés  & 
Themiitocles  partagéoient  les 
cœurs  de  tous,  les  Citoïens  ,  & 
il  faut  avouer  que  la  Grèce  n'en 
avoit  point  encore  eu  de  llgrands 
dans  quelque  point  de  vue  qu'on 
les  .envifage.  • 

Àriftides  avoit  toutes  les  qua- 
lités propres  pour  le  Gouverne- 
ment républicain.  Jamais  homme 
ne  fut  plus  deiinterreiTé  &  n'ai-, 
ma  plus  fincérement  fa  Patrie  > 
également  éloigné  des  :  excès  de 
l'ambition ,  toujours  dangereufe 
dans  un  Etat  populaire  &  de 
cett  e  timidité  trop  mefuréè  3  qui 
dans  les  Républiques  ,  expofe 
quelquefois  les  Grands  aux  mé- 
pris dés  peuples ,  il  fçut  avec  un 
courage  merveilleux  s'opofer  aux 
yuan  trop  étendues  5  de  ceux  qui 
vouloient  attenter  à  la  liberté  du 
peuple  ,  .&  maintenir  pourtant 
avec  ime  dextérité  admirable  les 
privilèges  du  prçmier  tang.  con? 


Digitized  by  Çoogh  : 


S  E  C  R  ET  T  E.  3$p 

ire  les  confeils  tumultueux  de  la 
multitude.  Rien  n'eft  égal  a  l'a- 
mour que  fes  Citoïens  eurent 
-pour  lui  ,  que  l'eftime  que  fes 
propres  ennemis  lui  portèrent 
Sa  probité  fut  telle  qn?il  en  acr 
quit  le  furnom  de  Jufie  ,  &  c'eft 
cependant  une  chofe  digne  de 
remarque  ,  que  dans  une  Ville 
où  la  vertu  ouvroit  la  porte  aux 
plus  grandes  dignités ,  la  répud- 
iation où  fon  extrême  droiture 
l7avoit  mis ,  ait  peut-être  été  un 
des  motifs  de  ùm.  banniflèmentw 
;  Jamais  homme  n'étoit  né  avec 
de  plus  grandes  qualités  queTlie- 
miftocles.  Apellé  au  gouverne- 
ment dans  une  Ville  ,  où  toute 
J'autorité  étoit  entre  les  mains 
du  peuple  3  il-n'oublia  rien  pour 
s'élever  au-deflus  dé  la  NobleiTe , 
&  pour  effacer  le  fouvenir  de  fa 
nailTanee  ,  qui  étoit  commune. 
Dès,  l'enfance  on  remarquoit  en 
lui  ce  defir  impérieux  de  furpaf- 
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,  1er  les  autres  :  Attaché  à  la  li- 
berté par  un  goût  naturel  à.  tous 
les  Grecs  ,  peut-être  le  raportok- 
il  moins  à  fa  Patrie  qu'à  lui-mê- 
me :  peut-être  eût-*l  voulu  procu- 
rer feùl  la  liberté  à  la  Grèce ,  pour 
en  avoir  feul  la  gloire  ;  il  faut 
avouer  que  foit  pour  le  confèil  > 
foit  pour  l'exécution ,  elle  lui  dut 
fe  délivrance,  &  Athènes,  cette 
grandeur  merveiUeufe  ,  à  laquel- 
le on  la  vit  atteindre.  H  eut  les 
vertus  des  plus  grands  Capital* 
nés  ,  la  fagefle  &  toute  la  rete- 
ne  des  plus  habiles  politiques  : 
jamais  aucun  ne  s'arrêta  plus  a 
propos  au  milieu  de  fes  conquê- 
tes ,  &  ne  prit  plus  promptement 
&  plus  prudemment  'fou  parti  ; 
&  fi  le  fuccès  ne  l'eût  point  énor- 

fueilli ,  s'il  n'eût  point  tiré  trop 
e  vanité  de  fes  grandes  actions, 
&  qu'il  eût  donné  un  moindre 
prix  à  fes  fervices ,  Athènes  n'eût 
petit-être  jamais  eu  d'homme  plus 

♦ 
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ifluftre  y  ni  de  meilleur  Citoyen. 

LaCedémone  de  touttems  ri- 
vale d1  Athènes  y  voïok  fou  ac- 
crohîement  avec  jalouiie  ;  mais 
le  péril  commun  fufpendk ..  Je*  ef- 
fets de  cette  émulation^ ; puif- 
fanée  ,  &  réunit  tous  les  Grêles 
dans  le  même  defiein  de  repouf- 
fer l'ennemi  qui  menaçoit  de  les 
fobjuger.  Xerxès  vouloit  tout  en- 
■  vaiiir  :  il  falloït  ou  fubir  lé  joug,, 
ou  s'unir  avefc  tous  les  peuples 
ennemis  de  la  fervkude.  Leoty- 
«hides  occupoit  encore  le  Trô- 
ne qu'il  avoit  oté  à  Demarate  , 

Leonidas  avoit  fuccedé  à  fon 
frère  Cleoménes  ;  mais  il  n'a- 
voit  point  d'enfans  ;  ainii  fa  fucV 
tœfîion  à  la  Couronne  regardok 
fon  frère  Qeoimhrotë  qui  n^avoit 
que  Paufanias  pour  fils,    :  :  '  ; 

Leonidas  élevé  dans  fauftérité 
des  lois  dèLyciirgue  étoib  doué  N 
de  cet  amoûr.immenfe  de  la  li- 
berté, &de  cette  naine  naturelle 
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pour -îïa  dépendance,  ';  -daï&  la- 
quelle •  Lacedémone"  élevoit-fous 
fes  Citoyens/  Cette  vertu  le  ren- 
doit  cher  aux  peuples  qui  n'eltir . 
moient  point  Lêotychides.  Tous 
-les;  cœurs*  étoient-  donc  tournés 
du  côté; de  LeonidaS  ,  &  il  faut 
-avorter  qu'il  en  étoit  digne  ,  fi 
oh  doit  eftïmer  dans  un  Roi ,  un 
courage  invincible ,  une  valeur  à 
toute  épreuve^,  &un  dévouement 
aveugle  an  fàluti  de  &  Patrie.  > 
Cleombrote  àvoit  les  mêmes 
qualités  que  ion  frère  ;  même 
.amour  pour  la  liberté  !,  &  pareil 
-attachement  pour  la  conferva- 
-tion  de  fes  Çifoïèns.  Son  fils 
Paufariias  eut  d'àutres  vûës.  Ex- 

- 

.cefïïvement  ambitieux  ,  il  regar- 
.da.  le  malheur  dont  la  Grèce 
étoit  menacée  comme  un  moïen 
amu*ê  de  s'accroître  fur  les  dé- 
bris de  fa  Patrie.  Né  avec  de 
grands  taîenspoiir  la. guerre,  il 
perfectionna  par  la  pratique  cTu- 
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ne  exacte  difcipline  ?  &  par  l'ex- 
périence qu'il  acquit  dans  tous 
les  mouvemens  qui  agitèrent  la 
Grèce,  cette  grandeur  de.eou? 
rage  , .  &  cette  fcience  militaire 
inconnue  à  tous  les  autres  peu-r 
pies  de  la  Terre  ;  mais  plus 
malheureux  que  fon  oncle  ,  qui 
ne  s'en  fervit  que  pour  tâcher  de 
feuver  fon  Pais ,  ,&  qui  mourut 
jlorieufement  en  le  défendant, 
laufanias  ne  fit  ufage.  de  fés  grann 
des  qualités,  que  pour  afférvir  le 
lieu  de ,  fa  naiflançe  ,  &  il  périt 
ignominieufement  en  cherchant 
lâchement,  à  J'afFujettir.  . 

Telétoit  Tétat  des  deux  prin^ 
çipales  .Puiflances  de .  la  Grèce  , 
pendant  que.  Xerxès  faifoit  les 
plus  grands  préparatifs  pour  la 
fub^uger  :  on  ordonna  des  levées^ 
de  toutes  parts*  ;  on  arma .  <|ans. 
tous  les  Ports  ,  le  Roi  tvou-? 
loic  couvrir  la  Mer  de  fes^Vaif* 
feaiix  ,  &  là  Terre  dé  fes,  prodi» 
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gieufes  armées.  Les  Rois  vaffaux 
de  l'Empire  eurent  ordre  de  le 
fuivre ,  &  la  brave  Artemife  de- 
voit  tenir  le  premier  rang  parmi 
ceux  fur  qui  Xerxès  vouloit  fe  re* 
pofer  du  fuccès  de  cette  guerre. 

Quoique  perfonne  n'ignorât 
que  ce  terrible  armement  regar- 
doit  la  Grèce ,  cependant  le  Roi 
n'avoit  point  encore  déclaré  Fes 
intentions  :  l'Eunuque  Hermoti- 
me  qui  gouvernoit  tout  à  la  Cour 
de  Xerxès ,  cherchoit  à  fe  faire 
des  créatures  dans  les  principa- 
les Villes.  La  valeur  &  l'habilité 
des  -Capitaines  Grecs  lui  donnoit 
de  Finquiétude  5  &  il  n'eût  pas 
été  fâché  d'en  gagner  quelques- 
uns  qui  lui  renSflent  plus  facile 
«ne  conquête ,  dont  il  connoiffoit 
toutes  les  difficultés. 

Hermotime  étoit  Carien  ,  né 
a  Pedafe ,  au-deffus  d'Halicarnaf- 
fe.  Ces  raifons  &  la  place  qu'il 
#ccupoit-  dans  k  confiance  du 
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Rôr  Pavoient  rendu  refpeclable 
à  la  Reine  d'HalicarnalTe  ;  H  jet- 
ta  les  yeux  fur  elle  pour  l'éxécu- 
tion  d'un  projet  qu'il  jugeoit  très* 
utile  aux  defleins  de  Xerxès.  Il 
ne  voulut  le  confier  qu'à  la  Sei- 
ne 5  &  il  vint  lui-même  à  Hali- 
carnaffe  pour  en  conférer  avec 
Artemife. 

Ce  projet  confiftoit  à  étudier 
parfaitement  l'intérieur  de  la 
Grèce  ,  &  perfonne  ne  pouvoit 
mieux  qu' Artemife  rendre  ce  ferr 
vice  à  la  Perfe.  Elle  avoid  beau- 
coup d'efprit ,  une  grande  pé- 
nétration &  toute  l'adrelfe  pot 
iible  pour  s'acquitter  avec  fuccès 
de  cette  négociation  ;  mais  il  fat- 
loitfe  déplacer  &  quitter  le  gou- 
vernement de  fès  Etats.  Cerçe 
difficulté  n'emfearaflok  poictt 
Hermorime  \  le  Roi  promettoit 
àq  prendre  un  foin  fidéfe  dn 
Roiaume  pendant  i'abfcnce  die 
la  Reine  y  &  Àttemu*  n'avoi^ 

R  6 
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pas  lieu  de  douter  qu'il  ne  lui 

tint  parole. 

Cependant  elle  témoigna  une 
extrême  répugnance  à  fc  char- 
ger de  cette  négociation.  Hermo- 
time  ne  lui  en  eut  pas  plutôt  fait, 
l'ouverture  ,  qu'elle  lui  fit  part 
des  raifons  qu'elle  avoit  de  s'en 
excufer  :  33  Vous  n'ignorez  pas 
*3,  lui  diti-elle,  qu'Athènes  eit  au- 
5,  jourd'hui  la  puiffance  la  plus 

redoutable  de  la  Grèce ,  &  vôus 
„  fçavez  aufîi  que  Thémiftocles 
3,  eft  le  Gitoyen  le  plus  recom- 
-3,  mandable  de  l'Etat.  Epargnez- 

moi  la  honte  ,  Seigneur  5  de 
3j  revoir  un  homme  dont  j'ai 
3,  des  fujets  effentiels  de  me  plain- , 
3,dre  ,  &  que  j'aurois  peut-être 
,3  aimé  s'il  ne  m'eût  donné  des 
y  marques  viiibles  de  ion  mépris. 

Je  ne  vous  diflimule  point  ma 
35ibiblefle  :  dans  la  révolution 
3,  qui  fe  fit  autrefois  en  Ionie  , 
5rpar  la  révolte  dlAxiftagoras  , 
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5,  mon  père  Lygdamis  flit  obligé  x 
5,  de  chercher  un  azile  hors  de 
55  fa  Patrie  5  il  le  choifit  à  Athè-, 

nés  5  où  je  raccompagnai: 
55  Neocles  pere-  de  Themiftocles 
5,  avok  époufé  une  Citoïénne 
55  d'Halicarnaffe.  Mon  pere.fe  lia 
55  donc  avec  lui  d'une  amitié  kir 
9>time  :  fon  fils  étoit  alors  dans 
première  .jeunefle &.je  le 
55  vis  fouvent  y  il  me  plut  même 
5,  Seigneur,  &  je  pris  de  l'amour 
j,  fans  le  connoîtrer  Le  fier  The- 
55  miftocles  ne  fut  point  fenfible 
5,  à  mes  recherches  :  occupé  alors 
55  par  d'autres  paflions  d'autant 
55  plus  vives  5  qu'elles  n'étoient 
„  point,  de  durée  r  il  vit  ma  dé^ 
55  faite  fans  en  être  touché-:  j'é- 
■9y  ioh  alors  dans  l'âge  le  plus  ai- 
55  mable  de  la  vie  ;  j'aimois  &; 

je  voulois  être  aimée.  Je  n'ou- 
„  bliai  rien  pour  plaire  y  &  j'eus 
55  le  défagrément  pendant  deux 
55  années  que.  je  reliai  à  Athènes 
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n  d'être  l'objet  perpétuel  des  dé- 
3,  dains  d'un  homme  que  fon  éto  i- 
to  le  éloignoit  perpétuellement  de 
„  moi  je  quittai:  Athènes  dans 
5,  cette  situation ,  &  j'époufai  en- 
„  fuite  le  Roi  d'Halicamaffe  :  je 
„  le  perdis  peu  de  tems  après  , 
3,  &  je  fuis  reftée  veuve  fans  fça- 
„  voir  fi  je  n'aime  point  encore 
3,  Themntocles.  Encore  un  coup , 
5)  Seigneur,  épargnez-moi  la  con- 
3,  fuiion  de  revoir  un  homme  qui 
-33  m'a  fi  cruellement  dédaignée  \ 
53  peut-être  me  reconnoîtra-t-il  , 
3,  ou  li  je  fuis  tout-à-fait  effacée 
33 de  fa  mémoire  ,  peut-être 

qtrelqu'autre  fera-t-il  plus  fide- 
53  le  au  fouvenir  des  traits  de  la 
33  fille  de  Lygdamis. 

Hermotime  ne  fe  rendit  point 
à  çes  raifons.  Madame  ,r  reprit- 
il  y  il  y  a  fi  long-tems  que  vous 
êtes  partie  d'Athènes  ,  &  vous 
cdefc  encore  ii  jeune  que  je  ne 
jwis  croire  tjtfon  vous  y  recon- 

♦ 
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noifle  :  le  déguifement  que  vous 
prendrez  achèvera  de  vous  ren* 
dre  méconnoiflable ,  &  vous  avez, 
allez  d'habileté  pour  éviter  tou- 
tes les  occafions  qui  pourroient 
Vous  rendre  fufpede.  En  un  mot 
il  s'agit  dufervice  du  Roi  3  il  vous 
le  commande  >  Madame  5  &  vous 
devez  obéir.  Artemife  ne  répon- 
dit point ,  elle  prit  des  meîiires 
avec  Hermotime  pour  rendre  fon 
déguifement  impénétrable  :  elle 
étoit  d'une  taille  au-deffus  de  l'or- 
dinaire ,  &  quoiqu'elle  eût  des 
traits  marqués  aufquels  il  étoit 
difficile  de  fe  tromper  ,  on  crut 
qu'en  prenant  des  habits  d'hom- 
mes ,  elle  pouroit  aifément  ca- 
cher fort  fexe  &  fa  condition. 

Artemife  obéît  en  foupirant  : 
Hermotime  retourna  en  Perfe, 
&  elle  prit  la  route  d'Athènes 
©ù  elle  devoit  faire  fon  plus  grand 
féjour  :  elle  y  parut  fous  le  nom 
d'Artfpe,  Perfan  difgracié  :  elle 
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trouva  dans  tous  les  efprits  une 
fermé  réfolution  de  réfuter,  à 
Xerxès ,  &  de  tout  facriiier.  pour 
la  confervation.de  la  liberté-Ces 
dépolirions  lui  firent  juger  quel 
événement  Xerxès  devoit  atten-r 
dre  de  fon  entreprife  'r  mais  elle 
eut  bien  d'autres  fujets.  de  dou- 
.  leur.  &  d?amic~tion~ 
.  Toute  {apaifion  pour.  Themi£ 
tœlesfè.  ralluma  ,&  elle  le  trouva 
engagé  dans  le  plus  tendre  corn* 
merce  avec-Steûîéeyque.  fabeau- 
té  &  que  fa'  vertu  rendoient.  éga^ 
lement  chère  àl'illuftre  Athénien- 
Artemife  fentk .l'excès  de  fon 
malheur  y  &.elle  perdit  toute  ef- 
pérance  d'être  jamais  aimée  :  elr 
le  en  gémit  en  fecret  ;  mais  elle 
ne  voulut  pas  gémir  feule  :.  elle 
forma  k  réfolution  d'enlever  Stc- 
iilée  à  fon  amant  ,  &  d'emmener 
fa  rivale  avec  elle  pour  lui  faire 
expier  Ja  peine  d'avoir  trop  plu 
à  Themiftoclés.  Ce  complot  fut 

■  * 
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•êxécîité  j  comme  ilavbit  étépro- 
^jetté.  Artemife  revint  avec  fa 
proie  àH  alicarnafle  5  &  Themif- 
-tôcles  :perfuadé  qu'elle  avoit  fuivi 
Arafpe  '.qu'il  crut  auteur  de  ren- 
dement ,  ne  fongea  plus  qu'à 
-l'oublier  il  le  maria  même  ,  & 
l'amour  de  la  gloire  parut  alors 
•l'occuper  uniquement. 
;  La  fiére  Artemife  joùiflbit  alors 
<lefa  vidoice:  enfin difoit-elle  > 
j'ai  vaincu  l'amour  une  hai*- 
ne  falutaire  m'a  fait  connoître 
combien  ;  je  m'abufois  en  fakànt 
dépendre  ma  félicité  de  la  con>» 
quête  d7un  cœur  que  rien  n'a  pu 
fléchir.  Qu'il  s'aplaudilTe  à  pre> 
fent  de  m'avoir  dédaignée  :  l'in- 
grat en  elt  bien  puni  y  il  a 
yerdu  fa  chère  Stefilée û  ne  la 
-reverra  point  ,  .&  pour  comble 
-de  î&iché  il  la  croit  fenfible  fans 
doute  à  d'au très  vœux,  c'eit  Araf- 
pe qui  l'a  enlevée  ,  Arafpe  qu'il 
n'a  point  foupçpnné  d'être  fon 
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rival  :  quel  martire  pour  le  fupetv 
be  Themiftoclesl  Qu'il  éprouvé 
toute  ma  foreur  r  ma  lâche  ten- 
drefte  m'avok  trop  avilie  :  je  n'éV 
tois  plus  cette  brave  Artemife 
qui  ne  refpire  que  la  guerre1 ,.  &. 
que  tant  de  qualités  élèvent  au- 
dellus  de  fon  fexe-  Je  vais  jouir- 
de  tous  les  avantages  de  la  li- 
berté. La  guerre  va  bien-tôt  me 
conduire  aux  portes  d'Athènes  * 
reverrai  ces  murs  que  je  déte£- 
\  te  ;  mais  je  ne  les  reverrai  que 
pour  les  réduire  en  cendres.  Le  j 
barbare  Thèmiftoetes  aprendra 
ce  que  peut  le  bras  d'une  femme 
•qui  venge  fa  propre  querelle*  : 
-  Artemife  s'aplaudiiïbit  trop  tôt 
de  fa  victoire  :  elle  ne  put.  fe  di£ 
penfer  de  donner  avis  à  Xèrxès 
de  fon  retour  ,  &  de  lui  raan» 
der  qu'elle  avoit  emmené  capti* 
ve  là  maitreffe  de  Themiftocles» 
Hermotime  qui  craignoit  l'éve* 
nement  d'une  guerre  entreprife 
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contre  fon  avis ,  fut  ravi  d'apren- 
dre  que  le  Roi  eût  entre  les  mains 
un  gage  aufli  précieux  de  la  ten* 
dreue  de  Themiftocles.  Il  crut 
vStelllée  propre  à  fléchir  le  cour- 
roux de  cet  illuftre  Athénien  y  fi 
■on.étoit  obligé  de  lui  demander 
la  paix  :  il  manda  donc  à  Arte* 
mife  qu'elle  eût  à  traiter  Stefilée 
,  avec  tous  les  égards  poflibles,  8£ 
qu'elle  l'envoïàt  à  la  Cour  ,  qui 
a'étoit  avancée  jufqu'à  Sardis. 

Il  chargea  de  cet  ordre  Dar* 
danus,  jeune  Abydenien ,  que  de 
puiflântes  raifons"  obligeoient 
Hérmotime  d'éloigner  de  laCour; 
&  il  lui  ordonna  expreffément  de 
voir  Steiilée ,  &  de  l'aflhrer  qu'el. 
le  trouveroit  auprès,  de  Xerxès 
toute  la  faveur  qu'elle  avoit  lieu 
d'efpérer  du  plus  puiffant  Roi  du 
monde.  1 

Dardanus  n'avoit  que  vingt- 
deux  ans  5  &  la  nature  en  le  for- 
mant n'avoit  oublié  aucune  des 


404  Histoire 

grâces  qui  peuvent  embrafer  les 
cœurs  :  norirfeulement  il  étoit 
d'une,  beauté  parfaite  y  mais  il 
avoit  toute  la  dignité  qui  peut  la 
rendre  admirable.  Une  taille 
avantageufe  ,  un  air  de  noWeffe 
•répandu  dans  toute  fa  perfonne  , 
&  ce  je  ne  fçai-^uoi  -qui- plaît  , 
lors  même  qu'on  ne  fonge  pas  à 
plaire.. 

.  La  fiére  Artemife  ne  put  1* 
voir  fans  en  être  émue.:  cette 
haine  qui  étoit  peut-être  un  réfu- 
te de  paillon  dégunee  5  qu'elle 
confervoit  encore  pour  Themif- 
tocles  .,,  s'éteignit  prefque  .à.  là 
vûè*  de-  Dardanus  :  lenfin  elle  fe 

■ 

fentit  1*- vivement  frapée  qu?elie 
ne  fit  pas  la.-  moindre  réfiffcance , 
&  qu'elle  livra  d'abord  fon  cœur, 
qu'atifli-bien  elle  n'étoit  pas  mair 
trèfle  de  refiifër. 

.  Dardanus  lui  remit  l'ordre  du 
Soi ,  &  une  lettre  d'Hermotime  : 
cet  ordre,  lui,  caufa*  un  trouble 
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quelle  n'avoit  point  encore  ,  é- 
prouvé  :  elle  connoiupit  la  beau- 
té de  Steiïlée  ,  &  elle  apréhen- 
da  que.  Dardanus  n'en  -devint  lui- 
même  amoureux  :  elle  déplora 
tout  bas  la  cruauté  de  fa  defti- 
née  >  qui  en  l'afTujettûTarit  aux  lois 
de  Xerxès  ,  la  forçoit  de  fe,  fou-i 
mettre  à  fes  ordres.  Elle  fe,  re- 
pentit alors  5  mais  trop  tard  de 
n'avoir  pas  laine  Steiïlée  en  Gré- 
ce  ,  &  elle  craignit  de  l'avoir 
ravie  aux  feux  de  Themiftocies 
pour  la  rendre  peut-être,  l'objet 
de  ceux  de  Dardanus. 
.  Il  n'eft  point  de  marques  de 
diftin&ion  qu'Àrtemife  ne  don- 
nât %  Dardanus  ;  elle  lui  fit  pre- 
lent  de  fon  portrait  :  elle  ordon^ 
na  même  qu'on  le  fogeât  dans 
l'apartement'que  le  Roi  occupoit 
autrefois  ,  & .  elle  lui  témoigna 
aine  confidération  fi  particulière, 
i^u'Hermotime  liù-même  n'eût 
p,ù  précendre  davantage.       .  > 
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Son  premier  foin,  lorfqu'elie 
fut  feule  ,  ce  fut  d'envoïer  cher- 
cher Stefilée  :  il  fàlloic  qu'elle  la 
prévint  fur  le  changement  qui  fe 
faifoit  alors  à  fa  fortune.  La  mal- 
heureufe  Stefilée  n'avoit  celTé  de 
pleurer  depuis  fon  enlèvement  , 
&  elle  ne  fçavoit  fi  c'étoit  pour 
la  conduire  au  fuplicè  qu'on  la 
mandoit.  On  lui  dit  alors  qu'elle 
étoit  entre  les  mains  d'Artem» 
fe  :  cette  nouvelle  fembla  calmer 
fès  fraîeurs  ,  &  comme  elle  vit 
qu'on  la  traitoit  avec  de  grands 
égards ,  elle  fe  flatta  que  fa  for- 
tune aUoit  changer  de  face  :  el- 
le vint  donc  avec  plus  d'affuran- 
ee  J  elle  trouva  la  Reine  feule 
dans  ion  cabinet. 

Artemife  trembla  en  jettant 
îes  yeux  fur  Stefilée  ,  elle  é- 
*©it  encore  fi  belle  qu'elle  poù- 
voit  infpirer  la  plus  violente  pafc 
fion ,  même  aux  coeurs  médio- 
crement fenfibles.  La  Reine  ca- 
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cha  fon  trouble  autant  qu'elle 
pût.  Stefilée  la  regardoit ,  &  el- 
le rapelloit  des  traits  qu'elle  avoit 
vus  quelque  part ,  le  fon  de  voix 
la  frapoit  ,  croïant  reconnoître 
cette  d'Arafpe  qui  lui  avoit  été 
fj  femMêre  en  Grèce  :  elle  n'ex- 
pUquoit  cependant  pas  fes  dou- 
tés, &  ce  fut  k  Reine  qui  la  prêt 
vint  fur  cet  article, 

Stenîée ,  lui  dit-elle  ,  des  rai- 
fonsi  d'Etat  m'engagèrent  d'aller 
vifiter  Athènes ,  &  c'ell  moi  que 
w>us  y  avez  vu  fous  le  nom  d'A- 
rafpe  :  ces  mêmes  raifens  me  for- 
cèrent de  vous  enlever  aux  feux 
de  Themiftocles ,  &  de  vous  ame- 
ner ici  :  en  attendant  les  ordres 
du  Roi ,  je  fos  obligée  de  vous 
tenir  captive.  Ces  ordres  font  ar- 
rivés-, &  voué  êtes  prefêntemene 
la  pràbnniére  de  Xerxès  :  iî  me 
charge  de  vous  traiter  avec  de 
gcands  égards- ,  parce  qu'il  juge 
que  YOtta  lui  pouvez  être  utile  : 
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Prenez  le  Roi  de  vous  rendre  à 
votkc  Patrie  ,  &  je  vous  pro- 
mets d'apuïer  votre  demande  de 
tout  mon  crédit  :  il  peut  vous 
y  rendre  très-heureufe  ;  &  pour 
peu  que  vous  fécondiez  les  de£-, 
feins  y £on  intention  eft  de  vous, 
çombler  de  tant  de  biens  ,  que 
votre  fort  fera  préférable  à  ce- 
lui de  pluTieurs  Reines.  Allez  , 
vous  pouvez  vous  retirer  dans 
Tapartement  qu'on  vous  a  pré^ 
pare.  .  ; 

Sçeftlée  obéît  ,  &  la  Reine  ref-> 
ta  feule.:  il  n'eft  pas  poflibled'ex^ 
primer  fon  trouble  .de  fes  crain-i 
tes.Stefilée  lui  avoit  paru  fi  .bék 
le  j  qu'elle  trembla  :  encore  pouç 
£on  entrevue  avec  Dardanus  :  eJb 
le  avoua  fa  peine  à  PamphUe* 
celle  de  fes  femmes  pour  qui  el- 
le avoit  Je .  plus  de  confiance'. 
L'Hiftoire  de  Stefilée  étoit  ignor 
rée  dans  le  Palais.  iPamphile  qui 
ne  la  fçavoit  pas  ,  ne  pénétroit 

point 
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point  les  raifons  que  k  Reine 
avoit  eues  de  retenir  Ti  long- 
tems  cette  aimable  Gréque  cap- 
tive :  elle  entendoit  parler  de 
Tliemiftocles  ,  &  elle  ignoroit 
le  raport  que  ce  nom  avoit  avec 
celui  de  Stefilée.  La  Reine  qui 
cherchoit  à  difïiper  fon  trouble  > 
voulut  bien  l'en  inftruire  :  elle 
lui  parla  donc  ainfi. 

HISTOIRE 

« 

i 

1 

TîArtemife  ,  de  Themijîocîes  > 
étArijlides  &  de  Stefilée. 

ECoute  -,  ma  chère  Pamphi- 
le  ,  écoute  THiftoire  de  mes 
'  premières  difgraces  :  tu  fçais  la 
paflion  que  j'eus  autrefois  pour 
Themiftocles  ,  &  tu  fçais  aufli, 
lès  ordres  que  je  reçus  de  Xer- 
xès  de  viûter  Athènes  ;  mais  tu 
ignores  ïes  fuites  fatales  de  ce 
voïage  ,  aprens  quel  eft  l'infor- 
Tom  e  VL  S 
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tune  de  la  malheureufe  Artemiïe. 
"  Tu  te  fouviens  de  la  répugnan- 
ce avec  laquelle  je  partis 9  &  que 
je  ne  le  fis  que  par  lés  ordres  ex- 
près du  Roi  ,  qui  me  furent  a- 
portés  par  Hermotime.  Je  pré- 
voyôis  les  malheurs  qui  me  font 
arrivés  ,  &  je  ne  fçai  même  fi  je 
ne  dois  point  dire  ceux  dont 
je  fuis  encore  menacée,  J'avois 
eu  foin  de  faire  répandre  avant 
mon  arrivée  le  bruit  imaginaire 
de  ma  difgrace  :  on  publia  qu'A- 
rafpe  ,  Seigneur  Perfan  ,  avoit 
été  banni  ,  &  qu'il  alloit  cher- 
cher un  azile  parmi  les  Athé- 
niens ;  mes  gens  avoient  pris  les 
devans  ,  &  ils  m'avoient  arrêté 
un  logement  ;  ce  fut  en  cet  état 
que  j'arrivai  à  Eleufis  *  .&  que 
j'y  éprouvai  ma  première1  dilgra- 
ce. 

Après  avoir  viiité  le  Temple 
de  Cerès  fi  fameux  par  fes  re- 
doutables miftéres ,  j'entrai  dans 
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le  bois  pour  y  prendre  le  frais 
un  moment,avant  que  de  me  met- 
tre en  chemin  pour  Athènes  :  à 
'  peine  y  eus-je  fait  quelques  pas 
tjue  j'aperçus  deux  femmes  qui 
fe  promenoient  feules  ,  &  qui 
fembloient  être  dans  la  plus  gran- 
de confidence. 

Une  de  ces  femmes  étoit  d'u- 
ne taille  fort  au-deflus  de  l'ordi-  s 
naire  5  &  elle  avoit  dans  la  dé- 
marche je  ne  fçai  quoi  de  mar- 
qué ,  qui  excita  ma  curiofité  : 
je  m'aprochai  pour  les  voir  de 
plus  près  ,  il  me  parut  qu'elles 
cherchoient  à  m'éviter  :  ce  foin 
me  rendit  plus  attentive  à  les 
joindre  ,  croïant  que  ma  qualité 
d'étranger  excuferoit  facilement 
cette  liberté. 

Ma  furprife  ne  fut  pas  médio- 
cre en  reconnoiflant  Themifto- 
cles  dans  une  de  ces  femmes.  Je 
n'eus  pas  de  peine  à  juger  par 
fon  déguifement ,  que  celle  qu'il 
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accompagnoit ,  étoit  fa  maitreffe: 
il  m'en  coûta  pour  cacher  mon  é- 
motion;  ce  que  j'avois  le  plus  apré- 
hendé  m'arrivoit.  Je  fefttis  renaî- 
tre mon  inclination  pour  The- 
miflocles  ,  &  je  jugeai  que  j'é- 
tois  perdue  5  puifque  la  premiè- 
re fois  que  je  le  revoïois  ,  je  le 
fiirprenois  avec  fa  maitreffe. 

Je  me  remis  enfin ,  &  profit 
tant  de  Terreur  que  mon  dégui- 
lement  ne  pouvoit  manquer  de 
cauler  ,  j'abordai  ces  deux  per- 
fonnes  avec  beaucoup  de  modef- 
tie  y  &  les  faîuant  refpe&ueufè- 
ment  à  la  Gréque  ,  je  leur  per- 
fuadai  aifément  ce  que  je  voulus 
leur  faire  croire. 

Je  leur  parlai  Ionien,  &  je  leur 
contai  mon  Hiltoire  telle  que  je 
te  l'ai  dite  :  Je  viens  vajoûtai-je , 
chercher  parmi  vous  un  azile 
contre  une  Patrie  ingrate  que  je 
fuis.  La  haute  réputation  qù  eft 
Themiflocles ,  continuai-je  en  le 
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regardant ,  m'a  fait  choifir  Adiè- 
nés  par  préférence  à  toutes  les 
autres  Villes  de  la  Grèce.  La- 
guerre  dont  elle  eft  menacée  par 
les  Perfes  me  fait  efpérer  qu'on 
ne  me  refufera  pas  la  retraite 
que  je  viens  demander.  Mais  je 
vous  avoué  que  tout  mon  efpoir 
eft  fondé  fur  la  vertu  de  The^ 
miftocles  >  &  que  je  ne  me  plain- 
drai point  de  ma  deftinée  fi  je  • 
fuis  allez  heureux,  pour  gagner  fa 
confiance. 

,  Ce  difcoursembaraflaTiiemif- 
tocles  qui  ne  pouvoit  ni  le  con-r 
tredire  ,  ni  convenir  de  ce  qu'il 
avoit  de  flatteur  :  il  me  regardoit 
cependant  attentivement ,  &  je 
m'aperce  vois  qu'il  cherchoit  à  ' 
fe  rapeller  ou  des  traits  ,  ou  une 
voix  qu'il  avoit  autrefois  fort 
connus  ;;  mais  il  ne  put  me  re- 
mettre ,  le  tems  m'avoit  abfolu- 
ment  effacée  de  fon  fouvenir^& 
comme  je  n'avois  jamais  fait  au- 
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cune  imprelîion  fur  fon  cœur ,  il 
ne  lui  die  rien  pour  moi.  D'ail- 
leurs il  étoit  impoflible  de  pen- 
fçr  que  la  Reine  d'HalicarnafTe 
fe  fût  expofée  à  un  pareil  dégui- 
fement.  Néanmoins  pour  couper 
pied  à  des  réflexions  qui  pou- 
voiene  conduire  au  dénouement, 
je.  pris  le  prétexte  de  l'heure  pour 
me  retirer ,  &  en  effet  je  partis 
fur  le  champ- ,  afin  d'éviter  une 
féconde  fois  la  rencontre  que  j'a-- 
vois  eue*. 

Tu  juges ,  ma  chère  Pamphile , 
du  trouble  de  mon  ame  5  ce  que 
fa  vois  prévû  étoit  arrivé  :  je  trou- 
vois  Themiftocles  éperduê'ment 
amoureux  d'une  autre  ,  &  je 
voïois  bien  qu'il  ne  le  pouvoie 
plus  être  de  moi ,  qu'ainfi  je  fe- 
rois  toujours  malheureufe  pen- 
dant que  je  refterois  à  Athènes. 
Il  n'ell  pas  facile  d'exprimer  à 
une  autre  tous  les  maux  que  cet- 
te cruelle  rélléxion  me  fit  fouf- 
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fîir  ,  il  faut  les  avoir  endurés 
pour  les  concevoir  :  d'autant 
plus  à  plaindre  qu'il  falloit  ufer 
d'une  perpétuelle  diffimulation  t  ' 
&  que  ce  n'étoit  point  affez  d'a- 
voir déguifé  mon  fexe  5  qu'il  fat- 
loit  encore  cacher  ma  peine ,  & 
la  renfermer  dans  le  fonds  dé  - 
mon cœur. 

Je  me  fis  cet  effort ,  PampHilè  > 
&  je  m'y  déterminai  d'autant 
plutôt  que  fétois  réfolucf ,  fi  je  ne: 
pou  vois  réùflir  à  me  faire  aimer,, 
ce  que  je  croïois  impoflible  ,  de 
me  venger  du  moins  &  de  laifler 
en  partant  d'Athènes  y.  les  mê- 
mes allarmes  dans  le  cœur  de- 
Themiftocles qu'il  excitoit  dans 
le;  mien. 

Il  étoit  lui-même  inquiet  des 
fiutes  de  .cette  avantare  ;  il  crai- 
gnok  que  je  ne  le  recônnufle , 
&  .  qu'on  ne  fçût  dans  quelle  fi- 
tuation  je  l'avoie  rencontré  ;  ce-, 
pendant  il  jugea  que  j'en  uferois 
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plus  difcrettement  ,  &  qu'un 
étranger  qui  venoit  implorer  Ta- 
pui  des  Athéniens ,  ne  cherche- 
roit  pas  à  fe  brouiller  avec  lui  en 
publiant  la  rencontre  qu'il  avoic 
faite. 

Mon  premier  foin  fut  de  le 
voir  :  il  ine  fit  un  accueil  dont 
j'eus  lieu  d'être  fatisfaite.  J'allai 
enfuite  villter  AriiUdes  5  dont 
J'admirai  la  fagefle  &  la  modef- 
tie.  Je  cherchai  après  cela  Steil- 
lée  5  à  qui  je  dis  beaucoup  de 
douceurs  :  elle  rougit  en  me 
voïant  ;  mais  je  ne  lis  pas  fem- 
blant  de  m'en  apercevoir  ,  je 
voulois  avant  tout  être  mieux 
inftruite  de  fon  HiHoire. 

Stefilée  5  me  dit-on  ,  eft  de 
Téos  ,  Ville  d'Ionie  ,  célèbre 
pour  être  la  Patrie  du  fameux 
Anacréon.  Sa  mere  Soflrate  l'a- 
mena fort  jeune  à  Athènes ,  où 
elle  a  été  élevée  :  Vous  connoif- 
fez  fa  beauté  ,  pour  fon  efprit  > 
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vous  en  jugerez  ,  &  il  eft  cer- 
tain qu'elle  en  a  beaucoup  :  fon 
cœur  eft  tendre  ,  mais  bien  fait  : 
elle  a  de  la  grandeur  &  de  la  no- 
blefle  dans  l'ame  :  elle  eft  capa- 
ble des  fentimens  les  plus  fiers 
&  les  plus  généreux  ;  enfin  la 
tendreue  dont  elle  ne  fe  défend 
pas  a  n'a  rien  d'incompatible 
avec  la  vertu. 

Elle  eft  aimée  de  Themiftocles- 
&  d'Ariftides ,  les  deux  plus  con- 
fidérables  Citoïens  de  l'Etat.  Cet- 
te pallion  les  a  rendus  prefque. 
ennemis  ,  &.  quoi,  qu'ils,  foient 
toujours  difpofés  à  fe  réunir  lor£ 
que  l'intérêt  de  la  Répuplique  le 
demande  5  il  faut  avouer  pour- 
tant qu'ils  cherchent  autant  qu'ils, 
le  peuvent  aie  nuire  rmème  dans 
les  moindres  occafions.  Il  y  a  en- 
tr'eux  un  principe  d'antipathie, 
naturelle  qui.  s'eft  accrue"  par  la 
jaloufie  &  quipouroit  bien  un. 
jour  les  rendre  irréconciliables. 
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Tous  deux  bravés  ,  tous  deux  j 
attachés  au  fervice  de  leur  Pa- 
trie ,  &  tous  deux  également 
épris  de  gloire  ,  ils  agiffent  tous 
deux  par  des  motifs  différens. 
Themiftocles  plus  jeune ,  plus  ar- 
dent ,  &  il  on  l'ofe  dire  ,  plus 
fougueux ,  n'envifage  que  Thon-  ! 
neur  de  l'entreprife ,  fans  en  con- 
fidérer  les  fuites.  Ariftides  plus- 
attentif  &  plus  mefuré  ,  exami- 
ne davantage  les  conférences  : 
l'un  cherche  la  gloire  pour  lui , 
&  l'autre  fans  négliger  un  fi 
grand  objet  ,  ne  veut  rien  en- 
treprendre qu'il  n'en  réfulte  quel- 
que bien  à  fes  Citoyens.  Themif- 
tocles  eft  capable  des  plus  gran- 
des chofes  ;  mais  il  ne  coniidére 
pas  toûjours  la  bienféançe  des 
moyens.  Ariftides  rejette  tout 
i  ce  qui  n'eft  point  honnête  y  quel- 
que utilité  que  le  Public  y  puif- 
fe  rencontrer  :  l'un  a  fon  agran- 
dùTement  en  vue  ,  &  l'autre  ce*. 
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lui  de  l'Etat  ;  l'un  s'eftime  trop  & 
l'autre  hait  même,  les  louanges 
qu'iimêrite.  Themiftocles  eft  li- 
vré à  l'amour  de  tous  les  plailirs,  il 
eft  ambitieux ,  impatient  de  gou- 
verner :  il  aime  le  luxe .,  une  gran- 
de dépenfe ,  il  eft  vif  dans  toutes 
fes  pafîions  :  l'autre  eft  frugal,  ré- 
glé dans  fes  mœurs  ,  attaché  aux 
lois ,  modéré  dans  fes  defirs. 

Cette  différence  de  caracléres 
fait  qu'ils  font  prefque  toujours 
d'un  avis  différent,  à  moins  que  lé 
bien  de  l'Etat  ne  demande  qu'ils 
fe  concilient  ;  pour -lors  on  les 
voit  toujours  revenir  à  l'avis  lé 
plus  fage.  On  craint  avec  raifon» 
que  cette  différence  d'humeurs  nç. 
faite  fuccomber  l'un  fous  la  briT 
gue  de  Vautre,  &  comaa&e le;  cré- 
dit de  Themiftpcjes  •  ,eft  le  plus 
fort  ,,  il  y  a  lieu^d'àpréliender 
qu' Ariltides  n'en  fpit  jbiqn-tôt  la 
vi&ime. 

Us  connurent  tous  deux  Ste- 
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filée  en  même  tems ,  &  ils  en 
devinrent  amoureux  le  même 
jour.  Themiftoclés  eft  aimé  ; 
mais  Ariftides  a  de  grands  avan- 
tages :  il  a  pour  lui  le  fuffrage 
de  Softrate  ,  mere  de  Stelîlée  5 
&  il  a  rendu  un-  fervice  impor- 
tant à  cette  aimable  fille  dans  un 
procès  où  il  s'agiffoit  de  toute  fa 
fortune  :  c'eft  ce  qui  a  mis  Sof- 
trate de  fon  côté.  Ariftides  a 
même  parlé  d'époufer  Stefilée, 
&  Themiftoclés  ne  s'eft  point  en- 
core expliqué  fi  ouvertement.  Il 
n'en  eft  pas  moins  aimé  :  Steli- 
lée ne  peut  fe.  réfoudre  à  époufer 
Ariftides  qu'elle  n'aime  pas ,  •& 
elle  ne  s'offenfe  pas  que  Themif- 
toclés ne  lui  offre  point  la  main  : 
fa  tendreffe  pour  lui  va  jufques  à 
craindre  qu'en  l'époufant  '  il  ne 
fit  tort  a  fa  fortune  :  telle  eft  , 
ajoûta-t-on  ,  la  fituation  de  ces 
trois  amans. 

Je  bâtis  fur  ce  récit  le  plan  de 
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la  conduite  que  je  devois  tenir  : 
je  réfolus  de  nuire  à  ma  rivale 
autant  qu'il  feroit  poffible  ,.  & 
fans  avoir  encore  de  projet  dé- 
terminé en  vue" ,  je  cherchai  tou- 
tes les  occaiions  de  deflervir  Ste- 
filée. 

Un  jour  que  favois  trouvé  Arif- 
tides  chez  elle ,  j'affectai  de  par- 
ler en  fa  prefence  de  la  rencon- 
tre que  j'avois  faite  d'elle  dans  le 
bois  cPEleufis  :  Vous  êtes  ,  lui  dis- 
je ,  îa  première  perfonne  que  j'aie 
vue*  en  Grèce ,  &  j'ai  bien  augu- 
ré de  mon  arrivée  en  ce  païs 
x  puifqu'elle  m'a  fait  voir  d'abord 
ce  qif Athènes  avoit  de  plus  char- 
mant. Mais ,  ajoutai- je,  qu'eft  de- 
venue" votre  compagne  f  je  l'ai 
cherchée  vainement  &  je  ne  l'ai 
point  rencontrée  :  faités-la-moi 
revoir  de  grâce.       *  • 

Stefilée  rougit  ,  &  ne  répon- 
dit point  :  Ariftides  s'en  aperçut, 
&    en  fut  furpris  :  il  voulut  fça- 
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voir  la  caufe  de  ce  trouble  5  & 
il  acheva  d'embarrafifer  Stefilée  : 
je  fus  fatisfaite  de  la  peine  que  je 
lui  caufois  ;  mais  je  n'en  reliai 
pas  là. 

Je  fortis  avec  Àriftides  ,  &  il 
me  prefla  de  lui  dépeindre  la  per- 
fonne  qui  accompaçnoit  Ste- 
filée xlans  la  rencontre  que  j'en 
avois  faite  :  je  m'en  défendis  af- 
fez  long-tems  ,  pour  piquer  da- 
vantage fa  curiolité ,  &  donner, 
à  cette  avanture  un  air  miflé- 
rieux  qui  le  perfuadât  de  plus  en 
plus.  Je  feignis  enfin  de  me  ren-. 
dre ,  &  après  avoir  exigé  de  lui 
un  fecret  inviolable ,  je  lui  dépei- 
gnis fi  bien  Themiftocles  ,  qu'il 
ne  put  fe  tromper  au  portrait  que- 
je  lui  en  fis. 

Ariftides  forma  dès  ce  moment 
la  réfolution  de  ne  plus  voir  Stei 
filée  ;  mais  comme  il  étoit  fage , 
&  qu'il  craignoit  d'expofer  la  rés 
putation  .d'une  fille  qu'il  aimoiç 
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éperduëment  ;  il  ne  cefla  pas  fes 
alftduités  tout  d'un  coup  ;  il  con- 
tinua de  la  voir  ,  mais  plus  froi- 
dement ;  il  la  vit  enfuite  moins 
fouvent ,  &  enfin  il  cefla  d'y  re- 
tourner. 

Themiftocles  ignoroit  ce  qui 
s'étoit  paffé  5  &  il  Ta  toujours' 
ignoré.  Il  ne  voïoit  plus  Stefi- 
lée  en  particulier  depuis  l'avan- 
ture  d'Euleuils  ,  &  Softrate  em- 
pêchoit  toutes  les  autres  rencon-' 
très  :  ainfi  Stefilée  ne  put  l'inf- 
truire  de  ee  qui  étoit  arrivé  chez 
elle  ,  &  peu  à  peu  ce  fait  s'éfa- 
ça  de  fa  mémoire. 

J'étois  cependant  fort  alïiduS 
auprès  de  Themiltocles  que  je 
quittois  rarement  :  je  voujois  ga- 
gner fa  confiance  dans  l'efpoir 
frivole  que  je  réùflirois  peut-être 
à  m'en  faireNaimer  :  j'en  voulois 
du  moins  à  fon  amitié  ,  &  c'é- 
toit  le  prétexte  dont  l'amour  fe> 
fervoit  pour  m'attacher  fansceP 
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fe  aux  pas  dé  cet  Athénien.  La 
liberté  que:  me  donnoit  mon  dé- 
guisement me  fournilïbit  les  oc- 
caiions  de  lui  faire  les  protefta- 
tions  les  plus  tendres  &  les  plus  a£ 
feoueufes.  H  y  paroiûoit  fenfible  * 
&,  ce  que  Je  n'avois  pu  obtenir , 
comme  amante  *  je  veux  dire  la 
confiance,  de  Thenûftocles  ,  il 
femblame  raccorder  comme  ami. 
11  ne  me  cacha  point  l'amour 
dont  il  brûloit  pour  Stefilée. 
Quelque  defagréable  que.  cette, 
confidence  me  fut  r  elle  m'étoit 
néceflaire  pour  l?éxécution  de- 
mes  projets.. 

Themiftocles  voulut  que  la 
confiance  qu'il  me  'témoignoit. 
paflat  jufques  à  Stefilée ,  il  l'in£ 
truifit  par  une  mettre  que  je  lui. 
rendis ,  de  Eàmitié  qu'il  me  por- 
toit  5  &  je  fus  de  cette  forte  l'in- 
terprète de  leurs  fentimens.  J'en- 
tretenois  Stefilée  de  Themifto- 
cles *  &  je  lui  rendois  compte 
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des  difpofitions  où  je  la  trouvois  : 
de  cette  manière  il  ne  leur  fut 
prefqueplus  néceffaire  de  fe  voir 
en  public. 

Cependant  Softrate  s'étoit  ap- 
perçûe"  du  refroidiftement  d'Arif- 
tides  3  &  qu'enfin  iî  avoit  cette 
tout-à-fàit  de  voir  fille  :  elle 
s'en  prît  à  Steiilée  5  qu'elle  ac- 
cabla des  plus  vifs  reproches  : 
elle  lui  défendit  même  de  voir 
jamais  Themiftocles  ;  &  afin  de 
mettre  un  obftacle  fur  à  leurs  en- 
trevûè's  y  elle  mena  fa  fille  à  la 
Campagne  :  SteiHée  y  paffa  quin-  , 
2e  jours  dans  la  plus  cruelle  afflic-  * 
tion  ,  elle  ne  trouvoit  de  foula- 
gement  que  dans  les  Lettres  qu'et* 
le  recevoit  quelquefois  de  fon 
amant ,  &  la  mort  de  Softrate 
qui  arriva  dans  ce  voïage,  ache- 
va de  mettre  le  comble  à  l'afllic- 
tion  de  fa  fille. 

Softrate  voulut  éxiger  de  fa 
fille  qu'elle  épouferok  Arifti- 
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des  s'il  revenoit  à  elle.  Stefilée 
fondoit  en  larmes ,  &  ne  répon- 
doit  point  :  pourquoi  >  lui  difoit- 
elle  ,  fongez-vous  à  des  noces  ^ 
quand  je  fuis  à  te  -veillé  de  vous 
perdre  ?  Je  ne  penfe  qu'à  obte- 
nir des  Dieux  qu'ils  vous  rendent 
à  la  vie  ,  &.  vous  voulez  que  je 
forme  d'autres  vœux  1  Non ,  ma 
mere,  n'éxigez  peint  cette  condi~ 
tion  de  votre  fille  :  je  ne  veux3li  je 
vous  perds ,  confacrer  le  relie  ,  de 
,  mes  jours  qu'à  regretter  la  gran- 
deur de  cette  perte*  Ma  fille ,  ré- 
pondit Sourate  y  d'une  voix  mou- , 
rante  je  rends  juftice.  à  vos  fen- 


ma  mort  ne  vous  coûte  bien  des 
krmes  ;  mais  le  tems  eft  un  re- 
mède contre  les  plus  juftes  dou^ 
leurs ,  &  je  vous  blàmerois  d'être 


votre  piété  que  je  defirç  que 


inconfolable  y  quand  vous  ne  pou-, 
vez  détourner  le  coup  qui  vous, 
afflige.  G'eft  pour  récompenfer 
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vous  époufiez  Ariftides:Rien  n'eft 
dé  fi  vertueux  que  lui  en  Gré- 
ce  :  vous  aimez  Themiftocles  ; 
mais  il  vous  aime  moins  que  vous 
ne  penfez ,  &  peut-être  que  bien- 
tôt  il  ne  vous  aimera  plus  :  enfin 
que  voulèz-vous  que  ce  commer- 
ce devienne?  Serez-vous  toujours 
fà  maitrelîe ,  ou  efpérez-vous  de- 
venir fa  femme  ?  Le  premier  vous 
deshonorera  >  &  le  fécond  vous 
expofera  à  des  dégoûts  que  vous 
n'éprouverez  point  avec  AriiU» 
des  ;  c'efl  pour  vous  engager  k 
l'époufer  que  je  veux  lui  donner 
tout  mon  bien. 

Les  larmes  de  Stefilée  ne  pu» 
rent  fléchir  fa  mere ,  elle  mourut: 
dans  fa<  réfolution ,  &  elle  don, 
na  en  mourant  tous  fes  biens  k 
Ariftides.  Ainii  Stefilée  fe  vit 
dans  la  néceflité  5  ou  de  vivre 
fans  bien  ,  ou  d'époufer  un  ma- 
ri qu'elle  n'aimoit  pas.  Athènes 
fut  bien-tôt  informée  de  cet  éve^ 
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nement  :  Themiftocles  en  fut 
cruellement  'affligé  ,  il  vouloit 
partir  fur  le  champ  pour  mêler 
fes  larmes  à  celles  de  Stefilée 
mais  elle  s'y  opofa  :  elle  craignoit 
d'biFenfer  l'ombre  encore  fugi- 
tive de  Softrate  ,  en  recevant 
chez  elle  un  amant  contre  qui 
fa  mere  s'étoit  déclarée  jufques  à 
fon  dernier  foupir* 

Je  t'avoue  ma  foibîefie  5  Pam- 
plnle ,  j'étois  alors  feule  conten- 
te ,  &  je  triomphais  de  la  di£ 
grâce  de  ma  rivale  :  Stefilée,  di- 
Ibis-je  ,  fera  forcée  d'époufer 
Ariftides  5  &  de  cette  manière  je 
tenterai  encore  une  fois  le  cçeur 
de  Themiftocles  :.  Grands  Dieux  ! 
ajoutoisrje  5  àuriez-vous  réfervé 
ce  prix  à  ma  conftance  ?  Serois- 
je  alTéz  heureufe  pour  infpirer  de 
l'amour  au  plus  grand  homme 
qu'Athènes  ait  jamais  eu  ? 

Chofe  étrange  !  que  la  violen- 
ce des  paffions.  :  tout  devoit  m'é- 


- 
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loigner -d'Athènes  y  &  la  guerre 
qui  la  menaçoit  &  dans  laquel- 
le j'étois  obligée  de  fuivre  les 
-  étendarts  de  Xerxès ,  m'obligeoit 
à  fortir  bien-tôt  de  la  Grèce; 
■cependant  je  m'opiniàtrois  dans 
une  paiïion  extravagante  ,  j'ai- 
mois  &  je  voulois  être  aimée) 
I       quoiqu'il  en  put  arriver. 

Je  fis  entendre  à  Themifto- 
cles  que  Stefilée  n'avoit  défor- 
mais d'autre  parti  à  prendre  que 
celui  d'époufer  Ariftides.  Si  vous 
l'aimez  ,  lui  difois-je  ,  vous  de- 
vez le  fouhaiter  vous-même.  Fai- 
les  cet  effort  fur  votre  paiïion  , 
il  vous  fera  bien  glorieux  de  vous 
|        être  ainli  vaincu  ,  en  faveur  d'u- 
ne fille  aimable  ,  que  le  caprice 
de  fa  mere  a  réduitte  à  la  trille 
I  -     condition  d'époufer  votre  rival; 

TJiemiftocles  ne  pouvoit  en- 
tendre parler  de  ce  mariage  :  il 
parloit  même  d'époufer  Stetjlée 
afin  de  réparer  le  préjudice  que 
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fa  mere  lui  avoit  fait  en  mou- 
rant. Ali  !  m'écriai-je  avec  trans- 
port ,  gardez-vous  bien  de  corn- 
mettre  cette  faute.  Vous  ne  de- 
vez vous  allier  qu'aux  plus  no- 
bles familles  de  la  République  : 
&  fi  on  vous  a  reproché  la  nait 
fance  de  votre  mere ,  que  ne  di- 
roit-on  point  contre  celle  d'une 
pareille  époufe  ?  Un  mariage  fi 
peu  convenable  feroit  échouer 
toutes  les  efpérances  que  vos 
grandes  qualités  ont  donné  de 
vous  à  vos  Citoïens  :  Non  ,  je 
ne  foulFrirai  point  que  vous  vous 
abaifliez  ainfi ,  &  je  fuis  perfua- 
dé  que  Stelilée  n'y  confentiroit 
pas.  Je  ne  fçai  même,  ajoûtai-je  ar- 
tificieufement ,  fi  elle  ne  fouhaite 
point  d'époufer  Ariltides  ;  car  en- 
fin par  quelle  raifon  refufer  de 
vous  revoir  lorfqu'elle  eft  déga- 
gée de  l'obéïffance  qu'elle  devoit 
à  fa  mere  ?  J'admire  fa  délicate!*- 
fe  -9  mais  je  la  trouve  déplacée  } 
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quand  on  aime  comme  il  faut 
on  raifonne  moins  :  Steiilée  en 
Pétat  où  elle  eftne  devoit  fon- 
ger  à  recevoir  de  çonfolation 
que  de  vous.  Ces  difcours  faifoient 
imprefllon  fur  felprit  de  Themi£« 
tocles  ,  &  c'étoit  le  but  auquel 
je  tendois  uniquement. 

Cependant  Stefilée  avoit  fait 
remettre  le  teftament  de  fa  meré 
entre  les  mains  d'Ariftides ,  &  il 
f  avoit  reçu  avec  des  fentimens 
bien  différens  de  ceux  dans  les- 
quels il  avoit  été  fait.  On  lui  dît 
en  vain  qu'en  le  faifant ,  Softra* 
te  avoit  voulu  obliger  fa  fille  à 
l'époufer  ;  il  rejetta  cette  pro- 
pofition  avec  dédain  ,  &  voici 
à  peu  près  comme  il  écrivit  à 
Steiilée  fur  ce  fujet. 

Avez-vous  pu  croire  5  Mada- 
n  me  ,  que  je  ferois  fenfible  au 
„  prefent  que  Softrate  m'a  fait  ? 
3,  &  penfez-vous  que  je  profite 
»  de  la  ncceflité  où  Ton  a  voulu 


Digitized  by  Google 


55 


HISTOIRE 

w  vous  mettre  d'accomplir  un  en- 
55  gâgement  auquel  j'ai  renoncé 
dès  que  j'ai  feu  qu'il  vous  dé- 
„  plaifoit  ?  Non ,  belle  Stefilée|, 
9y  rien  ne  peut  me  détourner  de 
5,  ma  réfolution  ;  je  vous  rends 
tJ  votre  bien ,  &  je  vous  dégage 
5,  moi-même  de  l'obligation 
w  qu'on  a  eu  intention  de  vous 
„  impofer  :  je  ne  vous  aurois  pa§ 
w  affez  aimée3fi  j'étois  capable  de 
5>vous  contraindre.  Je  connois 
3,  tout  le  prix  de  votre  main;  mais 
9,  j'en  ferois  indigne  li  elle  vous 
M  coûtoit  la  liberté.  Votre  efti- 
3,  me ,  Madame ,  eft  l'unique  bien 
„  où  j'ofe  afpirer  9  &  c'eft  la  feu- 
M  le  récompenfe  que  je  croi  pou- 
3,  voir  éxiger  de  vous  dans  la  fi- 
„  tuation  où  nous  nous  trouvons 
?,  l'un  &  l'autre.  « 

Une  action  fi  généreufe  pro- 
duilit  l'effet  qu'on  en  devoit  na- 
turellement attendre  :  Stefilée 
en  fut  pénétrée  de  reconnoiflan- 

.* 

ce, 
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ce,&  elle  revint  aufli- tôt  à  Athè- 
nes 9  où  dès  qu'elle  fut  arrivée 
elle  fit  prier  Arillides  de  la  ve- 
nir voir  ,  il  la  refufa  :  il  n'eft 
point  à  propos  3  répondit-il ,  que 
je  revoie  Steliiée  ,  fa  vûë  ne  fe- 
roit  que  rouvrir  une  plaie  qui 
n'eft  point  encore  fermée:  alTurez- 
lade  ma  part ,  ajoûta-t-il ,  à  celui 
qui  l'invitoit,  qu'elle  peut  difpo- 
fer  de  ma  vie  ;  mais  qu'elle  ne 
doit  pas  éxiger  que  je  m'expofe 
au  péril  de  la  voir. 

Cette  réponfe  affligea  Stefilée: 
elle  écrivit  la  Lettre  la  plus  tou- 
chante &  la  plus  rcconnoifTante 
à  Arillides  :  il  fut  fatisfait  de 
ce  témoignage  de  fon  eftime  ; 
mais  il  ne  répondit  point.  Stefi- 
lée jugea  par  fon  lilence  qu'il 
vouloit  absolument  fe  détacher 
d'elle. 

Elle  avoit  fait  toutes  fes  dé- 
marches fans  en  confulter  The- 
miftocles ,  &  même  avant  que  de 

Terne  Fl  T 
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ne  contribuai  pas  peu  a  lui  faire 
fentir  cedéfautd'attention^ma* 
a  mit  en  connoître  la  néceffite,& 
Ïa&nttouttfuncoupàuneautre 

Ltrémité.il  fut  jaloux  que  Steli- 
1  ée  dût  tout  à  fon  nval;il  crut  donc 
nu'U  devoit  faire  de  plus  grands 
.  Xrts  pour  elle  ,&  U  ui  vnnpro- 
pofer  de  fépoufer  :  il  le  ht  fans 
m'en  confulter ,  &  »£ft  vrai  que 
Maurois  fait  de  vains  efforts  pour  le 
SUde  cette  réfoluaonul  ne 

Vavoit  prife  feule  que  parce  qu  il 
"bfen  déterminé  H  a  fuivre 
Heureufement  Stelilée  ne  .le 
trouva  point  dupofée  H  probter 
des  offres  de  Themiftocles  :  elle 
St  en  avoir  de  bonnes  raifons 
r  i«,«niince  quefamere  avoit 
L^neuTk  cette  alliance  l'ar- 

foudre  à  violer  fi-tôt  fer  derniè- 
re" volontés  ;  d'ailleurs  eUecroioit 
'  devcï  cette  légère  fctisfaâion 
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aux  bontés  d'Ariftides.  Epoufèr 
fon  rival  à  fes  yeux  ,  c'étoit  à 
foir  gré  une  ingratitude  inexcu- 
fable  ;  il  falloit  du  moins  différer 
de  quelque  tems ,  &  elle  tâcha  de 
le  faire  agréer  à  Themiftoclès , 
qui  ne  put  s'accommoder  de  ce 
ménagement. 

Il  crut  entrevoir  d'autres  mo- 
tifs,  &  il  en  fit  des  reproches  à 
Stelilée  :  non  ,  lui  dit-il  ,  vous 
ne  m'aimez  point ,  la  feule  con- 
sidération d'Ariftides  vous  arrê- 
te :  vous  craignez  de  l'ofFenfer 
en  m'époufant ,  &  vous  vous  re- 
gardez encore  comme  un  bien 
auquel'  il  a  droit  :  vous  n'aimez 
point  Ariftides ,  dites-vous  ,  & 
cependant  cruelle  !  vous  craignez 
de  l'affliger  en  faifant  le  bonheur 
de  fon  rival. 

Ingrat  !  reprit  Stefilée  ,*pour 
vez-vous  me  faire  un  crime  d'un 
ménagement  fi  raifonnable  ?  Je 
n'aime  que  vqus  ,  &  votre  eœur 

* 
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peut  feul  faire  ma  félicité.  Mais 
faut-il  que  notre  bonheur  empoi- 
fonne  le  repos  d'un  amant  infor- 
tuné que  fa  vertu  doit  vous  rendre 
refpeftable,  tout  votre  rival  qu  il 
cftMSfe  me  reprochez  donc  point 
quelques  égards  que  je  lui  dois  , 
ils  font  juftes ,  &  c'eft  en  manquer 
beaucoup  pour  moi  ,  que  de  les 
trouver  criminels. 

Madame  ,  répondit  Thcmtf. 
tocles  ,  avec  un  air  aufli  froid 
que  piquant ,  vous  pouvez  por- 
ter  plus  loin  la  reconnoillance , 
époufez  Ariftides  ;  c'eft  la  vo- 
lonté de  votre  mere  ,  &  peut- 
être  la  vôtre  :  )e  ne  veux  point 
forcer  votre  inclination  ;  optez , 
Madame  ,  époufez  Ariftides  ou 
Themiftocles.         ■         , , 

Que  vous  êtes  déraifonnable  , 
s'écria  Stefilée  !  quoi  !  Ne  con- 
noiffez  -  vous  point  d'intervalle 
entre  ces  deux  extrémités  î  & 


êtes-vous 


i 
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que  dès  que  je  ne  vous  époufe 
pas  aufli-tôt  que  vous  le  voulez  , 
il  faut  que  je  me  donne  d'abord 
à  votre  rival  ?  reconnoiffez  votre 

4 

égarement ,  Seigneur ,  &  de  grâ- 
ce ne  me  forcez  pas  à  me  pfeinr 
dre  de  vous  ,  dans  le  tems  que 
vous  me  prétendez  donner  des 
preuves  de  votre  amour. 

Madame ,  interrompit  Themif- 
tocles  ,  la  vertu  d'Ariftides  me 
fait  ombrage ,  &  je  fuis  jaloux 
de  l'eftime  qu'il  vous  infpire  :  je 
ne  fçai  même  fi  je  ne  la  préfé- 
rerois  point  au  genre  de  tendref- 
fe  que  vous  me  témoignez.  Je 
vous  lailTe  y  penfer  ,  &  je  vous- 
déclare  cependant  que  je  regar- 
de encore  Ariftides  comme  le  ri- 
val le  plus  dangereux ,  &  que  je 
vai  emploïer  tout  mon  crédit 
pour  l'éloigner  à  jamais  de  vous. 

Themiftocles  quitta  Stefilée  à 
ces  mots  3  &  elle  en  fut  allar- 
mée  :  elle  connoiiïbit  fon  crédit 
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elle  pafla  la  nuit  dans  cette  crain- 
te 3  &  dès  le  lendemain  elle  lui 
écrivit  cette  Lettre. 

Plus  je  réfléchis  fur  vos  der- 
3,  niers  difcoursjôc  plus  ils  m'allar- 
33  ment  :  je  vous  aime.  Seigneur, 
3,  &  les  Dieux  me  font  témoins 
33  que  je  ne  vois  rien  fur  la  terre 
3,  de  préférable  à  vous  ;  mais  j'air 
„  me  en  même  tems  votre  gloi- 
„  re  :  cônfervez-la  en  ménageant 
33  Àriftidès  5  &  il  vous  m'aimez 
„  autant  que  je  vous  aime  a  n'o£ 
w  fenfez  point  un  homme  à  qui 
„  je  fuis  deux  fois  redevable  de 
„  mon  bien. 

Themiftocles  avoit  quitté  Ste- 
filée  outré  de  dépit ,  il  m'avoit  en- 
tretenue' des  raîfons  qu'il  croïoit 
avoir  de  fe  plaindre ,  &  j'y  avois 
aplaudi  ;  mais  cette  Lettre  ache- 
va de  l'irrîter  5  il  vint  me  la  mon- 
trer :  qu'en  dites-vous  5  Aralpe , 
me  demanda-t-il  ?  Suis-je  aflez 
méprifé  ?  Stefilée  me  fellicite 

■ 

■ 
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en  faveur  d' Ariftides  !  elle  craint 
que  je  ne  l'offenfe  :  puis-je  croi- 
re après  cela  qu'elle  m'aime  vé- 

>  ritablement?  .  . 

Je  fencis  une  joie  încroiablë 
en  entendant  ainli  parler  The- 
miftocles  :  je  l'irritai  fecrettement 
contre  Ariftides ,  penfant  que  ce 
procédé  achevrok  draignr  Ste- 
filée. ,  &  que  je  profiterois  de  la 
défunion.  Themiftocles  fe  crut 
doublement  interrefle  à  perdre 
fon  rival  :  il  étoit  fon  concurrent 
dans  les  affaires  du  gouverne- 
ment ,  &  il  lui  difputoit  le  cœur 
de  Stefilée  ,  ïl  fit  fa  brigue  :  Arif- 
tides fut  accufé ,  &  dans  peu  de 
teins  ilfut  banni  d'Athènes  pour 

cinq  ans.  ,  „  ... 

^  Cette  nouvelle  mit  Steliléeaii 
defefpoir  ,  elle  écrivit  la  Lettre 
la  plus  forte  à  Ariftides  pour  lui 
témoigner  qu 

^^^^  -  • 

part  à  fon  éxil  :  elle  fe  plaignit 
même  tout  haut  de  Themiftocles,: 

T  * 
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&  elle  refufa  de  le  revoir  qu'il 
n'eût  emploïé  fon  crédit  pour  ra- 
peller  celui  qu'il  venoit  de  faire 
bannir. 

Je  ne  puis  t'exprimer  quelle 
fut  la  fureur  de  T hemiftocles  , 
il  fe  crut  guéri ,  &  il  cefla  de  voir 
Stefilée  :  juge  de  ma  joie  5  ma 
chère  Pamphiie  3  je  n'oubliai  rien 
pour  effacer  ma  rivale  du  fouve- 
nir  de  fon  amant.  Je  lui  propo- 
fai  cent  fortes  d'amufemens  ,  je 
ne  l'entretins  que  de  projets  de . 
guerre  5  &  fi  je  lui  parlai  quel- 
quefois de  galanterie  ,  c'étoit 
pour  lui  faire  entendre  qu'il  étoit 
le  plus  aimable  de  tous  les  hom- 
mes ,  &  que  Stefilée  ne  méritoit 
que  fa  haine  ou  que  fon  mépris» 

Mais  enfin  ,  je  inaperçus  que 
ces  artifices  étoient  inutils  ,  & 
que  Themiftocles  aimoit  toujours 
Stefilée  ;  alors  ma  patience  s'é- 
puifa  ,  &  je  m'aperçus  que  mon 
amour  fe  changeoit  en  fureur. 
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Je  fis  les  projets  les  plus  funef- 
tes  contre  l'amant  &  la  maitref* 
iè  :  mon  premier  deflein  fut  d'ô- 
ter  la  vie  à  ma  rivale  en  quittant 
Athènes  \  mais  je  crus  que  cette 
vengeance  ne  feroit  pas  affez  du- 
rable, je  voulois  quev  l'ingrat  crût 
Stefilée  infidèle  ;  je  refolus  de 
l'enlever  en  partant  ,  afin  qu'il 
pût  penfer  qu'elle  m'avoit  fuivi , 
&  qu'elle  préféroit  un  nouvel  en- 
gagement à  celui  qu'ils  avoient 
depuis  fi  long-tems. 

Je  changeai  atuTi-tôt  de  con- 
duite ,  je  confeillai  à  Themifto- 
cles  de  revoir  Stefilée  ;  il  falloit 
que  je  les:  réconciliante  pour  af~ 
furer  le  fuccès  de  mon  projet.  J'y 
réùflis  trop  aifément  5  je  fis  en- 
tendre à  Themiftocles  qu'il  fal- 
loit  promettre  quelque  chofe  à 
Stefilée  ;  &.  à  Stefilée  qu'il  ne 
falloit  pas  iè  preffer  d'obtenir  ce 
qu'elle  demandoit.  Ce  fut  ainll , 
Pampliile  x  que  je  travaillai  à  ra- 
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commoder  deux  amans  que  je 
voulois  perdre  :  ils  fe  revirent , 
&  ils  fe  promirent  de  s'aimer  plus 
que  jamais.  Je  ne  fus  point  pre- 
fente  à  cette  entrevue" ,  qui  m'eût 
peut-être  trop  coûté  ;  mais  je  lis 
tout  difpofer  pour  mon  départ. 
Un  Vaifleau  fut  commandé  de 
fe  tenir  prêt  à  me  recevoir  à  la 
rade  d'Athènes ,  &  Stefilée  étant 
alors  partie  pous  la  campagne  , 
fa  maifon  fut  inveftie  &  forcée , 
on  l'enleva  à  demi  morte ,  &  on 
la  mena  fur  le  bord  de  la  mer , 
qui  n'étoit  pas  éloignée  :  on  l'em- 
ba'rqua  dans  une  chaloupe  ,  & 
on  la  conduilit  au  bord  du  Vaif- 
fcau  3  fans  qu'elle  pût  fçavoir  en 
quelles  mains  elle  étoit  tombée: 
tu  fçais  le  refte ,  ma  chère  Pam- 
phile  ;  mais  connois  le  nouveau 
trouble  qui  me  dévore.  , 

Je  n'ai  pu  voir  Dardanus  fans 
être  fenfible  à  fa  beauté ,  je  fens 
qu'il  eXl  déjà  maître  démon  cœur* 
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&  ma  flàme  pour  lui  eft  aufll  vio- 
lente dans  îbn  commencement 
que  celle  dont  j'ai  brûlé  pourThe- 
miftocles  ,  l'étoit  dans  fon  plus 
grand  progrès  :  cependant  je  ne 
puis  affez  t'exprimer  mes  crain- 
tes ;  je  me  perfuade  que  Stefilée 
dont  les  charmes  m'ont  été  déjà 
fi  funeftes ,  eft  encore  deftinée  à 
m'enlever  cette  conquête.  Je 
tremble  qu'il  ne  la  voie  ,  &  je 
ne  puis  pourtant  l'en  empêcher  : 
.  Hermotime  m'en  a  envoïé  l'or- 
dre ,  &  tu  fçais  combien  il  eft 
dangereux  de  défobéïr  à  ce  re- 
doutable Min'iftre.  Déjà  je  me 
fuis  vengée  de  Themiftocles  en 
lui  enlevant  fa  maitrefTe  ,  il  a  cru 
qu'elle  avoit  fuivi  le  faux  Arafpe, 
&  que  l'un  &  l'autre  l'avoient 
abufé  ,  il  en  a  été  cruellement: 
irrité  ,  &  pour  leur  perfuader 
qu'il  étoit  infeniible  à  cette  per- 
fidie ,  je  viens  de  fçavoir  qu'il  s'eft 
marié»  Que  j'aurois  eu  de  fatis- 
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faétion  d'aprendre  cette  nouvel- 
le à  Stefilée  ,  &  de  defabufer 
Themiftocles  fur  l'infidélité  de 
fa  maitreffe  ;  mais  l'amour  que  je 
fens  pour  Dardanus  3  me  rend 
infenfible  pour  Themiftocles  3  je 
l'ai  long-tems  aimé  ,  enfuite  je 
l'ai  haï  ,  &  aujourd'hui  il  m'eft 
indifférent.  Ma  nouvelle  palïïon 
éteint  en  moi  toutes  les  autres  s 
&  fi  je  ne  redoutois  pas  les  char- 
mes de  Stefilée  5  je  la  reverro'is 
fans  envie  entre  les  bras  de  fon 
ancien  amant. 

L'infortunée  fille  de  Softrate 
délivrée  de  la  captivité  dans  la- 
quelle on  l'avoit  long-tems  rete- 
nue ,  n'avoit  fçu  à  quoi  attribuer 
la  caufe  de  fon  enlèvement  :  el- 
le n'avoit  pu  deviner  quel  étoit 
fon  ravilTeurjjufqu'au  tems  qu'Ar- 
temife  l'en  avoit  inftruite  -y  &  de- 
puis qu'elle  en  fut  informée  ,  el- 
le rte  pénétroit  pojnt  non  plus 
les  motifs  qui  avaient  engagé  la 
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Reine  d'HarlicarnalTe  à  l'enlever  : 
elle  porta  enfuite  fes  vues  plus 
loin  ,  &  venant  à  fbnger  qu'elle 
étoit  partie  d'Athènes  dans  la 
même  tems  que  le  faux  Arafpe 
elle  'prévit  que  cette  rencontrer 
devoit  donner  de  véritables  om- 
brages à  Themiftocles  :  il  va  ma 
croire  infidèle  ,  s'écrioit-elle  3  & 
toutes  les  aparences  me  doivent 
faire  pafler  pour  telle  à  fes  yeux- 
Il  ignore  où  je  fuis  ,  il  ignore 
que  le  crime  d'une  femme  m'en- 
lève à  fa  tendreJTe.  Comment 
lui  pourai-je  faire  connoître  mon 
innocence  ?  avant  qu'il  en  foit 
informé  le  dépit  aura  éteint  fon 
amour.  Le  fier  Themiflocles  ne 
poura  fouffrirla  préférence  que  je 
îemble  donner  au  faux  Arafpe  > 
ni  que  j'aie  quitté  un  Grec  illuf- 
tre,  pour  l'efclave  méprifable  d'un 
Roi  barbare. 

Ces  réflexions  étoient  inter- 
rompues par  un  torrent  de  lar- 
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mes  :  l'incertitude  de  fon  fort 
achevoit  de  l'affliger  y  le  Roi  de 
Perfe  commaridoit  qu'on  eût  de 
grands  égards  pour  elle*  il  fe 
déclaroit  fon  protecteur  ;  mais 
quelle  feroit  la  fuite  de  cette  pro- 
mette ?  vouloit-on  fe  fervir  d'el- 
le pour  engager  Themiftocles  à 
trahir  fa  Patrie  ?  elle  ne  pouvoit 
s'y  réfoudre  :  fon  refus  î'immo- 
leroit  donc  au  courroux  de  Xer- 
xès ,  &  la  moindre  peine  qu'elle 
pouvoit  apréhender  étoit  peut- 
être  qu'on  la  fit  rentrer  dans  la 
prifon  ,  dont  elle  venoit  d'être 
-tirée. 

Pendant  qu'elle  s'occupoit  de 
fa  douleur  3  Dardanus  vint  la  vi- 
fiter  comme  l'ordre  d'Hermoti- 
me  le  portoit  :  il  n'avoit  rien 
oublié  pour  donner  du  relief  à 
fa  bonne  mine  :  tout  ce  que  le 
fafte  Perfan  peut  étaler  ,  le  jeu* 
ne  Dardanus  le  fît  briller  aux 
yeux  de  la  mallieureufe.  Stefilée  ; 

) 
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cet  apareil  avoit  été  concerté 
avec  Hermotime  pour  éblouir 
Stefilée  ,  &  lui  donner  une  lé- 
gère idée  de  la  magnificence  de  - 
la  Perfe  ;  mais  cet  éclat  ne  la  tou- 
cha point  :  elle  jetta  un  regard 
modefle  fur  Dardànus  5  &  elle 
baiflaenfuitè  lesyeuxJElle  ne  vou- 
loit  infpirerque  de  lapidé»  Dar- 
dànus la  regarda  au  contraire 
avec  admiration.  La  triftefle  dont 
le  poids  fembloit  l'accabler  fit  la 
plus  tendre  imprefllon  fur  fon 
cœur  ;  il  fut  charmé  de  fa  beau- 
té ,  &  comparant  tout  ce  qu'il 
avoit  vu  d'admirable  dans  le  Pa- 
lais de  Sufe  ,  à  ce  qu'il  voïoit 
alors ,  il  crut  qu'il  n'y  avoit  rien 
de  femblable  aux  attraits  de 
S  tefiée. 

Il  lui  expliqua  les  ordres  de 
Xerxès  avec  beaucoup  de  ref- 
pect  ,  &  jettant  enfuite  fur  elle 
un  regard  tendre  &  paflionrié> 
Madame  ,  lui  dit- il  5  le  Roi  ne 
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pouvoit  mieux  montrer  la  fageC 
fe  de  lbn  confeil ,  qu'en  tâchant 
de  vous  avoir  en  fa  puiflance  , 
vous  pouvez  faire  l'ornement  de 
la  Cour  ^  mais  vous  êtes  capable 
de  faire  davantage  ,  &  le  puif- 
fant  Monarque  des  Perfes  doit, 
plus  conter  fur  un  feul  coup  de 
vos  yeux ,  que  fur  toutes  les  for- 
ces qu'il  eft  prêt  de  faire  mar^ 
cher  contre  la  Grèce.. 

Stefilée  n'entendit  point  ce: 
langage  ,  ou  elle  feignit  de  ne. 
point  l'entendre  :  elle  relia  feu- 
le ,  &  elle  pafTa  dans  fon  cabi- 
net jufqu'à  l'heure  qu'elle  devoir, 
aller  chez  la  Reine-,  à  qui  elle  fe. 
crut  obligée  d'aller  rendre  vifite.. 

Le  tems  que  Dardanus  avoit' 
été  chez  Stefilée  avoit  paru  bien 
long  à  Pimpatiente  Artemife  :  il 
en  étoit  enfin  forti  y  &  il  avoit 
fenti  qu'en  quittant  Stefilée  ,  il 
s'étoit  prefque  arraché  de  lui- 
même.  Jl  étoit  dans  l'âge  où  les 
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païïions  font  le  plus  de  progrès  : 
il  s'aperçut  qu'il  aimoit  éperduë'- 
ment  ;  mais  il  eut  alTefc  de  pru- 
dence pour  juger  qu'il  devoit  ca- 
cher fa  flàme.  U  cràignoit  les 
yeux  clairvoïans  d'Artemife  ,  & 
comme  il  fçavoit  que  le  Roi  vou- 
loir emploïer  Stefilée  pour  ga- 
gner Themiftoeles  >  il  craignit 
qu'on  ne  lui  fit  un  crime  auprès 
de  ce  Prince  de  l'amour  qu'il  laïf- 
feroit  voir  pour  elle. 

Il  trompa  donc  Artemife  lors- 
qu'il l'entretint  de  la  vifite  qu'il 
avoit  rendue'  à  Stefilée  :  il  affec- 
ta de  lui  parler  d'elle  froidement , 
&  il  fe  eonduilit  avec  tant  d'à- 
dreffe ,  que  la  Reine  toute  interef- 
fée  qu'elle  étoit  à  éclaircir  ce  fe- 
cret ,  ne  put  encore  le  pénétrer. 
Dardanus  avoit  même  réfolu  de 
lailTer  deviner  fon  amour  à  Stefi- 
lée ,  ne  jugeant  pas  qu'il  fut  tems 
de  lui  en  parler ,  lorsqu'elle  étoit 
encore  occupée  du  fouvenir  de 
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Themiftocles  :  il  fçavoit  qulixt 
amant  de  ce  mérite  ,  ne  s'efface 
pas  aifcment  de  la  mémoire  :  il 
ne  fongea  qu'à  voir  fouvent  Ste- 
filée  ,  à  la  plaindre  ,  à  gagner 
fa  confiance  ,  &  à  effaier  li  par  le 
fècours  du  tems  ,  &  des  plus  re£ 
peétueufes  afliduités  ,  il  ne  pou- 
roit  point  la  fléchir  ,  &  prendre 
peut-être  quelque  jour  dans  fon 
cœur  la  place  de  Themiftocles. 

Àrtemife  n'eut  pas  la  même 
patience  :  elle  aimoit  &  elle  vou- 
loit  être  aimée  :  elle  voïoit  fans 
ceflè  Dardanus  ,  elle  foupiroit 
fouvent ,  fes  regards  s'arrêtoient 
quelquefois  fixement  fur  lui ,  el- 
le avoit  toûjburs  quelque  fecret  à 
lui  communiquer  ;  &  alors  fes  di£ 
cours  .étoient  accompagnés  des . 
plus  fortes  afTurances  de  fon  efti- 
me*  Mais  il  ne  répondoit  que  par 
un  refpeéhieux  lilence  3  &  ce 
filence  étoit  aux  yeux  d'une 
amante  impatiente  un  fujet  d'in* 

■ 


■ 

Digitized  by 


SECRETTE.  $ft 

quiétude  qu'Artemife  vouhit 
claircir  :  elle  fe  perfuada  que  le 
refpecT:  pouvoit  arrêter  Darda- 
nus  ,  &  que  dans  le  rang  où  elle 
étoit  élevée  >  c'étoit  à  elle  à  l'en- 
hardir par  quelques  démarches  * 
dont  il  ne  pût  ignorer  le  vérita- 
ble motif. 

Elle  avok  les  plus  fortes  rai* 
fons  de  ne  point  différer.  Darda- 
fius  devoit  repartir  dans  quel- 


falloit  qu'il  emmenât  Stéfilée  avec 
lui  :  crétoit  pour  Artemife  un 
double  fujet  d'embarras  :  Elle 
âpréhendoit  encore  l'effet  des 
charmes  de  Stefilée  &  quelque 
indifférent  que  Dardanus  eut  a£ 
fe&é  de  paroître  ,  il  étoit  toû- 
jours  très  -  dangereux  d'expofer 
fans  ceffe  aux  yeux  d'un  homme 
capable  d'aimer,  une  fille  li pro- 
pre à  infpirer  une  violente  paf» 
îion.  C'étoit  le  premiér  objet  de 
la  Reine  ;  mais  le  fécond  n'était? 
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pas  moins  puUTant ,  il  falloit  pour 
fe  raffurer  fur  fes  craintes  ,  que 
Dardanus  fçût  combien  il  lui 
étoit  cher  3  &  c'étoit  ce  qui  Tin- 
quiétoit  davantage. 
•  Elle  fait  agir  Pamphile  ,  & 
elle  llnltruit  de  quelle/  façon  il 
falloit  fe  conduire.  Pamphile  ren- 
contre un  jour  Dardanus  fur  une 
terrafle  qui  aboutiffoit  au  cabi- 
net d'Artemife  ,  il  étoit  feul  a£ 
fis  fur  un  banc  ,  &  il  revoit  à  fa 
nouvelle  paflion  :  Pamphile  l'a- 
borda 5  &  faiMant  l'occafion  de 
l'entretenir  de  fon  départ  pro- 
chain ;  la  Reine ,  ajoutât-elle  ; 
verra  venir  ce  jour  avec  peine  : 
je  ne  vous  diffimulerai  point , 
Seigneur,  qu'elle  a  pour  vous  une 
cftime  iinguliére ,  &  qu'elle  fe- 
roit  charmée  de  vous  attacher  à 
elle  par  fes  bienfaits  ,  fi  vous 
n'étiez  pas  lié  à  Hermotime  par 
les  nœuds  d'une  particulière  ami- 
tié. Il  n'eft  perfonne  ici  qu'elle 
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honore  d'une  plus  parfaite  conft- 
dération ,  &  qu'elle  voie ,  il  je  l'o- 
fe  dire ,  avec  plus  de  plaifir  ;  une 
feule  chofe  l'arrête ,  ajoûta-t-elle 
en  fouriant  ,  &  en  regardant  fi- 
xement Dardanus  ,  vous  êtes 
dans  un  âge  ,  où  le  cœur  eft  ra- 
rement libre  ,  &  elle  craindroit 
qu'une  maitreffe  ne  vous  éloi- 
gnât peut-être  trop  d'elle.  Les 
Kois  veulent  qu'on  ne  ferve 
qu'eux  ,  &  ce  n'eft  que  par  un 
unique  dévouement  à  leurs  vo- 
lontés qu'on  parvient  à  les,  fixer. 
Auriez-vous  affez  de  courage  9 
conclut-elle  ,  pour  former  cette 
réfolution  en  faveur  de  la  Reine? 
&  trop  partagé  entre  le  plailir 
&  le  devoir  ,  facrifieriez  -  vous 
Tutile  à  l'agréable  }  ou  plus  fage 
&  plus  avifé  ,  feriez-vous  d'hu- 
.  meur  à  faire  votre  maitreffe  de 
la  fortune  ,  &  à  négliger  tous  les 
vains  agrémens  qui  féduifent  les 
Jfens ,  pour  vous  faire  un  établit 
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lement  folide ,  qui  ne  laiiTàt  rien 
defirer  à  votre  raifon  ? 

Dardanus  a  voit  déjà  trop  d'ex- 
périence pour  ne  pas  entendre 
le  fens  de  ce  difcours  :  il  s'étoit 
allez  aperçu  des  attentions  de  la 
Reine ,  fes  regards  tendres  &  paf- 
iionnés  ,  lès  foupirs  qu'elle  ne 
contraignoit  point  ,  &  les  aflu- 
rances  fréquentes  qu'elle  lui  don- 
noit  de  fon  eftime  ne  favoient 
déjà  que  trop  inftruit  de  fes  fen- 
timens.  Il  n'étoit  pas  en  fon  pou- 
voir d'y  être  fenlible  :  Stefilée 
.  faifoit  déjà  l'unique  objet  de  fes 
vœux  ,  &  il  étoit  réfolu  de  n'ai- 
mer jamais  qu'elle  ;  mais  il  jugeoit 
qu'il  n'étoit  pas  tems  de  fe  décla- 
rer aux  yeux  d'une  Reine  jaloufe , 
&  qui  pouvoit  tout  auprès  du 
Roi  ,  à  qui  fon  fecours  étoit  né- 
çelïaire  :  il  crut  donc  qu'il  lui  im- 
portait de  feindre  jufqu'à  ce  qu'il 
ne  fut  plus  au  pouvoir  d'Artemi-* 
fç.*  Il  eut  été  «dangereux  de  rejet*. 
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ter  brufquement  des  offres  en 
aparence  il  avantageufes  :  peut- 
être  Artemife  eût-elle  pénétré 
jufques  à  fon  cœur  ,  &  de  cette 
façon  il  eût  infailliblement  expo- 
fé  Stefilée  à  fa  jaloulle.  Il  falloit 
-donc  diflimuler ,  &  il-  le  fit  avec 
beaucoup  d'adrefle  ;  c'eft-à-dire, 
que  fans  accepter  précifément  le 
parti  qu'on  lui  offrait ,  il  fçût  per- 
fuader  à  Pamphile  .qu'il  aprenoit 
avec  beaucoup  de  plaifir  les  dif. 
.  pofitions  de  la  Reine, 

Tout  étant  concerté  entre  cet- 
te PrincefTe  &  fa  confidente ,  Ar- 
temife fortit  de  fon  cabinet  à  un 
fignal  que  Pamphile  lui  donna  ;  fa 
prefence  à  laquelle  Dardanus  ne 
s'attendoit  pas ,  ne  parut  point 
le  furprendre  ;  il  s'avança  refpec- 
tueufement  au-devant  d'elle  ,  & 
lui  prefentant  le  bras  qu'elle  ac- 
cepta avec  un  fouris ,  qui  paroif- 
foit  d'intelligence  avec  le  cœur  * 
die  fît  ligne  à  Pamphile  de  s'é- 
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carter ,  &  elle  relia  feule  ainfi 
avec  Dardanus. 

Eh  bien  !  Seigneur  ,  lui  dit- 
elle  5  vous  allez  bien-tôt  nous 
quitter  ,  &  les  ordres  d'Hermo- 
time  qui  vous  rapellent  auprès 
de  lui  ,  ne  vous  permettent  pas 
de  faire  ici  un  plus  long  féjour  : 
Nous  nous  féparons  quand  nous 
commencions  à  nous  connoître , 
&  je  vous  avoue  que  je  ne  fuis 
pas  infenfible  à  cette  féparation. 
Pour  vous  ,  EJardanus  5  que  l'ef- 
pérance  d'une  plus  grande  for- 
tune attache  particulièrement  à 
la  Cour  de  Perfe  5  vous  qui  con- 
noiffez  tout  l'éclat  de  cette  Cour 
fuperbe ,  &  qui  fans  doute  y  avez 
plufieurs  fortes  d'engagemens  , 
je  ne  penfe  pas  que  vous  nous 
quittiez  avec  peine  :  le  fejour 
d'Halicarnafle  n'a  pas  affez  d'at- 
.  traits  pour  vous  inlpirer  le  moin- 
dre regret. 
Madame ,  répondit  Dardanus; 
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tous  les  lieux  que  vous  habitez 
me  font  refpe&ables ,  &  l'incom- 
parable Artemife  ne  doit  jamais 
être  effacée  dufouvenir  de  ceux 
qu'elle  a  honorés  de  fes  bontés. 
Vos  vertus  ,  Madame  ,  cette 
fcience  du  gouvernement  ,  & 
cette  étendue'  de  génie  qui  vous 
rend  li  digne  de  la  place  éminen- 
te  que  vous  occupez  ,  &  fur-tout 
cette  admirable  connoiffance  de  , 
la  guerre,  fi  rare  dans  les  perfon- 
nesdevotre  fexe,  font  peut-être 
les  moindres  qualités  que  j'admire 
en  vous. 

Je  vous  en  fçai  bon  gré ,  Sei- 
gneur ,  interrompit  Artemife ,  & 
je  confens  volontiers  que  vous 
m'épargniez  ces  louanges ,  pour- 
vu que  vous  m'en  donniez  du 
côté  du  cœur  ;  que  vous  difiez 
que  je  l'ai  tendre  &  bienfaifant , 
que  je  fçai  rendre  juftice  au  mé- 
rite ,  &  qu'il  n'eft  rien  que  je  ne 
fafle  pour  donner  des  preuves  de 
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mon  eftime  à  ceux  gui  s'en  ren- 
dent  dignes.  Je  voudrois  que 
Vous  en  puffiez  fuger  ,  Darda- 
.nus  5  &  que  la  Situation  de  vos 
affaires  vous  mît  en  état  de  l'é- 
prouver ;  mais  vous  êtes  cher  à 
Hermotime  ,  &  il  ne  lui  faut 
pas  envier  l'avantage  de  vous 
procurer  un  glorieux  établuTe- 
ment  :  vous  l'attendez  fans  doute 
de  lui  ,  «Se  la  Cour  d'Halicarnaf- 
fe  eft  un  petit  objet  pour  remplir 
vos  delirs. 

Madame  ,  reprit  Dardanus  , 
j'attens  beaucoup  du  fecours 
d'Hermotime  ;  mais  je  refpeâe 
infiniment  tout  ce  qui  vient  d'u- 
ne grande  Reine  :  fes  bontés ,  fes 
vertus  ,  fes  grandes  qualités. . ... 
Dardanus,  interrompit  àfon  tour 
Artemife  ;  craignez  de  me  trop 
louer  5  rarement  la  fincérité  eft 
de  la  partie  ,  vous  êtes  jeune  , 
vous  êtes  très -aimable  ,  &  la 
Cour  de  Perfe  a  de  grands  char- 

-  i 


Digitized  by  GoogI 


SECRET  TE.  4Jp 

mes.  Vous  y  avez  fans  doutè'quel- 
que  tendre  engagement,,  &  je 
préfume  que  le  devoir  &  la  for- 
tune ne  font  pas  les  feuls  liens 
qui  vous  y  attachent.  Vous  au- 
riez peine  à  vous  en  dégager  , 
&  votre  cœur  veut  pour  fe  rem- 
plir une  grande  diverlité  d'ob- 
jets. Il  faut  fe  fixer  ici  ,  tout  y 
eft  borné,  &  à  moins  que  le  cœur 
ne  foit  pris ,  il  eft  difficile  de  s'y 
■plaire  -,  quand  on  a  été  ,  comme 
•vous  ,  élevé  fur  le  plus  grand 
^Théâtre  de  l'univers. 

Madame,  repartit  Dardanus; 
ce  n'eft  pas  toujours  la  grandeur 
du  fpectacle  qui  en  fait  le  plai- 
fir  ,  le  cœur  fouvent  fe  renfer- 
me dans  une  fphere  ,  qui  pour 
être  moins  brillante  .,  n'en  a  fou- 
vent  que  plus  de  charmes.  Je 
n'ai  point  d'engagement  à  Suie  , 
que  je  préfère  à  celui  que  je  poù- 
rois  prendre  ici  ;  j'y  ai  vu  tant 
de  merveilles  que  je  bornerois 

V  z 
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toute  mon  ambition  à  refter  tou- 
4:e  ma  vie  én  cette  Cour ,  fi  les 
ordres  du  Roi  ne  me  rapelloient 
auprès  de  luL 

Cette  réponfe  êtoit  un  compli- 
ment, gênerai  qui  ne  décidoit 
point,  &  d'ailleurs  il  étoit  équi- 
voque, en  ce  que  Dardanus  en 
parlant  comme  il  faifoit ,  ne  fon- 
geoit  qu'à  Stefilée,  qui  étoit  alors 
à  la  Cour  :  cependant  Artemife 
y  fut  trompée  :  elle  crut  ce  qu'el- 
le fouhaita  ,  &  regardant  Dar- 
danus avec  des  yeux  fort  tendres  : 
Seigneur  ,  ajpûta-t-elle  ,  il  n'eft 
pas  impoflible  de  vous  fixer  ici ,. 
&  fi  vous  êtes  fmcére  ,  je  puis 
obtenir  d'Hermotime  qu'il  vous 
permette  de  vous  attacher  à  cet- 
te Cour  :  j'y  prendrai  foin  de 
votre  fortune ,  &  peut-être  n'au- 
réz-vous  pas  lieu  de  vous  repen- 
tir de  ce  choix.  Elle  fe  tut  alors, 
&  Dardanus  ayant  répondu  par 
un  falut  refpeaueux  à  cet  ofire 
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d'Artemife  3  elle  refta  perfuadée 
qu'il  l'acceptoit  de  bonne  foi. 

La  créchile  Artemife  fe  prefla 
trop  de  juger  :  elle  n'étoit  déjà 
plus  jeune  ,  &  quoi  qu'elle  fut 
encore  belle  ,  fa  deftinée*  étoit 
de  ne  jamais  plaire  à  les  amants. 
Dardanus  ne  fongeoit  qu'à  la 
fuir  :  uniquement  occupé  de  Ste- 
filée  5  il  attendoit  avec  impatien- 
ce qu'on  lui  remît  ce  précieux 
dépôt  entre  les  mains  :  il  fe  flat- 
toit  de  l'obtenir  dliermotime  , 
il  fçavoit  que  Themiftocles  étoit 
marié  ,  &  que  cet  engagement 
ôtoit  tout  efpoir  à  SteiUée  d'être 
jamais  à  lui  :  peut-être  que  le  dé- 
pit éteindrait  fa  première  flàme 
&  la  rendrait  accelfible  à  l'offre- 
d'un  autre  cœur:  il  ne  fembloit  pa& 
même  qu'il  lui  reltât  de  meilleur 
parti  à  prendre  :  retournerait-el- 
le en  Grèce  pour  y  voir  le  triom- 
phe d'une  autre  ?  S'expoferok-elle 
*  revoir  un  amant  qui  l'a  voit  il 
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légèrement  abandonnée  ?  Her- 
motime  lui  pouvoit  procurer  un; 
établifiement  avantageux  ,  & 
devoit-elle  efpérer  un  fort  plus 
doux  que  celui  qu'un  amant  jeu- 
ne ,  aimable  ,  &  favorifé  par  un 
Miniilre  tout  puiffant  y  étoit  en 
état  de  lui  faire  ? 

La  maliieureufe  Stefilée  ne  fça- 
voit  pas  ce  qui  fe  paffoit  dans  le^ 
cœur  d%Dardanus  :  elle  ne  s'oc- 
poit  que  du  fou  venir  de  fa  dur 
grâce  :  elle  n"ignoroit  pas  que 
Hermotime  vouloit  fe  fèrvir  d'el- 
le ,  pour  tâcher  de  gagner  The- 
miftocles  ;  mais  elle  étoit  fort 
éloignée  de  fe  prêter  à  cette  né- 
gociation, &  d'ailleurs  elle  aprit 
bien-tôt  qu'elle  n'avoit  plus  rien 
à  efpérer  de  Themiflocles  ,  qui 
venoit  de  fe  marier  :  cette  nou- 
velle la  plongea  dans  le  plus 
violent  defefpoir  :  elle  fe  dit  vai- 
nement qu'il  s'étoit  rendu  trop 
tôt ,  qu'il  devoit  fufpendre  fon  ju- 
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gement ,  &  ne  point  ajouter  foi 
aux  faits  qu'il  ne  les  eût  mieux 
éclaircis.  Ces  réfléxions  ne  pur 
r'ent  laconfoler  :  elle  crut  que  la 
prôçipkation  de  fon  mariage  , 
témoignoit  le  défaut  de  fa  tenr 
drefle  :  s'il  m'eût  aimée  autant 
que  je  l'aimois  *  fe  difoit-elle  a- 
lors  ,  il  eût  balancé  à  me  con- 
damner rl'ingcat  ne  m'a  crue  cou- 
pable que  parce  qu'il  a  fouhaitté 
que  je  la  fiuTe  ,  &  eveft  ce  qui 
m'accable  de  douleur.  Je  devois 
mieux  le  connofcre  :  fes  empor- 
temens  au  fujet  d'Ariftides  au- 
roient  dû  m'ouvrir  les  yeux  :  hé- 
las !  je  les  aurois  ouverts  fans  la 
perfidie  du  faux  Arafpe,  Ce  fut 
lui  qui  pour  me  mieux  tromper 
tint  me  réconcilier  ayec  mon  vo-  . 
lage.  amant.  Malheureufe  d'avoir 
trop  écouté  un  penchant  fatal  : 
c'eft  ma  propre  faute  qui  me 
perd. 

Elle  verfoit  alors  un  torrent 
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de  larmes ,  &  paffant  bien-tôt  à 
une  autre  extrêmité5elle  eherchoit 
quelquefois  à  excufer  Themifto- 
cîes  :  non  5  reprenoit-elle  ,  ne  lui 
imputons  point  d'avoir  trop  lé- 
gèrement cru  ;  j'avois  toutes  les 
aparences  du  crime ,  &  la  cruel- 
le Artemife  a  feule  caufé  mes  mal- 
heurs. Themiftocles  n'a  pu  juger 
que  je  partiffe  d'Athènes  fi  brut 
quement  fans  avoir  du  moins 
cherché  depuis  à  Tinftruire  de 
mon  fort  :  il  n'a  pu  prévenir  les 
obftacles  que  je  trouverois  à  lui 
donner  de  mes  nouvelles.  Non, 
il  n'eft  point  condamnable ,  c'eft 
à  ma  feule  deftinée  que  je  dois 
me  prendre  de  mes  malheurs. 

Faifant  enfiûte  réfléxion  à  ce 
qu'elle  aHoit  devenir ,  elle  en  fré- 
mhToit  de  crainte  &  d'horreur. 
Hermotime,  ajoûtoit-elte ,  s'abu- 
fe  bien  grolïïérement  s'il  penfe 
}ue  j'entrerai' dans  fes  vues,  & 
.]ue  j'irai  folliciter  un  amant  que 

- 
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fie  dois  me  faire  une  obligation 
d'oublier  !  Non ,  la  malheureufe 
Stelilée  ne  s'humiliera  pas  à  ce 
point  :  elle  peut  mourir  de  defef- 
poh\de  fa  perte  ,  mais  elle  ne 
fera  point  de  démarche  dont 
elle  rougifTe.  Heureufe  !  il  celui- 
qui  doit  me  remettre  entre  les 
mains  du  fuperbe  Hermptime  , 
poùvoit  fe  lauTer  fléchir  à  mes 
larmes  ,     qu'au  lieu  de  me  con- 
duire aux  pieds,  de  cet  orgueil- 
leux Miniftre ,  il  daignât  me  lai£ 
fer  fuir  aux  extrémités  du  mon- 
de ,  pour,  y  cacher  ma  honte  & 
mes  larmes ;.&  tâcher  ^s'il  eftpof- 
ble  d'oublier  quelque  jour ,  &  la; 
Grèce  &  la  Perfe  ,  &.  tout  cer 
que  j'ai  eu  autrefois  de  plus  cher» 
Dardanus  ne  pouvoit  ignorer 
les  maux  qu'elle  fouffrojt.,  &  il 
n'oublioit  rien  pour  les  adoucir» 
Ge  n'étoit  point  en  s'opofant  & 
,  fes  foupirs  qu'il  cherchok  à  la 
confoler  :  une.  douleur  trop  vU 
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ve  s'irrite  par  les  remontrances  î 
Dardanus  s'y  prenoit  autrement 
il  aprouvoit  les  plaintes  de  Ste- 
filée ,  il  les  trouvoit  juftes  ,  &  il 
en  paroifFoit  lui-même  pénétré  de 
compaflion  :  peut-être  même  l'é- 
toit-il ,  on  ne  peut  voir  foufirir  ee 
que  Ton  aime,  fans  en  partager 
la  peine.  Dardanus  offroit  fon 
fecours  à  Stefilée ,  il  lui  promet- 
toit  fa  protection  auprès  d'Her- 
motime  t  elle  étoit  fenfible  à  fes 
aflurances  5  &  elle  recevoit  quel- 
que foulagement  de  fes  difcours  ; 
mais  elle  n'ofoit  encore  lui  ou- 
vrir fon  cœur.  D  falloit  plus  de 
tems  pour  qu'elle  lui  confiât  Tes 
deffeins  :  elle  attendoit  du  moins 
qu'elle  fûtfortie  d'entre  les  mains 
d'Artemife. 

Les  aproches  de  ce  départ  fera* 
bloient  augmenter  les  efpérances 
de  Dardanus ,  &  il  avoit  peine  à 
dilîimuler  toute  fa  joie  ;Ja  pre- 
fence  de  la  Reine  le  contrai- 
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gnoit  5  &  il  fe  perfuadok  que 
lorfqu'il  en  ferok  éloigné  ,  il  au- 
roit  une  peine  de  moins.  La  mal- 
heureufe  Artemife  étudioit  toutes 
fes  démarches ,  &  il  commençoit 
à  felafferde  fe  contraindre  :  en- 
fin ce  jour  fi  fatal  à  la  Reine  ,  & 
fi  déliré  par  Dardanus  arriva  : 
il  fut  introduit  fecrettement  par 
Pamphile  dans  le  cabinet  d' Ar- 
temife :  elle  étoit  cruellement 
agitée  r  ellealloit  quitter  un  hom- 
me qu'elle  âimok  éperduément, 
fans  fçavoir  quand  elle  lerever- 
roit  r..&  il  même  elle  le  reverroit  : 
car  pouvoit-elle  conter  fur  des 
paroles  qui  n'étoient  peut-être 
qu'une  défaite  artificieufe  ?  Arte- 
mife étok  aflife  fur  une  pile  de 
carreaux  :  elle  n'avok  rien  oublié 
pour  paroître  aimable  ;  mais  el- 
le étoit  dans  une  émotion  qui 
rendok  fes  efforts  mutiles.  Dar- 
danus vit  fon  trouble  v&  il  n'en 
profita  pas    Artemife  n'ofok 
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parler  ,  &  elle  craignoit  de  fe 
taire  ;  mais  enfin  l'amour  vain- 
quit les  obftacles  que  la  raifon 
mettoit  à  une  déclaration  mar- 
quée. Artemife  montra  toute  fa 
tendrefle  :  Dardanus  en  répon- 
dant avec  beaucoup  de  refpecl:, 
lahTa  encore  juger  à  l'infortunée  . 
Reine  qu'il  n'y  avoit  que  les  or- 
dres abfolus  d'Hermotime  qui  l'o- 
bligéoient  dé  partir  d'Halicarnaf- 
fe  :  il  promit  de  fe  fouvenir  éter- 
nellement des  bontés  d'Artemi- 
fe  ,  &  il  parut  pénétré  de  re- 
connoilTance.  Ces  affurances  é- 
quivoques  femblérent  calmer  la  . 
douleur  amére  de  là  Reine  :  une 
grande  paffion  ne  laine  jamais 
de  difcernement  jufte  fur  les  fen- 
timens  de  ceux  qu'on  aime.  On 
craint ,  ou  l'on  efpére  fuivant  les 
difpofitions  de  l'imagination. 
Artemife  fe  flatta  fans  refter 
entièrement  perfuadée  ;  mais 
fa  fituation  aprochoit  plus  de 
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l'efpoir  que  de  la  crainte. 

Une  Pallaque  roïale  *  étoit 
deftinée  pour  conduire  Stèfilée  : 
elle  y  fut  enfermée  feule  ,  . 
&  Dardanus  fuivoit  à  cheval  , 
avec  une  efcorte  qu'Artemife  lui 
donna  :  elle  connut  alors  toute 

!  la  violence  de  fon  mal-,  &  l'ef- 
pérance  qu'elle  avoit  prife  tan- 
dis qu'elle  avoit  vu  Dardanus  ,  fit 
place  après  fon  départ  aux  [funef- 
tes  impreiîions  de  la  jaloufie.  Les 

I        charmes  de  Stefilée  lui  revinrent  à 

i  l'efprit  :  elle  fe  fouvint  qu'elle  a- 
voit  pofTedé  le  cœur  de  Themifto- 
-cles3elle  frémit  en  penfant  qu'elle 
pouvoit  encore  lui  ravir  celui  de 
Dardanus.  Pamphile  ne  pouvoit 
la  raifurer  fur  fes  craintes  :  elle 
nt  dormoit  point ,  &  fi  les  or- 
dres qu'elle  reçut  de  Xerxès  de 

f       fe  tenir  prête  pour  le  venir  join- 

^  *  Cétoit  une  eïpéce  de  chariot  fermé  ,  qui 

fervoit  de  voiture  aux  femmes  &  aux  niai- 
trcffes  du  R<w> 
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dre  ne  lui  euflent  infpiré  Vau- 
tres foins ,  elle  eut  été  capable 
de  fe  porter  aux  plus  grandes 
extrémités.. 

La  guerre  venoit  enfin  d'être 
déclarée.  Xerxès  avoit  envoïé 
demander  le  feu  &  l'eau  en  Gré- 
ée ,  qui  étoient  les  marques  de 
l'obémance  ;  &  fur  ie  refus  qu'on 
lui  en  lit,  ij  avoit  réfoln  dé  ne  plus 
diÔërer  fon  entrée  en  Europe. 

Le  détail  de  cette  mémorable 
expédition  entre  trop  naturelle- 
ment dans  le  plan  de  cette  His- 
toire pour  qu'on  puiffe  l'en. re- 
trancher» Hermotime  s'étoit  vai- 
nement flatté  que  l'arrivée  de 
Stefilée  à  Sardis  le  mettroit  en 
état  de  faire  une  puiffante  diver- 
fion  dans  le  cœur  de  Themifto- 
cles ,  dont  il  connoifloit  le  crée 
dit  parmi  les  Athéniens  5  &  dont 
il  redoutoit  encore  plus  la  valeur* 
Stefilée  n'arrivoi*  point ,  &  on 
ne  fçut  ce  que  Dardanus  étok 
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devenu.  La  fille  de  Sbftrate  s'é- 
toit  enfin  déterminée  à  lui  ou- 
vrir fon  cœur ,  elle  avoit  gémi 
de  k  cruelle  loi  qui  l'obligeok 
de  paroître  aux  yeux  dUermo- 
time  y  &  elle  avoit  avoué  toute 
l'horreur  dé  fa  fituation. 

Quelque  fâcheux  qu'il  dût  être 
pour  un  amant  d'entendre  fa  mai- 
trèfle  déclarer  fans  détour  rat- 
tachement qu'elle  confervoit  en- 
core pour  fon  rival  y  Dardanus 
trouva  néanmoins  ce  malheur  fu- 
portable  ,  parce  qu'il  lui  fournit 
le  prétexte  de  s'éloigner  avec  . 
Stefilée  ,  &  de  la  Perle  &  de  la 
Grèce  ,  &  de  tous  les  lieux  qui 
pouvoient  mettre  obftaele  à  fa 
flâme.  Stelilée  lui  faifoit  enten- 
dre qu'il  n'étôit  point  de  defert 
qu'elle  n'eût  préféré  au  féjour  cfe 
Sardis  ou  de  Sufe  :  du  moins  , 
difoit-elle  9  je  n'y  ferois  diftraite 
par  aucun  devoir  :  je  pourrois  me 
livrer  fans  contrainte  à  l'excès 
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de  ma  douleur  :  je  pourrois  em> 
ploïer  tous  mes  momens  àcoim- 
battre  le  fouvenir  d'un  amant 
encore  trop  cher,  à  ma  mémoi- 
re ,  je  l?oublierois  peut  -  être  ; 
&  iî  je  n'y  pouvois  réuflir,  j'au- 
rois  hélas  !  la  fatisfaction  de  ca-r 
cher  ma  foiblelTe  aux  yeux  tde 
tout  le  monde. 

Cet  aveu  de  Steiilée  infpira 
les  plus  douceselpérances  à  Dar- 
danus  :  Steiilée  ,  difoit-il ,  veut 
oublier  Themiftocles  ,  &  pour- 
quoi ne  contribuerai- je  pas  à  lui 
procurer  ce  foulagement  ?  Elle 
cherche  un  azile  qui  l'éloigné  dé 
la  Cour  &  de  la  Perfe  i-  ne  lui 
refluons  pas  ce  contentement 
qui  achèvera  de  m'attirer  fa  con, 
fiance  :  je  ferai  feul  avec. elle, 
&  la  folitude  fera  peut-être  favo- 
rable à  ma  flàme.  Que  fçai-  je 
hélas  !  fi  les  témoignages  de  mon 
refpecl:  ne  la  toucheront  point  : 
elle  ne  fera  diilraite  par  aucun 
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autre  objet.  Mes  foupirs  &  mes 
regards  l'inftruiront  de  mes  fen- 
timens  ,  elle  ne  poura  peut-être 
réilfter  à  une  ardeur  ii  refpec- 
tueufe. 

Dardanus  aïant  pris  cette  ré- 
folution  la  cacha  foigneufement 
à  Steiilée  ,  il  craignoiç  qu'en  lui 
en  faifant  part ,  elle  n'en  péné- 
trât les  motifs  3  &  que  cette  rair 
fon  ne  l'obligeât  d'y  mettre  obfr 
tacle.  Il  tâcha  de  gagner  ceux 
-qui  compofoient  l'efcorte ,  &  il 
y  réùfïlt.  Il  étoit  aimable  ,  &  il 
ri'étoit  pas  facile  de  réiifter  à  fes 
inftances  :  il  obtint  tout  ce  qu'il 
voulut  de  ceux  qu'il:  avoit  intér 
rêt  de  fléchir  5  ils  promirent  de 
le  fuivre  par  tout,  où  il  voudroït 
les  conduire. 

Il  profita  de  leur  eomplaifah- 
ce  :  après  avoir  traverfé  la  Ca- 
rie *  ,  au  lieu  d'entrer  dans  la 

"  *  La  Cajrie  avoit  la  Lydie  Se  la  Phrygifr  au 
Septencriqn  i  &  U  Lycie  à  l'Orient. 
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Lydie  qui  en  étoit  frontière  5  if 
fit  prendre  à  Stefilée  le  chemine 
de  la  Lycie  *  ,  qui  lui  offroit 
une  retraite  dans  les  déniés  dit 
Mont-Taurus  f  qui  n'étoit  pas, 
éloigné  r  &  qu'il  lui  fburniroit 
des  aziles  toujours  nouveaux  con- 
tre les  recherches  d?Hermotimeï 
ou  d'Artemife.llne  doutoit  point 
qu'ils  n'en  Ment  de  très-gran- 
des ;  maïs  il  efpéroit  tout  de  foi* 
courage  &  de  fon  amour.  Lac 
malheuréufe  Stefilée  ignoroit  en 
quels  lieux  on  la(  conduifoit  :-  el- 
le ne  fçavoit  pas  qu'elle  s'éloi- 

f noit  de  Sardis  9i  où  elle  apré- 
endoit  &  fort  d'arriver. 
Artemife  aprit  avec,  un  dèfe£ 
poir  inexprimable  la  fuite  de 
Bardanus  &  l'enlèvement  de  Ste- 
filée :  elle  n'en  fut  informée  qu'à 
arrivé  d'Hermotime  qui  l'en  inf- 

■ 

*  La  Lycie  avoit  là  Carie  au  Midi. 

f  On  apelloit  ainfi  une  ckajine  de  Monta* 
gne  qui  régne  depuis,,  la.  Lfciç  jufqu'aux  ln-r 
des. 
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truifit.  Pour  furcroît  de  defet 
poir  la  guerre ,  qui  preflbit  ,  ne 
lui  laiiTok  point  le  loifir  de  la 
réfléxion  i  il  fallut  négliger  les 
foins  de  fon'  amour  pour  de  plus 
importans  ,  elle  le  fit  avec  beau- 
coup d'art  ;  mais  elle  en  fouffrit 
davantage. 

Xerxès  au  partir  de  Sardis 
avoit  pris  la  route  d'Abydos  :  ce 
fut  là  que  pour  efTaïer  fa  puiffan- 
ce ,  il:  lit  percer  le  .Mont-Athos  », 
afin  de  pouvoir  y  raffembler  fes 
VaifTeaux  ;  &  que.  pour  s'ouvrir 
un  paflage  en  Grèce  ,  il  entre- 
prit de  j  oindre  l'Europe  à  llAfie* 
&  de  faire  jetter  *fur  lé  Détroit 
qui  les  fépare  ,  un  Pont  dont  ifc 
avoit  befoin  pour  faire  plus  aifé- 
ment  traverser  i'Hellefpont  *  à, 
fon  armée  de  terre  :  entreprife 
incroïabie  »  &  dans  laquelle  les 
entrepreneurs  eurent  à  combat. 

- 

*  L'Helkfbojit  aujourd'hui  le  canal  deSainj 
Georges  ou  des  Dardanelles» 
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tre  ,  &  rimpétuofité  dès  vents  , 
&  Tineonliance  des  flots.  L'or- 
gueilleux  Xerxès  en  fut  tellement 
irrité  que  pour  punir  la  mer  de 
fbn  inîblence  ,  iî  la  fit  battre 
avec  des  chaînes  ,  &  qull  fit  jet- 
ter  des  ceps  dedans  ,  comme 
pour  lui  donner  des  fers  &  la 
rendre  phis  docile  &  plus  obéïf- 
fante  *. 

Avant  que  de  fe  mettre  en 
marche  il  voulut  voir  toutes  fes 
forces  raflemblées.  Sa  flotte  s'é* 
toit  rendue*  des  Ports  d'Élée  , 
dans  THeHefpont  qu'elle  èouvroit 
prefque  tout.  Ainfi  la  mer  &  les 
rivages  voifins  expoférent  tou- 
tes fes  troupes  à  fes  yeux.  Ge  fut 
avec  ce  prodigieux  appareil  f 

,  **Jufîin.  Rerod. 

f  Son  armée  étoit  fi  prodigieufc  que  Ton 
a  dit  qu?elle  tariflbit  les  plus  grands  fleuves, 
ét  que  toute  la  Grèce  ,,qu'il  fe  pïopofoit  d'a& 
fujettir ,  n*étoit  pas  capable  de  la  loger.  Les 
JHiftoriens  ne  s'accordent  pas  fur  ce  fujet  , 
farce  que  Hérodote  témoigne  que.  Ton  armée 
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qu'il  s'avança  vers  la  Grèce  ,  & 
qu'il  prit  le. chemin  d'Athènes  , 
le  principal  objet  de  ce  terrible 
armement. 

Toute  la  Grèce  s'étoit  êmûé' 
.aux  aproches  de  Xerxès  :  on 
avoit  prévu  qu'il  n'étoit  pas  pof- 
fible  de  fe  défendre  contre  une 
Armée  qui  avoit  plus  de  Soldats 
que  le  Païs  ne  renfermoit  d'habi- 
tans  ;  mais  on  ne  perdit  pas  pouf 
cela  l'efpérance  de  vaincre  un 
ennemi  ,  que  fes  propres  forces 
embarraffoient  ,  &  qui  traînoit 
à  fa  fuite  un  butin  fi  précieux, 
qu'il  fumfoit  d'une  victoire  pour 
enrichir .  tous  les  Grecs. 

Étoit  de  deux  millions  trois  cens  mille  kom- 
'  ânes  ,  que  félon  Cornélius  Nepos  celle  de 
Mci  étoit  de  1200  Vaiffeaux  longs  &  de  zooo 
de  charge  $  qu'il  avoit  700000  hommes  de 
pied  &  40000  chevaux  dans  celle  de  Terre* 
JulHn  dit  qu'il  y  avoit  700000  hommes  de 
Tes  fujets  &  500000  de  fes  vaffaux  }  Se  ajoute 
même  que  fa  Botte  étoit  d'un  million  de 
VaUFeaux  ,  fi  on  s'en  raporce  à  quelques 
Hiftoriens.  Chevreau ,  Ht  fi.  dn  Monde»  liv%  . 
j.  ehaf*  6. 
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Tôute  3a  Grèce  s'excita  par. 
xles  députés  k  concourir  à  la  dé- 
fenfe  de  leur  commune  Patrie. 
Leonidas  avec  trois  cens  Lace- 
démoniens  alla  s'emparer  du  dé- 
troit des  Tbermepyles  *,  pafTage 
«qu'il  falloit  que  Xerxès  franchît 
pour  entrer  par  terre  en  Grèce; 
•&  les  deux  flottes  d'Athènes  & 
<le  Lacedémone  allèrent  fe  ran- 
ger le  long  du  Cap  d^rtemijtum, 
entre  l'Ille  d'Eubée  f  ,  &  les 
sôtes  de  Magnefie  f ,  endroit  où 
la  Mer  de  Thrace  vient  à  fe  ré- 
trécir ,  &  fi  prochain  d'ailleurs 
des  Tbermopyfcs  ,  qu'il  étoit  fa- 

*  Aujourd'hui  Bocca  di  Lup$  :  c'étoitlefeul 
|>aflage  par  où  Xerxès  pouroit  entrer  en  Gré- 
xc  y  ôc  qui  n'avoit  que  Tingt-cinq  pas  de 
^largeur  ou  fbixante  ,  félon  quelques  uns \ 
:cntre  la  partie  méridionale  de  la  Theflâlie, 
*&  la  Mer.  Chevr.  ibid. 

Î Aujourd'hui  Negrepont,  ïfle  de  l'Ardu- 

f  Magnefie  écoic  dans  la  Carie  fur  la  ri- 
vière du  Méandre  $  quelques  -  uns  Tapellent 
aujourd'hui  Manijfe.  UfTer, 
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,  cHe  d'aprendre  ce  qui  fe  paffe- 
roit  des  deux  cotés. 

Quelques  bien  prifes  «que  fu£ 
fent  ces  mefures  ,  il  ne  fut  pas 
au  pouvoir  de  Leonidas  d'arrê- 
ter avec  trois  cens  hommes  une 
armée  de  fept  cens  mille.  Le 
«courageux  Leonidas  préféra 
«donc  une  mort  genéreufe  à  une 
vaine  réiiftance  :  il  entra  -de  nuit 
avec  fes  braves  Lacedémoniens 
'dans  le  Camp  des  Perfes  5  &  ils 
y  tuèrent  plus  de  vingt  mille 
.-hommes  mourans  eux-mêmes 
plutôt  accablés  par  leur  propre 
iafiltude  ,  que  par  les  coups  de 
ieurs  ennemis.  Cette  nouvelle 
aportée  fur  la  flotte  ,  l'obligea 
«d'abandonner  le  .Détroit  après 
qu'elle  eut  elTuïé  un  choc  avec 
cellè  des  Perfes,  ,  *dans  lequet. 
Artemife  iit  voir  <les  prodiges 
de  valeur. 

L'entrée  de  Xerxès  en  Grèce 
y  excita  d'abord  le  trouble  &la' 


/ 
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confufion  :  Athènes  ,  particuliè- 
rement menacée  par  les  Perfes  » 
fut  abandonnée  par  la  plupart 
des  autres  Grecs.  Tous  propo* 
Soient  de  fe  renfermer  dans  le 
Peloponnèfe  #  ,  &  d'y  élever 
une  grande  muraille  qui  joignît- 
les  deux  Mers  >  &  qui  leur  fer- 
vît  de  rempart  contre  les  forces 
de  Xerxès. 

Ce  confeil  tumultueux  expo- 
foit  la  Grèce  à  une  perte  inévi- 
table ,  le  feul  Themiftocles  la  fau- 
.  va  :  il  prévit  qu'il  feroit  inutile 
d'entreprendre  la  défenfe  du  de- 
dans contre  un  Prince  qui  cou- 
vroit  la  terre  d'hommes  ,  &  la 
Mer  de  Vaiffeaux.  Il  propofa  d'a- 
bandonner Athènes  à  .  la  garde 
de  Pallas  5  ià  Divinité  tutelaire  ; 
&  de  faire  embarquer  fur  la  flot- 
te ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  en 

état 

*  Grande  Pcnnifulc  connue  fous  le  nom 
de  Moréi* 
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état  de  porter  les  armes.  D'an- 
ciens Oracles  vinrent  à  fon  re- 
cours ,  &  il  en  fit  parler  de  nou- 
veaux. Le  peuple  aprouva  ce  def- 
fein  :  on  envoïa  les  femmes  & 
les  enfans  à  Trezéne ,  &  tout  le 
refte  des  habitans  monta  fur  la. 
flotte..  Cette  réfolution  courageu- 
fe  eft  la  plus  belle  époque  de  THif- 
toire  d'Athènes.  ThemiUocles 
pour  paroître  emploier  tout  à  la 
d£fence  de  fa  Patrie  ,  propofa 
lui-même  de  rapeller  Ariftides , 
dont  les  confeils  &  le  courage 
pouvoient  être  lî  utiles  à  fes  Ci- 
toïens.  Son  retour  ranima  les  e£ 
prits  ,  balançans  alors  entre  la 
crainte  &  refpérance  ;  &  The- 
miftocles  pourvut  fi  bien  à  tout , 
qu'a  vainquit  la  timidité  de* 

uns  ,  &  qu'U  fixa  l'irréfolution 
des  autres. 

Toute  fon  envie  étoit  d'enga- 
ger les  Perfes  à  combattre  ;  mais 
les  autres  Grecs  craignant  rêve. 

Tome  FI.  t 


r 

) 
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nement  d'une  bataille  ,  réfiftoient 
à  cette  réfolution  ,  &  Eurybia- 
desqiii  commandoit  la  flotte  des 
Lacedémoniens  propofoit  de  la 
ramener  fur  les  côtes  du  Pelopon- 
nèfe.  Cet  avis  lit  trembler  The- 
miftocles ,  qui  n'ignoroit  pas  que 
le  falut  commun  dépendoitderu- 
nion.  des  forces.  Les  deux  flot- 
tes Gréques  occupoient  alors  le 
détroit  de  Salamine  :  aulïi-tôt 
Themiftocles  ne  prenant  confeil 
que  de  lui-même  ,  dépêche  un 
Perfan  transfuge  à  Xerxès  &  lui 
mande  que  les  Grecs  veulent 
fortir  du  Détroit,  &  que  s'ilman- 
quoit  de  les  défaire  avant  que 
leur  armée  de  terre  fut  arrivée, 
il  n'en  retrouverroit  plus  aifé- 
ment  Toccafion.  Cet  avis  étoit 
accompagné  des  affurances  les 
plus  particulières  de  fon  attache- 
ment aux  intérêts  de  Xerxès. 
Le  confeil  de  Xerxès  fut  la  dupe 
de  ce  ftratagême  >  qui  tendoit  à 
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engager  les  Perfes  à  hazarder  le 
combat:  Themiftocles  ayant  com- 
pté que  s'il  pouvoit  y  réùilir,la  né- 
celTitê  de  fe  défendre ,  &  le  cou- 
rage naturel  aux  Grecs ,  leur  tien- 
droit,  lieu  de  tout.  L'Eunuque 
Hermotime  ne  pénétra  point  cet 
artifice  >  il  crut  l'avis  bon  ,  &  il 
négligea  d'attendre  le  retour 
d'Ârtemife  qu'une  affaire  impor- 
tante avoit  fait  repafler  en  Alie  : 
ce  fut  pour  témoigner  fa  recon- 
noiflance  à  Themiftocles  qu'il 
chargea  Sicinus ,  c'étoit  le  nom 
du  Perfan  ,  de  l'aflurer  que  Ste- 
filée  étoit  en  fa  puiflance  5  &  qu'il 
la  lui  remettroit  entre  les  mains 
dès  que  le  fuccès  auroit  juftifié  la 
fincérité  de  fes  alfurances. 

Hermotime  en  déclarant  que 
Stefilée  étoit  en  fon  pouvoir  , 
comptoit  fur  les  recherches  qu'il 
en  faifoit  faire  à  la  prière  d'Ar- 
temife :  elle  n'avoit  pû  lui  cacher 
fa  foiblefle ,  &  le  befoin  qu'Her* 
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motime  avoit  de  fon  confeil  & 
de  fon  bras ,  lui  fit  redoubler  fon 
attention  pour  retrouver  Darda- 


me  qu'il  ne  donnât  des  "ordres 
trop  rigoureux ,  elle  le  pria  de  lui 
confier  ce  foin  ,  lui  laiitant  celui 
de  remettre  enfuite  fa  rivale  au 
pouvoir  de  Themiftocles. 

Sicinus  fut  inftruit  de  tout  par 
les  ordres  d'Hermotime  5  &  il  en 
informa  aufll-tôt  Themiftocles  : 
mais  Tétat  où  les  affaires  d'A- 


thènes étoient  alors ,  ne  lui  per- 
mit pas  d'être  aufli  fenfible  à  cet- 
te nouvelle  ,  qu'il  l'eût  été  dans 
toute  autre  Situation-  Il  fut  char- 
mé d'aprendre  que  Stefilée  n'é- 
toit  point  infidèle  ;  mais  il  ne 
conta  plus  fur  le  plaifir  de  la  re- 
voir. Il  fut  plus  fenfible  au  defir 
de  fe  venger  d'Artemife  ;  ce  pro- 
jet en  troit  dans  celui  de  la  Batail- 
le qu'il  cherchoit  à  -engager  :  ce 
fut  pour  en  affurer  le  fuccès  qu'il 


'  nus.  Comme  elle 
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fit  mettre  à  prix  la  tête  de  cette 
fiére  Princeffe*.        -  - 

Artemife  aprit  cette  nouvelle 
fans  en  être  émûë  :  elle  n'étoit 
alors  fenlible  qu'à  celles  qu'elle 
attendoit  de  Dardanus.  Un  de 
ceux  qui  compofoienç  l'efeorte 
qu'elle  avoit  donnée  à  Stefilée 
étoit  venu  révéler  tout  à  Her- 
motime.  Artemife  l'ayoit  libéra- 
lement récompenfé  ,  &  elle  lui 
avoit  promis  beaucoup  plus ,  s'il 
lui  ramenoit  Dardanus  vivant. 
Hermotime  lui  donna  les  mêmes 
ordres  à  l'égard  de  Stefilée  ,  & 
il  le  renvoïa  auiïï-tôt  avec  une 
autre  efcorte. 

Dardanus  ignoroit  ce  qu'on 
projettoit  contre .  fa  liberté  ,  &  , 
il  n'avoit  point  fait  affez  d'atten- 
tion aux  fuites  que  pouvoit  avoir 
la  retraite  du  lâche  deferteur 
qui  les  avoit  abandonnés.  Il  avoit 
conduit  Stefilée  au  pied  du  Mont 

*  Herod.  Ub.  %•  cap*  9J. 
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Taurus  ,  &  il  lui  avoit  enfin  aprrs 
ce  qu'il  avoit  fait  pour  l'éloigner 
de  la  "Gréée  ,  &  de  la  Perfe. 

Stefilée  qui  avoit  apréhendé 
de  tomber  entre  les  mains  d'Her- 
motime  ,  eut  une  autre  crainte,, 
quand  elle  fe  vit  au  pouvoir  d'un 
homme  qu'elle  connoiflbit  à  pei- 
ne ,  &  qui  faifoit  juger  de  fes 
vues  par  fa  conduite  :  elle  lui  ca- 
cha ce  qu'elle  en  penfoit  pour  ne 
pas  donner  lieu  à  des  explication* 
qui  l'euffent  encore  plus  embaiv 
rafl*ée  ;  mais  le  péril  où  elle  fe.. 
-crut  ne  lui  parut  pas  moindre 
que  celui  qu'elle  avoit  évité. 

Les  lieux  où  Dardanus  l'avoir, 
conduite  étoient  charmans  par 
leur  fituation  :  c'étoit  une  colli- 
ne fertile ,  chargée  de  vignes  5  & 
bordée  par  une  grande  prairie , 
que  le  Méandre  traverfok  ;  quel- 
ques arbres  plantés  par  la  main 
feule  de  la  nature ,  fourniflbient 
un  ombrage  impénétrable  aux  ar- 


> 
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deurs  du  Soleil  ,  &  des  cabane» 
de  pêcheurs  éparfes  fur  les  colli- 
nes Toifines  &  âir  le  bord  de  la 
rivière  ,  fembloient  raflurer  Ste- 
filée  contre  les  horreurs  d'une 
trop  grande  folitude.  Dardahup 
fit  planter  une  tente  dans  le  plus- 
beau  point  de  vue"  -t  &  comme 
alors  on  portoit  avec  foi  dans 
les  voïages  ,/tout  ce  qui  étoit  né.- 
eeflaire  pour  les  faire  agréable- 


<le  fe  trouver  aufft  commo  dé- 
ment logée,  que  fi  elle  ne  fût 
ipoint  partie  d'Halicarnafle  ou 
qu'elle  fut  arrivée  à  Sardis, 
-  Mais  elle  n'en  étoit  pas  moins 
inquiète  des  fuites  de  cette  avan- 
ture  :  Dardanus  ne  la  quittok 
point  3  &.il  avoit  pour  elle  des  . 
égards  >,&  cted  ménagemens  qui 
l'euûent  touchée  infiniment  il 
elle  n'en;  eût  apréhendé  les^mo* 
tifs  ;  mais  quels  obftacles  le  tems 
ne  furmonte-t-jj  pas?  Stefilée  s'ac? 
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coutumoit  à  voir  Dardanus  :  To- 
bligàtion  de  vivre  enfemble  les 
rendoit  inféparables  ;  &  Darda- 
nus  lui  parloit  fans  cefle  de  fes 
difgraces ,  &  il  lui  éxageroit  avec 
beaucoup  de  paflion  ,  la  part 
qu'il  y  prenoit.  Peu  à  peu  Ste- 
filée  parut  plus  tranquile ,  &  elle 
commença  de  croire,  qu'elle  s'é- 
toit  trompée  ,  que  Dardanus 
étoit  feulement  généreux  ,&  que 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  pour  elle , 
avoit  fa  fource  unique  dans  l'a- 
-•v-ur  de  la  vertu.  Il  étoit  diffi- 
cile que  cette  idée  ne  l'attachât 
fortement  à  fon  Libérateur  :  elle 
6'èxcita  même  àt  la  reconnohTan- 
çe  ,  &  bien-tôt  elle  goûta  fort 
le  genre  de  vie  auquel  fon  étoi- 
le fembloit  la  réduire.  La  beauté 
de  fa  folitude  la  lui  rendit  aima- 
ble :  elle  crut  qu'il  n'étoit  point 
de  condition  préférable  à  celle 
des  gens  qui  éloignés  de  la  Cour5 
des  panions  tumultueufes  du  lu- 
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&  de  la  molefle  ,  qui  fuivent 
par  tout  les  Grands,  mènent  com- 
me elle  faifoit  une  vie  impie,  qui 
conduit  toujours  ceux,  qui  en 
connoiflent  le  prix ,  à  un  bon- 
heur prefque  certain  :  elle  penfa 
moins  à  lès  malheurs  ,  &  fans 

-*  prelque  s'en  apercevoir  ,  elle 
perdit  de  vûë  le  fouvenir  de  The<- 
miftocles  il  fembloit  qu'il  lui  fût 
devenu  plus  indifférent.  Etoit-ce 
Teffet-de  fes  réflexions  ,  ou  du- 
pofition  à  aimer  Dardanus  ?  El*- 
le  n'alloit  point  encore  jufques-là  i- 
elle  voïoit  tous  les  jours  Faima- 
ble  Abydenien,  &  elle  le  voïoit 
avec  plaifir  :  elle  revoit  loin  de 
lui  fa.  rêverie  fe  diflipoit  in- 
fenfiblement  à  fa  vûë.  Les  raifons. 
qu'elle  croïoit  1  avoir  d'oublier 
Themiftocles  »donnoient  .  plus, 
d'accès  à  L'imprefllon.  que.  les 
charmes  de  Dardanus.,,  &.  que. 

-  fes  refpectueufès  aiîiduicés  étoien t 
capables  de  faire    en  un  mot  * 

X  5T 
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fans  le  connoître  ,  elle  prenoit 
des  fentimens  qu'elle  ne  fongeoit 
pas  à  démêler ,  &  qui  fe  confon- 
dant avec  ceux  de  la  reconnoik 
fance5  en  devinrent  peut-être  plus 
victorieux  &  plus  difficiles  à  com- 
battre. 

Dardanus  plus  attentif  aux  ac- 
tions de  Stelilée  qu'elle-même* 
s'apercevoit  aifément  du  progrès 
qu'il  faifoit  dans  fon  cœur  :  il  y 
àvoit  trois  mois  qu'il  étoit  feul 
avec  elle ,  &  il  ne  paroiffoit  pas 
qu'elle  s'ennuïât  encore  de  cette 
folitude  ;  il  crut  qu'il  pouvoit  en- 
fin hazarder  une  déclaration  ;  il 
la  fit  'avec  beaucoup  d'art  3  &  il 
ce  conduifit  fi  habilement  que 
fè  fut  Stefilée  qui  en  fit  naître 
îoccallon.  U  fit  long-tems  parler 
fes  foupirs  &  fes  regards  :  il  pa* 
roiflbit  fouvent  diftrait  >  &  il  tom- 
boit  quelquefois  dans  des  rêveries 
qui  difpoférent  Stéfilée  à  croire 
que  Je  genre  de  vie  qu'il  menoit 
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■cdmmençoit  à  l'ennuïer  :  elle  en 
fut  inquiète  à  fon tour  ,  ne  vou- 
lant pas  qu'à  caufe  d'elle  un  hom- 
me à  qui- elle  dévoie  tant  >  hazar- 
dàt  de  fe  perdre  ,  en  s'expofant 
à  la  colère  du  Miniftre  ;  elle  lui- 
en  témoigna  fe-  peine.  Dardanus 
la  regarda  >  foupira- ,  &  ne  ré- 
pondit point.  Stefilée  fut  furpri- 
fe  qu'il  ne  s'expliquât  pas  :  el- 
le le  prefla  de  nouveau  ,  &  dans- 
oe  moment  il  lui  échapa  un  fou- 
pir  dont  elle  ne  s'aperçut  point  *, 
mais  qui  charma  Dardanus  ;  il; 
réfokit  donc  de  fe  faire  nueux  enr»- 
tendre  :  jamais  conjoncture  n'a- 
voit  paru  pins  favorable  pour  ua^ 
amant. 

.  Belle  Stefilée  v  lui  dk-E ,  je 
vai  mtexpofer  à  votre  haine  ;  mais  ■ 
fou  venez*  vous  que  vous, m'y  for- 
cez ,  &  que  vos  ordres  arrachent, 
dè  ma  bonche  tfaveu  que.  je  vai-  ' 
vous  faire.  Je  vous  adore  ,  ajoûV 
ta*t*il  mie  îettant  a  fes>  pieds  » 
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voilà  Tunique  fujet  de  mes  crain- 
tes :  vous  avez  en  vos  mains  ou 
ma  vie ,  ou  ma  mort  :  décidez  de 
Tune  ou  de  l'autre,  &  foïez  affu- 
rée  que  je  ne  furvivrai  point  au 
•déplaifir  de  vous  avoir  offenfée. 

Stefilée  tomba  dans  une  pro- 
fonde rêverie  en  entendant  ainft 
parler  Dardanus  :  elle  s'exami- 
noit  ,  •  &  elle  fe  trouvoit  déjà, 
trop  fenfible  à  ce  difcours  :  elle 
•fut  étonnée  que  le  fouvenir  de 
Themiftocles  ne  l'irritât  point 
contre  une  déclaration  y  qu'elle 
a  voit  crû  ne  pouvoir  écouter 
d'aucun  -  autre  que  de  lui  Elle 
ne  put  arrêter  un  fécond  foupir  : 
elle  rougit  enfuite  d'avoir  îbu- 
piré.  Dardanus  la  regardoit  fi- 
xement ,  augurant  bien  de  fon 
embarras  ;  elle  s'en  aperçut  à  la 
fin ,  &  elle  s'irrita  d'avoir  peut- 
être  laiffé  deviner  fon  trouble  : 

- 

le  dépit  qu'elle  en  conçut  lui  fit 
rompre  un.  ûleqce  qui  avoit  dé- 
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ja  trop  duré  ;  Seigneur ,  lui  du> 
elle  ,.  vous  ôtez  tout  le  prix  que 
favois  mis  à  vos  fervices  5  je  les 
croïoia  l'effet  de  votre  générofité, 
&.  vous,  m'aprenez  que  je  m'étois. 
abufée ,  je  le  reconnois  trop,  tard  , 
la  conduite  que  je  tiendrai  défor- 
mais vous,  inftruira  mieux  que 
je  ne  pourois  fake ,  du  change- 
ment que  votre  difcours  aporte 
à  mes  fentimens. 

Stefilée  fe  tut  >  &  Dardanus 
tomba  dans  un  accablement  qui 
tenoit  du  defeipoir.  Pour  furcroîd 
de  douleur  Stefilée  le  quitta  >  •& 
elle  rentra  chez,  elle  où  elle  re£ 
ta  feule  jnfqu'au  lendemain.  Le 
malheureux  Dardanus  en  proie  à 
fon  defefpcurpafTa  la  plus,  cruelr 
le  nuit  qu'il-  eut  jamais  eue"  t  tou- 
te fa  rettburce  fut  de  témoigner 
à  Stefilée  le  regret  qu'il,  avon?  de 
l'avoir  oJFenfèe  ;  &  attendit  avec 
impatience  qu'à  pût  la:  réyoir , 
pour  lui  marquer  le  repentir  qu'il 
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avoit  de  fa  faute..  L'infortunée- 
Stefilée  feule- réfléchiflbit  fur  la: 
cruauté  de  fonfort,  .qui  ne  lkvoit 
délivrée  des  mains  de  fa  rivale  ^ 
que  pour  la  faire  tomber  dans  des 
liens  qu'elle  croïok  plus  dange- 
reux:-  elle  envifageok  les  fuite*, 
de  cette  déclaration ,  &..elle.  fe 
perfuada  bien-tôt  qu'on  ne  man* 
queroit  pas  de  publier  qu'elle  avoit  : 
fui vi  Dardanus  volontairement. 
Jufques  dans  ce  defert.  Ces  réflé- 
xions  ne  l'àvoient  point  touchée 
tant  qu'elle  avoit  cru  ne  lé  point  : 
aimer-:  elfe  ea.'fut  accablée  dès 
qu'elle  s'aperçut  des  difpoiïtions 
de  fon  ame» 

Dardanus  la  revit  le  lende- 
main y  &.  &  crut  ne  pouvoir, 
mieux  réparer  fa  faute  qu'en  gar- 
dant alors  un.  profond  filenca 
Me  h  revit  elle-même  comme 
ton  homme  qu'elle  apréhendoit 
«e  voir  a  &  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
libre  de  quitter;  Ja  néceflké  du 
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commerce  fembla  feule  Fobliger 
de  le  recevoir  r  elle  partit  férieu- 
fe  &  froide.  Dardanus  étoit  tris- 
te &  interdit  :  quelles  jours  fe 
-  pafférent  dans  des  chfira&ions 
perpétuelles  :  enfin  l'habitude  fur- 
monta  tout,  &  peu  à  peu. la  con- 
fiance fe  rétablit  :  Stelilée  fe  flat- 
ta que  Dardanus-  éviteront  plus 
foigneufement  les  occafions  de 
lui  déplaire  ,  &  elle  vécut  *vec 
lui  comme  elle  avoit  fait  avant 
fa  déclaration* 

Mais  le  tems  où  elle  devoit  conr- 
Jioître  toute  fafenllbilité  pour  lui 
arriva  :  le  traître  qui  s'étoit  en- 
gagé de  les  remettre  Pun  &  l'au- 
tre entre  les  mains  d' Artemifè  & 
d'Hermotime  y,  aïant  vainement 
tenté  de  les  fiirprendre  r  réfolut 
d'en  venir  à  la  force,  fi  la  rufe  ne 
pouvoit  réùflir.  Heureufement 
Dardanus  avoit  ce  jour-là  raffem- 
blé  tous  ceux  qui  l'avoient  fuivi*, 
pour  une  partie  de  «halle  >  dont 
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Stefilée  avoit  bien  voulu  qu'il  la 
régalât.  Ce  fut  ce  tems  que  le  traî- 
tre failit  pour  faire  fon  coup  :  il 
fiit  informé  de  cette  partie. ,  & 
il  la  crut  favorable  à  fes  delTeins  » 
£e  perfuadant  que  les  gens  de 
Dardanus  venans  à  fe  difperfer  , 
il  auroit  plus  de  facilité  à  exécu- 
ter Tenrreprife-  Ceux  de  fa  fuite 
fe  rendirent  dans  le  bois  ;  &  dans 
un  endroit  marqué,  ils  environ- 
nèrent tous  Stefilée  &.  Dardanus 
auquel  ils  ordonnèrent  de  mettre 

.  bas  les.  armes  »  s'il  vouloir  confer- 
ver  fa  vie.  Cet  ordre  infolent  Tir* 
rita  au  lieu  de  réfraïer  :  il  apel- 
la  fes  gens ,  &.  ramaflant  ce  qu'iT 
y  en  avoit  autour  de  lui  ,  il  fe. 
mit  en  état  de  fe  défendre.  Les, 
cris  de  Stefilée.  rapellérent  ceux, 
qui.  étoient  plus  éloignés  );  &  ils 
firent  tous,  enfemble  une  fi  brar 
ve  &.  fi  courageufe  réfiflance  , 
qu'ils  mirent  leurs  ennemis  en. 
fiùte.  &  fauvérent  Stefilée  dés. 

r  mains  des  ravifleurs*. 
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Il  ne  fut  pas  difficile  de  deviner 
de  quelle  part  le  coup  venoiç. 
Dardanus  &  Stefilée  jugèrent 
qu'ils  étoient  découverts,  &  qu'ils 
n'échaperoient  point  aux  recher- 
ches d'Artemife ,  puifqu'elle  étoit 
informée  de  l'endroit  où  ils  s'ér 
toient  retirés.  Un  des  ravifleurs 
qui  avoit  été  pris,  avoua  tout  :  il 
n'yavoit  donc  pas  à  balancer  , 
il  falloit  abandonner  cet  azile  , 
.ou  courir  les  rifques  de  tomber 
une  féconde  fois  entre  les  mains 
d'Artemife.  Alors  Stefilée  fentit 
qu'elle  aimoit  mieux  relier  au 
pouvoir  de  Dardanus  ;  elle  ne 
fongea  qu'à  fuir  &  à  fe  préferver 
du  courroux  de  la  Reine  :  elle 
oubliaA  le  crime  de  fon  amant  , 
ou  plutôt  elle  s'aperçut  qu'elle 
i'aimoit  affez  pour  ne  pouvoir 
confentir  qu'il  retournât  fous 
les  lois  de  fa  rivale.  Elle  lui 
fit  connoître  fes  craintes  ,  & 
il  obéit  avec  pie  à  des  ordre» 
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qui  le  lioient  fi  étroitement  à  fa 
perfonne  :  elle  le  fuivk  faos  ré- 
pugnance ;  &  leur  prompte  fui- 
te trompa  encore  une  fois  la  ja.- 
loufie  cTArtemife- 

Elle  aprk  cette  nouvelle  dans» 
une  conjoncture  qui  ne  lui  lai£- 
fe  pas  fentir  tout  ce  qu'elle  avok 
de  douloureux  ,  &  il  faut  avouer 
qu'elle  prk  fon  parti  avec,  un  cou» 
rage  qu'on  ne  peut  trop  fouert 
On  étok  alors  à  la  veâle  d?un 
événement  qui  devok  décider  dit 
fort  de  la  Guerre.  Le  Roi  fur  l'a- 
vis qu'il  avok  reçu  de  Themi£ 
tocles  3  avoit  fait  occuper  toutes 
les  Mes  voifines  de  Salamine  par 
tme  partie  de  fon  armée  y  enfor- 
te  qu'il  étoit  impoflible  de  fortir  - 
du  Détroit  fans  être  obligé  de 
forcer  la  flotte  dès  ennemis.  Celle 
des  Grecs  enceinte  4é  toutes- 
parts  ,  vit  quelle  ne  pouvoifc  évi- 
ter le  combat.  Cette  nouvelle  ré- 
pandk  d'abord  l'àllàrme  fur  tes. 
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flotte  ;  mais  bien-tôt  Fhabileté: 
de  Themdftocles  y.  féconde  des 
confeils  d'Ariitides  ,  rétablit  la 
confiance  r  la  honte  de  s'être 
'  laiiTé  furprendre  infpira  le  deiir 
de  s'envenger>  &  détermina  tout 
le  monde  au  combat*. 

Quelque  confiance  que  Xer* 
xès  eût  en  fès  forces  >.  il  vou- 
lut pourtant  encore  eonfulter 
tous  les  CheÊ  de  fon  armée  :  ifc 
donna  orcfre  à.  Mardonius  fon 
beaufrere  de  tes  aflembler  ,  & 
tous  furent  d'avis  qu'il  falloit 
donner  la  bataille^  La  feule  Ar*> 
temife  y  réfuta  »  Je  ne  croi  par 
,5  pas  ,  dit-elle  9  qu'on  puifle  me 
j,jbupçonner  de  lâcheté  pour 
a  être  d'un  avis*  contraire  à  ce* 
„,lui  des  autres  :  ce  que  j'ai  fait 
.  »,  auprès;  de  l'Eubée  témoigne  en* 
M  ma  faveur  que  le  danger  ne; 
a,  m'effraie  pas  ;  mais  à  quoi  boa 
M  hatarder  le  falut  dé  la  flotte 
»,  quand  on  peut  défaire  les:  en»- 

*  Flutork.  in  Themifli 
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3,  nemis  fans  rien  rifquer  ?  en  te- 
35  nant  la  flotte  ennemie  renfer- 
3,  mée  dans  ce  Détroit  5  il  eft  im- 
3)  polîlble  qu'elle  ne  fe  diiîipe  d'el- 
33  le-même  :  ou  que  le,  Roi  faffe 
35- marcher  fon  Armée  de  terre 
3>  vers  le  Peloponnèfe  ,  chacun 
33  s'empreflera  de  courir  à  la  dé- 
33  fenfe  de  fa  Patrie  :  quelque  par- 
33  ti  que  le  Roi  prenne ,  c'eft  fait 
33  des  Grecs  ;  s'il  choilit  le  pre- 
33  mier  y  la  flotte  manque  de_  vi- 
>3  vres ,  fera  forcée  de  fe  rendre  ; 
33  s'il  prend  le  fécond,  il  ne  faut 
93  pas  fe  perfua'der  que  les  autres 
33  Grecs  négligent  la  défenfe  de 
33  leurs  Villes  pour  la  conferva- 
3,  tion  d'Athènes  :  au  lieu  qu'en 
,3  hazardant  un  combat  ,  on  lie 
33  la  partie  avec  des  gens  très- 
33  expérimentés  dans  la  Marine  ; 
33  &  fi  malheureufcment  on  a  du 
3*  defavantage  fur  mer  5  il  eft  a 
3,  craindre  que  la  perte  d'une 
33  Bataille  n'entraîne  celle  de  l'ar- 
33  mée  de  terre. <c  . 
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Cet  avis  étoit  le  plus  fage  ; 
mais  il  ne  fut  point  fuivi ,  oh  en 
fit  le  raport  à  Xerxès  qui  donna 
de  grandes  louanges  à  la  pruden- 
ce d'Artemife  ;  mais  il  ne  put  fe 
réfoudre  à  la  croire ,  s'écant  per- 
fuadé  que  le  mauvais  fuccès  qu'il 
avoit  eu  auprès  deTEubée  n'é- 
toit  dû  qu'au  défaut  de  fa  pre- 
fence  •  ainfi  le  combat  fut  réfo- 
lu*.  Cétoit  Tunique  deûr  de  The- 
miftocles  ,  il  fit  donc  avancer 
fa  flotte  ;  mais  il  prit  le  tems  que 
le  vent  de  Mer  avoit  accoutumé 
de  s'élever  &  d'agiter  extraordi- 
nairement  le  détroit  ;  circonftan-. 
ce  qui  donna  un  grand  avantage 
aux  Grecs.  Les  Vaifleaux  Ides  Per- 
fes  rudement  battus  par  les  flots , 
eurent  peine  à  garder  leur  rang 
&  ceux  des  Grecs  plus  légers  & 
plus  maniables  ,  ne  faifant  que 
couler  fur  les  vagues  ,  &  tom- 
bant légèrement  fur  ceux  des  Per- 
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fes,  tirés  hors  de  leurs  lignes^Ies 
invefttfïbient  aifément ,  de  façon 
<me  le  défordre  fe  mit  bien-tôt 
parmi  eux ,  &  qu'on  ne  tarda  pas 
à  juger  du  fuccès  du  combat. 

Il  eft  vrai  qu'on  ne  fe  battit 
pas  par  tout  avec  un  avantage 
égal.  Les  Athéniens  mirent  le 
trouble  parmi  les  Navires  Phéni- 
ciens ;  mais  ceux  des  Lacédemo- 
aùens  furent  fort  endommagés 
par  les  Ioniens.  Ce  fut  fur  les  cô- 
tes de  Salamine  que  l'on  com- 
battit avec  plus  d'ardeur  6ç  d'o- 
piniâtreté. Ariamenès  frère  de 
Xerxèsaïant  attaqué  un  VahTeau 
Athénien  ,  fe  jetta  dedans ,  &  il 
y  reçut  un  coup  de  javelot  dont 
il  fut  renverfé  dans  la  Mer.  Sa 
mort  acheva  de  troubler  les  Per- 
tes ;  &  quelque  émulation  que 
leur  infpirat  la  prefence  de  Xer- 
xès ,  ils  ne  purent  en  cet  endroit 
foutenir ,  &  le  courage  des  Grecs, 
&  la  violence  de  la  Mer$ 
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Ce  fut  en  cette  occafion  qu'Ar- 
temife  montra  en  même  tems  & 
fa  vaillance  &  fon  habileté  :  fon 
Navire  fut  attaqué  par  un  Com- 
mandant Athénien  qui  avoit  en- 
trepris de  la  prendre  vivante  : 
elle  auroit  eu  peine  à  l'éviter  , 
parce  que  le  defordre  s'étant  dé- 
jà mis  dans  la  flotte  ,  le  iècours 
étoit  fort  éloigné  ,  au  lieu  que 
les  Vaiffeaux  Athéniens  fe  fuccé- 
doient  les  uns  les  autres  ,  &  fè 
prefentoient  en  11  grand  nombre 
qu'il  n'étoit  pas  pomble  qu'elle 
leur  échapàt.  Dans  cette  extré- 
mité elle  prend  fon  parti  fur  le 
champ  ,  elle  attaque  le  Vaifleau 
de  Damafythime  ,  Roi  de  Ca- 
iynde  qui  fuivoit  pourtant  les 
étendarts  de  Xerxès  ,  &  elle 
le  coule  à  fonds;  Cette  action 
hardie  fit  penfer  que  ce  n'étoic 
point  Artemife  ,  Se  qu?en  effet 
e'étoit  un  VaûTeau  Grec  qui  com- 

battoit  pour  les  Grecs  :  ainfi  par 
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ce  lïratagême  elle  évita  refclava- 
ge  des  Athéniens,  &  elle  fe  ven- 
gea de  Damafythime  avec  qui 
elle  avoit  eu  quelque  différent. 
On  fit  cependant  remarquer  à 
Xerxès  avec  quel  courage  elle  fe 
battoit  ,  &  ce  fut  ce  qui  fit  di- 
re à  ce  Prince ,  que  les  femmes 
dans  cette  journée  avoient  com- 
battu comme  des  hommes  ,  & 
les  hommes  comme  des  femmes*. 

Quelque  grande  que  la  perte 
des  Perfes  eut  été  ,  &  quelque 
douleur  que  Xerxès  en  reflentit, 
il  ne  voulut  pourtant  point  en- 
core avouer  qu'il  étoit  vaincu  : 
il  eût  envie  dé  faire  combler  le 
canal  qui  féparoit  rifle  de  Sala- 
mine  du  Continent  &  d'y  fai- 
re paner  fon  armée  de  terre  f  . 
Mardonius  tâcha  de  lui  relever 
le  courage  en  lui  infpirant  le  de£ 
feiii  de  tourner  toutes  fes  forces 

-  contre/ 

*  HerodoU  lib.  S.  ».  89.  &{e%fr 
f  tluutrfk,  in  Tbttnifjty 
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contre  le  Pêloponnèfe  ,  &  s'il  ne 
vouloit  point  attendre  l'événe- 
ment, de  lui  laiffer  pour  le  fuccès 
de  cette  expédition  ,  trois  cens 
mille  hommes  avec  lefquelsil  s^en- 
gageoit  de  conquérir  toute  la 
Grèce.  Artemife  confultéefut  de 
cet  avis  ;  &  Xerxès  fur  le  champ 
la  chargea  de  ramener  fes  enfans 
à  Ephèfe  ,  accompagnés  d'Her- 
motime. 

* 

Tel  fut  révenement  de  cette 
célèbre  expédition  qui  coûta  tant 
d'hommes  &  tant  de  trefors 
à  la  Perfe.  Le  feui  avantage  que 
Xerxès  en  remporta  ,  ce  rat  d'a- 
voir brûlé  Athènes ,  le  principal 
motif  de  ce  prodigieux  arme- 
ment. Il  en  fortit  avec  autant 
de  précipitation  qu'il  y  étoit  en- 
tré. La  crainte  que  les  Grecs  ne 
fiffent  rompre  le  pont  qu'il  a  voit 
jetté  fur  l'Hellelpont ,  lui  fit  hâ- 
ter fon  retour  vers  Abydos  :  il 
n'ofa  même  attendre  qu'il  fût  rc- 
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paré  pour  y  palier  avec  les  dé- 
bris de  fon  armée  ;  &  ce  Roi  qui 
s'étoit  vu  à  la  tête  d'un  million 
d'hommes  ,  dont  la  flotte  cou- 
vroit  la  Mer  3  qui  avoit  cru  la 
mettre  aux  fers  5  &  qui  l'avoit 
fait  battre  avec  des  chaînes  ,  fe 
trouva  trop  heureux  à  la  fin  de  la 
campagne  ^  de  pouvoir  repaffer 
en  Aile  dans  la  barque  d'un  pê- 
cheur :  ce  ne  fut  point  encore  a£ 
fez  pour  l'humilier  ;  Mardonius 
fon  beaufrere  fut  défait  dans  la 
pleine  de  Platées  #  par  Paufanias 
fils  de  Cleombr«te  Roi  de.  Lace- 
démone  :  il  en  coûta  la  vie  à 
Mardonius  &  à  plus  de  deux  cens 
mille  Perfes.  Leotyehides  l'autre 
Roi  de  Lacedémone  remporta  le 
même  jour  auprès  du  Promontoi- 
re  de  Mycale  f  une  derrière  vie- 

*  Platées ,  Ville  de  Béotieientre  le  Mont  Cy- 
thercn&Thébés  ,  furie  ciîemin  de  ceice  Ville 
à  Mégare  &  à  Athènes.  Strti*  lit: 

f  Mycale,' cap  de  la  Mer  Ionienne  avgc  une 
Ville  de  même  nom,  félon  Strabonj  Etienne  de 
B/zance  la  met  en  Carie.     "  *  "  ' 
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,  toire  qui  acheva  d'alTurer  le  re- 
..pos  .&  la  liberté  de  la*Gréce  :  le 
camp  &  tous  les  Vaifleaux  des 
Perfes  y  furent  réduits  en  cen- 
*  cires* 

Tant  de  disgrâces  jettérent  la 
confternatiôn  dans  la  Cour  de 
Perfe ,  &.  bientôt  on  ne  les  igno- 
ra plus  dans  toutes  les  villes  de 
l'Empire.  La  malheureufe  ,Stefi- 
lée  fuïant  les  nouvelles  embûches 
de  fa  rivale  ,  fembla  fe  raflurer 
au  bruit  de  cet  événement:  Elle 
fuïoit  avec  Dardanus  fans  fça- 
voir  encore  «où  fixer  le  lieu  de 
faretraite..Le  mouvement  que  la 
défaite  du  Roi  caufoit  dans  l'O- 
rient* rémpliffoit  les  chemins  de 
troupes  :  Dardanus  crut  qu'il  fal- 
loit  s'arrêter  a  &  il  ne  trouva 
point  d?azile  plus  caché  que  Sar- 
dis  même  y  fe  perfùadant.  qu'on 
nè  le  foupç  onneroit  pointde  s'ê- 
tre retiré  dans  les  lieux  où  la 
Cour  faifoit  fa  réfidence  :>  il  fit 
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agréer  fon  defiein  à  Stefilée  ,  & 
ils  prirent  auffi-tôt  le  chemin  de 

La  Reine  &  les  PrinceiTes  y 
attendoienc  en  tremblant  le  re- 
tour de  Xerxès ,  qui  s'étoit  arrê- 
té quelque  tems  à  Ephèfe  avec 
les  Princes  fes'enfans.  La  joie 
qu'on  y  avoit  eue  d'aprendre 
■qu'il  étoit  échapé  au  péril ,  avoit  ' 
un  peu  diminué  la  douleur  qu'on 
avoit  eue  de  fa  défaite  :  on  cher- 
choit  même  les  moïens  de  faire 
oublier  à  ce  Prince  le  fouvenîr 
de  fa  honte  ;  &  les  Grands ,  ingé- 
nieux à  natter  les  Rois,  tâchoient 
à  en  diminuer  autant  qu'il  étoit 
poilible  ,  l'idée  dans;  fefprit  des 
peuples. ,  afin  que  le  Roi  à  fon 
arrivée  ne  trouvât  point  dans  ht 
confternation  piibliqùe  ide  non-  » 
veaux  fujets  d'ami6Uon.  •  y 
■  La  feule  PrmcefTe  Amyâs  étoit 
toujours  trifte  &  rêveufe  ;  le  re- 
tour du  Roi  3  ramenant .  Mega?' 
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bife ,  qu'elle;  devoit  époufer ,  el- 
le vit  aprocher  avec  douleur  le 
I      tems  qu'elle  a41oit  tomber  fous; 

les  lois  d'un  amant  qu'elle  n'ai-- 
j      moit  point  :  elle  étoit  dans  fa  pre- 
mière jeunefle_i  belle  comme  ré-." 
|      toient  toutes-  lés  femmes  de  Per-i 
j      fe  ,  capable:d?une  grande  paffio^ 
j      &  regrettant  fans  eefle  que  la 
dignité  de  fa  nanTance  l'empê- 
chât de  foivre  le  penchant  qu'elle 
avoit  fenti  prefquè  idans  J'enfan- 
ce  «pour  un  amant  que  fa  condi- 
tion mettoit  trop  ,  au  -  deffous 
d'elle.  ' 

j        Un  jour  qu'elle  étoit  fbrtie  de 
Sardis  avec  une  fille  qui  lui 
étoit  attachée  y  &  qu'elle  fe  pro-  fc 
menoit  loin  de  là  Garde  fur  les 
bords  du  Padocle  3  elle  aperçut 

s ,    une  pallaque  efcortée  par  quel- 
qties  cavaliers  qui  paflbient,  alTez 
.pures  de  .  l'endroit  où  elle  étoit.  .  y 
Elle  fut  eurieufe  de  fçavoir  qui 
c'étoit  ,  &  elle  l'envoïa  deman-  . 
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der  ,  on  lui  répondit  que  c'étoit 
une  Gréque  que  l'ohconduifoit- 
à  Sufe.  La  Princefle  iïit  furprife 
qu'on  menât  des  femmes  de  Gré- 
ce  en  Perfe  ,  dans'  le  tems  que 
le  Roi  faifoit  fon  féjour  en  Afie: 
elie  commanda  qu'on  lui  amenât 
cette  Gréque.  Cet  ordre  ne  plut 
point  ni  à  cette  inconnue*  3  ni 
à  ceux  qui  la  conduifoient,  & 
ils  firent  difficulté  d'y  déférer- 
La  Princefle  irritée  de  cette  ré- 
fiftance  y  envoïa  une  ^partie  de. 
fa  Garde ,  avec  ordre  de  fè  faire 
obéïr  :  on  refufa  encore  de  fé 
rendre  aux  commandemens  de 
la  Princefle  ;  &  comme  la  Gar- 
#de  voulut  emploïer  la  force  , 
ceux  qui  conduifoient  ht  Gréque 
fe  mirent  en  état  de  fe  défen- 
dre, &  on  en  vint  aux  coups  de 
part  &  d'autre.  A  mitys  aigrie 
d'une  défobéïflance  faite  aux 
portes  de  Sardis  à  des  ordres  fi 
pofitifs,  fit  dire  à  fes  Gardes  qu'ils 
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n*épargnaflent  perfonne  5  &  ils 
obéirent  fi  ponctuellement  qu'u- 
ne partie  de  l'efcorte  prit  la  fui- 
te, Stque  l'autre  fut  taillée  eh 
pièce  5  &  l'inconnue  prefque  à 
demi  morte,fut  amenée  aux  pieds 
de  la  Princefle. 

Amytis  fut  touchée  de  l'extrê- 
me beauté  de  cette  Gréque  ,  & 
elle  le  repentit  fiir  le  champ  dés 
ordres  févéres  quTejje  avok  don- 
nés ;  cependant  elle  voulut  fça- 
voirjes  raifons  de  la  réfiftance 
qu'on  y  avoit  aportée.  L'incon- 
nue, verfa  quelques  larmes  ,  & 
tournant  triftement  les  yeux  vers . 
ceux  qu'elle  voïoit  noïés  dans 
leur  fang  autour  de  fa  pallaque  : 
Madame ,  dit-elle  a  la  Princeffe, 
je  fuïois  j'efclavage  dont  j'étois 
menacée  ,  &  je  tàchois  d'éviter 
des  fers  que  je  voïois  tout  prêts  : 
les  Dieux  ne  me  Font  point  per- 
mis. Je  ne  murmure  point  de 
leur  cruauté  ,  &  ils  peuvent  de- 
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formais  me  livrer  au  joug  dont 
je  croïois  m'afFranchir  :  la  mort 
même  n'a  rien  qui  m'effraie ,  & 
la  perte  que  je  viens  de  faire  de 
mon  généreux  .défenfeur  ,  me 
rend  toutes  les  autres  infenfùVes. 

Ce  difcours  émut  Amytis ,  ef- 
le  fentit  qu'elle  s'interrefloit  plus 
que  jamais  au  fort  de  cette  (  tran- 
gere ,  &  elle  ordonna  qu'(  n  prie 
foin  de  celui  qu'elle  regreccoit 
particulièrement  :.  1'inconnuç 
l'indiqua  3  &  Amytis  çLonna  or- 
dre' qu'on  le  fecourût  x  &  que  s'il 
étoit  pofiible  on  îe  rendît  à  la 
vie.  Elle  aprit  qu'il  n'étoit  point 
mort  :  la  belle  Gréque  en  mon- 
tra une  fi  grande  joie  que  la  Prin- 
ceffe  ne  douta  point  que  ce  ne 
fût  fon  Amante  Amytis  envia  fon 
fort ,  tout  affligée  qu'elle  étoit  ; 
du  moins ,  difoit-elle  tout  bas  , 
il  lui  eft  permis  d'avouer  qu'elle 
aime.  On  vint  alors,  lui  aAurer 
que  l'inconnu  avoit  ouvert  les 

> 


Digitized  by 


SECRETTE.        J  I  3 

yeux  *,  &.  que  fon  fang  aïant  été  J 
arrêté,  il  paroiffoit  reprendre  un 
peu  de  force.  Amytis  ordonna- 
qu'on  Paportàt  où  elle  étoit  :  la 
Gréque  lui  rendit  mille  r  emer- 
cimens  de  cette,  alïiftance  gérié- 
reufe  5  &  la  Prinçefle  fans  y  pe'n? ; 
fer  s'avançoit  avec,  elle  au-de- 
vant du  blefle  :  à  peine  eut-el- 
le jette  les  yeux  fur  lui  ^  qu'elle 
fit  un  grand  cri  3  &  qu'elle  s'é- 
vanouit entre  les  bras  de.  Pin- 
connue.,        .  .  , 
Cet  événement  imprévu  caufa; 
un;  trouble  fort  grand  parmi  les, 
femmes  de  la  Prinçefle  :  Pinçon^ 
mie*  elle-même  tomba  dans  uney 
furprife  qu'elle  avoit  peine  à  conv; 
prendre.  Amytis  revint  enfin 
&  ouvrant  les  yeux. ,  elle  fit  uni 
profond  foupir  r,&  les  tournant, 
du  côté  de  la,  Gréque ,:  Hélas  ï 
dit-elle  y  qu'airjè.  fait.  ?  je  vous  rar 
vis  votre  amant ,  vous  n'êtes  pas., 
la ,  feule .  que  votre  difgrace  amt-j 
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ge.  Elle  ordonna  qu'on  tranfpor- 
tàt  le  bleffé  dans  une  maifon 
qu'elle  indiqua  5  &  qu?on  prît  un 
très-grand  foin  de  lui  :  elle  re- 
monta enfuite  dans  fa  litière  , 
&  elle  enjoignit  de  conduire  la 
Gréque  dans  le  Palais. 

Lorfqu'elle  fut  feule  ,  elle  s'a» 
bandonna  fans  contrainte  à  fa 
douleur.  Une  fille  qui  àvoit  tou- 
te fa  confiance  étoit  avec  elle  : 
Ma  chère  Zirba ,  toi  dit-elle  en 
verfant  un  torrent  de  larmes  , 
c'eft  trop  de  difgraces  en  un  jour, 
&'Je  fùccombe  à  l'excès  de  celle- 
ci  :  m  m'as  entendu  parler  fou- 
vent  de  ce  jeune  Abydénien^de 
cet  aimable  Dardanus  ,  que  la 
févére  politique  d'Hermotime  a 
ravi  à  ma  tendréfle  :  eh  bien'ï 
aprens  Zirba  quelle  eft  mon  in- 
fortune ;  c'eft  lui  que  tu  viens  de 
voir  qui  meurt  peut-être  par  mes 
ordres  ,  &  que  pour  furcroît  de 
defefpoir  ,  je  retrouve  centre  les 
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mains  d'une  rivale  trop  belle  , 
hélas  !  pour  n'être  pas  aimée. 

Les  pleurs  de  la  Princeffe  ne 
lui  permirent  pas  de  s'expliquer 
davantage.  Dardanus  avoit  été 
envoïé  dans  l'enfance  d'Abydos 
à  Hermotime  par  Daurifez,  beau- 
frere  deXerxès  ^qui  Ta  voit  char- 
gé du  foin  de  fon  éducation.  Dau- 
rifez  avoit  été  tué  en  Carie~j  & 
Dardanus  n'avoit  plus  eu  de  pro- 
tecteur qu'Hermotime,  qui  avoit 
obtenu  la  liberté  du  Roi  de  -l'é- 
lever dans  le  Palais  où  la-jeune 
Amy tis  l'avoit  vû  fouvent ,  &  s'é- 
tdit  accoutumée  à  l'aimer.  Dar- 
danus que  deftinée  apelloit  à 
d'autres  feux  5  n'a  voit  point  été 
fenfible  aux  charmes  de  la  Prin-^ 
"  cefle  r  il  fe  renferma  toujours 
dans  les  bornes  du  devoir  &  dé 
là  plus  refpeéhieufe  retenuë:  Amy- 
tis  ignorant  d'abord  de  quels  fen- 
timens  elle  étoit  animée  ,  s'y  étoit 
abandonnée  fens-  contrainte y  & 
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ils  prirent  un  fi  grand  accroiffe- 
ment  qu'elle  ne  fut  plus  maitref- 
fe  de  les  vaincre  :  elle  en  don- 
na des  marques  affez  vives  à  Dar- 
danus  y  qui  fe  crut  obligé  d'en 
avertir  Hermotime.  Araytis  étoit 
deftinée  à  époufer  Megabyfe  > 
Seigneur  diftingué  en  Perfe  par 
la  fplendeur  de  ù.  naiflance  5  & 
parles  grandes  dignités  attachées 
à  fa  maifon.  Hermotime  fut  allar- 
mè  des  difpofitions  de  la  Prince£ 
fe  :  il  craignit  que  fi  le  Roi  s'en 
apercevoit ,  il  ne  lui  en  fit  un  cri- 
me. L'habile  Miniftre  avoit  éloi- 
gné Dardanus  ,  &  il  l'avoit  en- 
voïé  vers  Artemife  :  ce  dernier 
avoit  accepté  cet  emploi  avec 
|>laiiir  9dansla  crainte  qu'il  avoit 
euë  lui-même ,  que  les  emprefle- 
mens  d'Amytis  ne  mirent  quek 
que  obftacle  à  fa  fortune. 

La  PrincelTe  avoit  fôuffert  d'a- 
bord fon  éloignement  aveci  mpa- 
tiencQ  :  elle  en  avoit  enfuite  con- 
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nu  la  juftice  5  &  eHe  avoit  fçû  boa 
gré  à.  Hermotime  de  fa  pruden- 
ce:. Elle  avoit  tâché  de  profiter 
de  l'abfence;de.  Dardanus,  pour 
l'oubliée;  mais  elle  n'y  avoit  pu 
réûfîir.  C'étoit  fa.  première  in- 
clination ,  &.  ces  fortes  de  pa£ 
fions  font  toujours- les  plus  fortes. 
Elle  avoit  donc  mené  une  vie 
truïe  &  languiffante  depuis  le 
départ  de  Dardanus*  Sans  cefle 
attachée  à  cette  idée  elle  envi* 
fageoit  avec  horreur,  la.  nécefli- 
tè  qui  l'obligeoit  de  fiiivre  4e 
choix  que  le  Roï  avoit  fait  de 
Megabifè  pour  lui.  donner  la 
main.  Elle  étoit  à  la  veille  de  le 
revoir  .  il  revenoit  aveclXerxès 
Qu'on  attendoit  à  Sardis  dans  peu 
de  jours. 

Il  eft  facile  de  juger  combien 
dans  une  telle  fituation  la  ren-  1 
contre  de  Dardanus  de  voit  affli- 
ger la  Princeffe  :  elle  le  retrou- 
vait lorfou'il  fclloit  fe  résoudre 
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à  fe  donner  à  un.  autre.  Pour 
comble  d'affliction ,  elle  le  voïoic 
dangereuièment  bielle  ,  &  c'é~ 
toit  prefque  par  fa  main  qu'il 
avoit  reçu  les  coups  qui  le  ré- 
duifoient  en  cet  état  :  enfin  elle 
ne  pouvoit  douter  qu'il  ne  fut 
engagé  danrle  pkis  tendre  com- 
merce; avec  cette  belle  Gréque 
qu'il  avoit  fi  long-tems  &  li  vai- 
nement défendue.  Ainfi  l'amour, 
la  douleur,  la  jaloufie,  la  crain- 
te &  le  devoir  ïivroient  tour  à 
tour  les  plus  cruels  combats  k 
l'ame  agitée  de  la  Princeffe. 

Dardaaus  quoique  fort  affoibli. 
par  le  *  fang  qu'il  avoit  perdu  » 
avoit  reconnu  Amytis  aufli-tôt 
qu'il  l'avoit  revue*  ,  &  il  avoit 
tremblé  en  penfant  que  Stefilée 
alloit  être  la  prifonntere  de  cet- 
te PrincelFe  :  il  n'avoit  pas  ou- 
blié les  dHpoiitions  de  la  fille  de 
Xeqtès  ,  &  quoi  qu'elle  ne  lui 
eût  psts  déclaré  la  fecrette  flâme 
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àônt  elle  brûloit  pour  lui ,  il  n'a- 
vdit  pû  l'ignorer  :  ainiï  Stefilée 
étoit  retombé  au  pouvoir  «Tune 
féconde  rivale ,  d'autant  plus  dan- 
gereufe  qu'elle  étoit  plus  puuTan- 
te.  Dailleurs  Hermotime  étoit  fur 
le  point  de  revenir  à  Sardis  :  il  le 
retrouveroit  ,  &  que  n'avoit-il 
point  à  craindre  du  couroux  d'un 
homme  qui  pouvoit  tout  >  &  qu'il 
a  voit  mortellement  offenfé  ?  S'il 
n'eût  apréhendé  que  pour  lui  ± 
il  auroit  été  plus  tranquille  ;  mais 
le  fort  djjyStefilée  l'occùpoit  uni- 
quement. Hermotime  pour  obte- 
nir la  paix  de  Themiftocles  lui 
renverroit  bien-tôt  fa  maitrefle, 
&  il  fe  verroit  privé  de  revoir 
jamais  Stefilée  par  les  raoïens 
même  qu'il  avoit  crus  les  -plus 
propres  &fe  la  conferver. 

La  malheureufe  fille  de  Softra- 
te  étoit  en  proie  aux  mêmes  ré- 
iléxions  :  elle  fe  voïoit  dans  le 
Palais  de  Sardis  au  pouvoir  d'A* 
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mytis**  &  prête,  de  tomber  en. 
celui  dîHermotime,  &  peut-être 
d?Artemife  s:  qui  revenoit  avec 
les  fils  du  Roi  :  Quelle  étrange, 
fituation  !  la  crainte  de  la  mort 
ou  de  l?efclavage  n'étoit  pas  ce, 
"qui.  la  touchoit  le  plus  :.  efie  s'a-^ 
percevok  enfin  qu'elle  aimoiç 
Dardanus ,  &  comment  eût-elle 
pû  s'en  défendre  ?  quels  refpects  1. 
quelle  retenue*  !  quels  ménage- 
mens  !  il  étoit  aimable.,  &  fa 
beauté  n'avoit  rien  d?égal  ;  mais. 
Stefilée  étoit  moins  fenfible.  à  ce 
cli  arme  qu'à  tout  ce  que  Darda- 
nus  avoitfait  en  fa- faveur.  Il  lui 
avoir,  facrifiê  fa  for  tune.  r&.  pour 
elle  il  s'étoit  immolé,  au.  reffen^ 
riment  de  l'Eunuque  Hermotime 
qui  gouvernok  tout,  à  la  Cour 
de  Xerxès-:  avec  quelle  difcrétion 
lui  avoit-il  déclaré.fapaflion  ,  & 
quelle  violence  s'étoit-il  faite  de-? 
puis  qu'il  avoit  vu  que  fa  tendreffe 
fembloiti'offenfer?  elle.avoit  fen? 
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ti  tout  Je  prix  de  cette. retenue  ;. 
mais  enfin  le  danger  où  il  venoit 
de  s'expofer  pour  elle  étoit ,  une 
preuve  li  touchante  de fon  amour» 
qu'elle  ne  put  y  réfiûer  ,  ni  fe 
déguifer  davantage  l'intérêt  qu'el- 
le prenait  à  la  confervation  de 

Dardanus.  "  *  *  «  : 

Cependant  qui  pouvoit  avoir 
cauféle  trouble  extrême  ,  de  la 
PrinceUèAmytislorfqu'elle  avoit 
vu  Bardanus  ?  elle  le  connoiffoit 
donc.  Ah  !  fans  doute  qu'elle  l'ait 
moit  ,  &  peut-être ,  hélas  !  en 
avoit-elle  été  aimée.  Cétte  ar- 
deur pouvoit  fe  rallumer  aifé- 
meat.  La  PrincelTe  étoit  admira- 
blement belle  ;  &ii  elle  étoit  auf- 
fi  tendre  ,  le  moïen  que  Darda- 
nus  réûftàt  à  tant  de  charmes  l 
Elle  n'étoit  donc  arrivée  à  Sar- 
dis  que  pour  y  perdre  fon  amant  % 
lorfqu'eîle  s'apercevoit  à  quel 
point  il  lui  étoit  devenu:  cher 
ou.  bien  elle  ne  s'étoit  arrachés 
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aux  fers  d'Artemife ,  que  pour  re- 
tomber dans  ceux  de  la  fille  de 
Xerxès. 

Toutes  ces  réfléxions  agitoient 
la  malheureufe  Stefilée  T  inquiète 
de  fa  -deftinée  ,  &  de  celle  de- 
Dardanœ|;  envifageant  de  tou- 
tes parts  de  juftes  fujets  d'allar- 
mes ,  apréhendant  la  vengeance 
d'Artemife  5  le  pouvoir  d'Hermo- 
time  ,  la  concurrence  ou  k  hai- 
ne d'Amytis  :  Fùneftes  images 
qui  ne  lui  feifloient  aucunrepos» 
&  qui  lui  faifoient  regretter 
fans  ceffe  les  momens  heureux; 
&c  tranquilles  qu'elle  avok  paffé& 
dans  les  vaftes  foîkudes  du  Mont 
Taurus. 

Amy  tis  fe  piqua  de  générofitè, 
elle  chargea  Zirba  d'aiïurer  Ste- 
filée de  fa.  protection  3  &  elle 
envoïa  viiiter  Dardanus  *  de  fa 
part  :  elle  lur  lit  donner  des 
nouvelles  de  fa  chère  Gréque , 
«Se  elle  permit  qu'il  lui  donnât 
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des  fiènnes.  Ce  traitement  lui 
caufa  quelque  foulagement  ;  mais 
le  retour  d'Hermotime  &  celui 
de  Xerxès  lui  infpirérent  bien- 
tôt de  nouveaux  fiijets  de  crain- 
te. Pour  comble  d'allarmes  il 
aprit  qu'Artemife  arrivoir  incef- 
famment  a  Sardis  où  elle  rame-î 
noitles  fils  du  Roi. 

Cette  malheureufe  Reine  no- 
tant ffhis  diftrake  par  les  foins 
de  la  guerre  ,  n'étok  alors  ocçu* 
pée  que  de  ceux  de  fon  amour* 
La  perfidie  qu'elle  imputoit  k 
Dardanus  lui  avoit  infpiré  une 
trifteffe  fbmbre  &  mélancolique  , 
qui  avoit  quelque  chofe  de  finif- 
tre.  Il  m'a  indignement  abufée  , 
fe  difoit-elle  fouvent ,  6c  qui  l'o- 
bligeoit  de  feindre  ?  je  l'aimois 
à  la  vérité  5  &  j'avois  été  bien 
aife  qu'il  s'en  aperçut.  Mais  à; 
quoi  bon  me  laifler  penfer  qta'il 
n'y  étoit  pas  infenfible  ?  le  traî- 
tre !  fongeok-il  à  me  trahir  fous 
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de  ii  flatteufes  aparen^es  ?  AM 
fans,  doute  que  c'étoit  fon  def- 
fein  i  il  adorok  déjà  Srefilée ,  &. 
c'étoit  pour  s'en  aflurer  la  pof- 
feiîion  qu'il  diflimuloit^Le  cruel  ! 
m'a  traitée  plus  inhumainement 
en  m'abufaot  par  cet  extérieur 
perfide  %  qu'en  me  faifant  con- 
noître  d'abord  fon  indifférence. 
J'aurois  peut-être  trouvé  ie  fe- 
cret  de  me  guérir  :  l'abfence ,  l'é- 
loignement ,;  h  réfléxion y:  l'a- 
mour de  la  gloire  5  que  feai-je* 
le  dépit  m'euffent  bien  fervie  l 
Mais  ce:  n?étoit  point  aflez  pour 
Stefilée  y  qu'elle  eût  triomphé  de, 
mes  foibles  charmes  y  iï  falloit 
qu'elle  jouît  de  mon  humiliation, 
&  que  cette  indigne  Gréque  eût 
fans  cefle  une  Reine  attachée  à 
fon  char  :  elle^écliape  à  ma  ven- 
geance ,  juftes  Dieu»  !  &.  vous- 
îe  raviifez  à  ma  haine  !  elle  fuit 
avec  fon  amant  5  &  ils  s'aplau- 
diffent  de  ma  honte  &  de  ma 
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ïhTgrace  :  hélas  !  qu'ils  panent 
•d'heureux  momens  :  qu'il  eft  doux 
4e  fuir  avec  ce  que  Ton  aime ,  & 
>que  le  fort  de  ma  rivale  a  de  char- 
mes aux  yeux  d'une  amante  qui 
préféreroit  le  cœur  de  Dardanus 

tous  les  fcép  tries  de  Xerxès. 

Tel  étoit  le  trouble  qui  f  agi- 
toit  lorfqu'«lle  arriva  enfin  à  Sar- 
•dis  :  «lie  n'afpiroit  qu'à  en  repar- 
tir pour  n'être  point  obligée  <le 
le  contraindre  dans  une  Cour  at- 
tentive à  toutes  fes  démarches. 
Xerxès  lui  fit  rendre  les  jdus 
grands  honneurs  ;  mais  ils  ne  la 
conïblérent  point  de  fes  pertes: 
tantôt  «lie  s'irritoit  contre  Dar- 
danus, &  tantôt  elle  le  plaignoic-  ' 
Flottant  entre  l'amour  &  la  ja-r 
loufie,  fentant  bien  qu'elle  ne  pou- 
voit  êtré  jamais  .aimée  ,  prenant 
quelquefois-  une:  réfolution  gériéi- 
reufe  ,  mais  jamais  ferme  dans  . 
ce  parti ,  elle,  étoit  occupée  tour 
à  tour  <  par  des  fentimens  de  yen* 
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geance  ou  de  teridrelTe  >.  qui  rie 
la  laiffoient  jamais  tranquille. 

Stefilée  &  Dardanus  furent  in£ 
truits  de  fon  arrivée  3  &tous  deux 
ils  firent  prier  la  Princefle  de 
lui  cacher  leur  avanture  :  Amytis 
voulut  en  fçavoir  la  f  aifon  ,  & 
elle  Taprit  avec  étonnement.  El- 
le croïoit  Artemife  Uniquement 
paflionnée  pour  la  gloire  5  & 
elle  aprenoit  qu?elle  n'étoit  pas 
moins  iènlible  à  l-amour.  Cet 
exemple  fembla  la  ranuter.  Si  Ar- 
temife j  dont  la  renommée  pu- 
blioit  tant  de  merveilles  5  n'avoit 
pu  refufer  fon  cœur  aux  char- 
mes de  Dardanus  y  étoit-ilfurpre- 
nant  qu'unè  jeune  Princeffe  en* 
fermée  dans  le  Palais  de  Sufe  ou 
de  Sardis ,  s'y  fut  laiiTée  furpren- 
drer  >  ejle  fe  confoloit  de  fa  foi- 
bleffe  par  cette  réflexion  ;  mais 
elleétoit  inconfoiable  lorfqu'elle 
venoic  à  penfer  que  Dardanus  en 
aimoit;  une  autre ,  6c  qu'elle  mê- 
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me  elle  alloit  être  obligée  d'é- 
poufer  Megabifè  ,  revenu  avec 
Xerxès  ,  &  qui  le  dilpofoit  dans 
peu  à  l'unir  à  fa  deftinée. 

Elle  vit  qu'elle  ne  pouvoit  éloi- 
gner l'accomplilTement  de  cet  en- 
gagement ,  que  le  Roi  vouloit 
conclure  avant  que  de  retourner 
;àSufe ,  parce  qu'il  avoit  donné  le 
gouvernement  de  Sardis  à  Mega- 
bife.  La  Princefie  étoit  réfoluê* 
d'obéir  ;  mais  elle  voulut  voir 
Dardanus  avant  tout.  Stelilée  en 
lui  contant  fon  Hiftoire ,  ne  lui 
avoit  parlé  que  de  Themnlocles , 
&  elle  ne  lui  avoit  rien  dit  de  l'a- 
mour de  IXardanus  :  la  Princet 
fe  voulut  voir,  s'il  uferoit  de  la 
même  dilïimulation.  . 
;  Il  commençoit  à  fe  guérir  de 
fes  blelfures  3  &  il  étoit  en  état 
de  fortir.  Elle  chargea  Zirba  du 
foin  de  l'introduire  dans  le  Pa- 
lais ,  &  cette  fille  zélée  pour  la 
Princeffe  ,  s'emploïa  utilement 
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pour  ménager  cette  enerevue. 
Dardanus  fous  des  habits  d'Eu- 
nuque fut  conduit  par  Zirba  dans 
un  petit  bois  d'Orangers  ,  qui 
n'étoit  féparè  du  Paccode  que 
par' une  pallhTade  (de  Mirtes. 
Un  bateau  qui  l'attendoit  en  cas 
de  furprife ,  étoit  deftiné  pour  le 
recevoir  :  la  Princefle  impatien- 
te de  le  voir ,  fe  rendit  au  lieu 
marqué  avec  Zirba ,  qui  devait 
relier  dans  les  avenues  pour  veil- 
ler a  la  fureté  de  la  PrincelTe  ; 
&  toutes  les  mefures  étoient  fi 
tien  prifes,  que  rien  ne  deyoit 
troubler  cet  entretien. 

Le  malheureux  Dardanus  at- 
tendoit  en  trèmblànt  l'arrivée 
d'Amytis  :  il  craignoit  les  fui- 
tes d'un  entretien  qui  ne  paroi£ 
foit  ménagé  que  pour  l'obliger 
peut-être  de  rompre  avec  Stefi- 
lée  :  il  alloit  donc  ou  oflfenferla 
PrmcèïTe  par  fes  refus' ,  ou  du 
moins  expofer  les  jours  de  fa  chè- 
re 
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fe  Gréque.:  enfin  Amytis  arriva  ; 
elle  étoit  fi  émûê*  quelle  eut  be- 
foia  pour  fe  remettre,  de  garder 
quelque  eems  le  lilence  ;  elle  le 
rompit  à  la  fin^,  mais  elle  le  fit 
à  propos  :  tout  fe  èorna  de  fa 
part  à  demander  à  Dardanus  l'a- 
veu de  Ton  engagement  awcSte- 
filée. 

Dardanus  balança  d'abord  s'il 
feroit  cet  aveu  ;  mais  après  y 
avoir  réfléchi ,  il  crut  qu'il  ne 
pouvoit  s'en  défendre  :  peut- 
être  NAmytis  feroit-elle  touchée 
de  cette  complaifance ,  du  moins 
elle  jugeroit  par  là  que  fon  cœur 
étoit  inacceffible  à  toute  autre 
tendre&e  :  il  lui  avoua  donc  qu'il 
aimoit  Stcfilée  ;  mais  il  ne  put 
lui  dire  qu'il  en  étoit  aimé  ;  il 
n'avoit  fur  cela  que  des  témoi- 
gnages ,  &  que  des  indices  dont 
la  foi  peut  aifément  tromper  les 
amans.  11  fallut  même  que  ce  fùfr 
Amytis  qui  l'aUuràt  qu'il  étoit 
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aimé-  :  elle  en  avoit  jugé  avec 
des  yeux  de  rivale  ;  mais  les 
amans  nefe  trompent  guère  dans 
ces  fortes  de  jugemens. 

Jamais  Amytis  ne  s'étoit  trou- 
vée &  une  plus-  rude  épreuve  t  el-  i 
le  entendoit  de.  la.  bouche  même 
de  Dardanus.  l'amour  dont  il  5ru- 
Joit  pour  Stefilée.  Elle  eut  befoin 
de  toute  fà  confiance  pour  ne  pas  | 
fuccomber  à  fa  douleur   .  enfin  j 
elle  y  réùffit.  Je  fuis  bien-aife 
lui  dit-elle,  dev  ous.  avoir  en  tendu, 
&  vous  ave£  plus  gagné  par  cet 
aveu,  que  vous  nleuffiez. fait  par 
une  diflimulation  inutile.  Je  veux 
acheter  dej  vous,  fervir,  :  je  vous 
ai  dit  -,  quà  Stçfijée .  vous  aimok 
je  veux  qu'ejle  vous  époufe ,  j'en, 
fais  mon  affaire  aupr$$j41^e.i?mQr 
time  ;  foïez  fur  dej  ma  protection, 
&  ne  craignez  rien  de  lj?  Reine  de 
Carie  :  je  rendrai  vains  tous.  les.  ef- 
forts qu'elleferapour  vous  nuire. 
Dardanus  m fçayoit  que  pen- 
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fer  ces  protnefles  de  la  Prin- 
éeffe  :  n'étoit-ce  point  un  fonge 
^  ou  un  enchantement  ?  il  n'ofoit 
quelquefois  y  ajouter  foi  :  un  mo- 
ment après  les  paroles  de  la  Prin- 
ceffé  lui  revenoient  à  Tefprit,  & 
il  ne  pouvoit  alors  lafoupçonner 
de  Pabufer  :  il  fe  jetta  donc  à  fes 
pieds  ,  '&  lès  embraffant  réïpec- 
tueufement  :  Non  5  Madame  ,  lui 
dit-il- y  je  ne  puis  vous,  exprimer 
la  grandeur  de  ma  reconnoilTan-f 
ce  j  &  tout  mon  fang  ne  fuffiroit 
pas  potir  m'acquitter  de  ce  que 
je  vous  dois:  non-feulement  vous 
me  rendez 'heuiteux^  mais  vous 

le  faites  hélas  !-  >  dans  un  tems 
où  je  defèfperoiô;  4e  pouvoir  ja* 
mais  l'être.  •■-   ■>  ■ 

Ge  remerciment  penfa  êtrefu- 
nelté  à  Dàrdanus  y  la  Priàcefle 
n'étôit  pas  fejule  V  &  '  Zirba  s'é- 
toit  laine  furprendre^î^oa  plutôt 
tant  d'avenuês  conduifcient  en 
cet  endroit  ,  qtte  là-fin  de-cet  en» 

Z  z 
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trerien -fut  entendue*  paries  deux 
perfonnes  à  qui  on  avait  Je  plus 
d'intérêt  vde  le  cacher. 

Artemife  tourmentée  par  fa 
paflion  y  après  avoir  long-tems 
erré  ce  Îoir-Jà  dans  les  aUées  du 
bois ,  pafla  par  cet  endroit ,  ou 
elle  fut  arrêtée  par  une  voix 
qu'elle  reconnut  auffi-tôt  :  c'était 
celle  de  Dardanus  ,  elle  trefTail- 
lit  en  I3  reconnontant ,  &jelle 
frémit  en  entendant  prononcer 
le  nom  d'Amy tis.  Dardanus  étoit 
alors  à  fés  pieds ,  iliui  rendoit 
grâce  delà:  promené  qu'elle  ve- 
noit  de  lui  faire*  La  Reine  d'Ha- 
licarnafle  ne  douta  point  qu'il  ne 
fut  aimé  d'Amyfis  ;  mais  que 
Stefilée  étoit-elle  devenue  ?  où 
l'avott-il  laiffée,  ?  étoit-elle  aufli 
dans  le  Palais  de  Sardis  ?  Çes: 
foins  ne  touchaient  plus  Arte- 
mife. Un  dernier  objet  fixait  fa 
jaJoufie  :  c'étoit  la  Princeue;  eue 
oubliait  fan  ancienne  rivale  pour. 

■ 

I 
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cellerCi,  &  déjà  elle  ne  fongeoit 
plus  aux  tourmens  que  Stelilée 
lui.  avoit  caufés  ;  &  douleur  mê- 
me redoubla  ,  &  c'éeoit  la  feule 
fituation  dans  laquelle  le  retour 
de  Dardanus  pouvoit  1»  déféré-* 
rer  :.  c'étoit  la  fille  de  Xerxès 
qu'elle  avoit  à  combattre ,  Amy-. 
tis  la  plus  belle  peribnne  de  Per- 
fe  y  &  que  la  dignité  de  naif- 
fance  mettoit  ft  iort  au-deflus  de 
fa  vengeance  ,  qu'il  falloit  fe  ré- 
foudre à  lavoir  triompher  impu-* 
Elément.  ••! 
-  Elle  étoit  dans  une  fî  grandë 
agitation  qu'elle  n'avoit  pas  aper- 
çu tin  homme  qui  étok  affez  pro- 
che d'elle  ,  &  qui  avoit  entendur 
comme  elle  les-  derniers  difcours' 
de  Dardanus  r  c'étok  Megabife  ^ 
il  avoit  vu  Artemife  de  lôirï,.  & 
il  Tavoit  mivie    fbit  curiofité  y 
foit  deftinée  ,  il  s'étoit  attaché 
aux  pas  de  la  Reine  d'Halicàr- 
naffe  5  &  il  s'étoit  arrêté 
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me  eUe/Dardanusne  lui  était  pas 
inconnu  3  &  fa:  voix  a  voit  frap- 
pé fon  oreilk/Qnjùgei>iënquâ-! 
le  dut .  être  fa  .peine  ^quand  à 
quelques  .mots  que  la1  Princelfe 
prononça  ,  iil  eut  ^apris  que  c'é- 
toit  à  elle  iqueiDaixtanus/adjelToit 
fesirèmereiméns/1  .;  :  < 

Cette  rencontre  àvdit.  des- pir- 
conftancés  trop  humiliantes5pour 
que  Megabife  y,  fut  indifférent.  La; 
diftarice<  .qiiil  iy  ;  «voit  de  Dar.daV 
nurà  lui  ;  adtachoit  uiw  fi  pm. 
de  honte  au  choix  de  la  Prineeft 
fe,  qu'il  eut  peine  à  ne  pas  écla- 
ter. Artemife  l'aperçut .  dans  ce 
moment  $  &  fa  furprife  lui;  fit  fai- 
re  un  mouvement  qui  obligea  la 
Princefle  &  Daraanus.  de  s'éloi- 
gner :  la  précipitation  avec  la- 
quelle ils  le  firent ,  confirma  les 
foupçons  d'Artemife  &  de  Me- 
gabife. 

Ils  fel  joignirent  alors  la' 
Reine  n'étant  pas  maitrelTe  du 
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premier  mouvement ,  qu'ài-je  eir- 
s  tendu?  Seigneur  ,  dit- elle  ?*&  fe 
peut-il  que  la  PrincelTe  Amytis .... 
Mais  non  ,  rètenons  un  foupçon 
qui  l'ofFenfe  ;  je  me  fuis  peut-être 
abufée  ;  &  ce  vil  mortel  qui  ren* 
doit  des  remercimens  fi  finguliers 
à  la  PrincelTe  ,  ne  parloit  point 
fans  doute  de  la  fille  de  Xerxès  r. 
il  en  avoit  quelque  autre  en  vûër 
&  je  crains  que  les  aparences  ne 
m'aient  féduite  moi-même. 

Megabife  feignit  d'entrer  dans 
cette  ndion  ;  mais  fpn  ame  étoit 
en  proie  aux  plus  cruelles-attein- 
tes :  Artemife  en  feignant  de 
ITappaifer ,  Taigrilfoit  encore.  Il 
lui-  demandoit  des  confeils  qu'il 
n'écoutoit  point  :  il  la  quitta  peu 
après ,  &  il  rentra  chez  lu  i  pénét 
tré  de  la  plus  vive  douleur  :  cette 
nuit  fut  pour  Cet  amant  une  nuit 
d'horreur.  La  Princeffe  inquiète 
elle-même  du  bruit  qu'elle  avoit 
'  entendu ,  en  apréhendoit  les-fui  ■ 
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tes  y  &  Dardanus  heureufément 
forti  du  Palais ,  apréhendoit  avec 
juftice  d'avoir  été  reconnu.  Pour 
Artemife  ,  elle  étoh  dévorée  par 
les  tourmens  de  la  plus  cruelle 
jaloulie. 

Lé  fier  Megabife  ne  put  fou£ 
frir  la  préférence  qu'Amytis  ac- 
cordoit  à  Dardanus ,  &  il  en  vint 
faire  le  lendemain  fes  plaintes  à 
Xerxès.  Hermotime  étoit  avec 
le  Roi  :  fa  prefence  n'arrêta  pas 
Megabife  ;  il  conta  fa  difgrace  à 
Xerxès  :  ce  Prince  qui  l'aimoitj 
parut  extrêmement  fenfible  à  cet 
outrage  ;  il  ne  confulta  que  fon 
reflentiment ,  &  fur  le  champ  il 
donna  ordre  qu'on  cherchât  Dar- 
danus ,  &  qu'on  le  livrât  au  der- 
nier fiïplice. 

Un  ordre  fi  cruel  fit  frémir 
Hermotime  qui  protegeoit  Dar- 
xlanus  :  il  ignoroit  par  quelle 
avanture  il  fe  retrouvok  à  Sar- 
dis  ,  d'où  il  le  croïoit  fort  éloi- 
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gué  :  il  ignorait  de;  mèmç  com- 
ment il  avoit  revu  la-  Princefle 
après  l'enlèvement  qu'il  avoit 
fait  de  Stefilée  ;  mais  fans  fe 
donner  le  tems  d'éclaircir  ces 
différens  faits  >  il  crut  devoir  em- 
ployer tout  fon  crédit  pour  fau- 
vettes jours  de  Dardanus  ;  il  re- 
montra refpeclueufement  à  Xer- 
xès  qu'il  devoit  aprofondir  cette: 
accufation  r  &  qu'il  avoit  peine, 
à  croire  que  Dardanus  fût  à  Sar- 
dis»  Megabife  s'impatienta-  de; 
l'obftaçle  qu'Hermooime  vouloir 
mettre  à  fa  vengeance  y-  &  fans 
attendre  la  réponfe  du  Roi  5  il 
dit  à  Hermotime  qu'il  eh  ,  devoit 
croire.,  fon  témoignage  ;  quç 
s'il  en  vouloit  un  fécond ,  M  pouT 
roit  y  joindre  celui  de  la,  Reine, 
d'Halicarnaflè. 

Hermotime;  crut  qu'il  écpit  en-r 
fin  tems  de  parler  ,  6ç  que  ç'é* 
toit  fait  de  la  vie  de  Dardanus  * 
s'il  ne  fe  Jiàtoic  de  le  fauver  :  §ei- 
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gneur  ,  dit-il  à  Megabife,  vous 
n'avez  pas  befoin  du  témoigna- 
ge d'Artemife  pour-  en1  être  cru  ; 
mais  je  crains  que  vous  ne  vous 
foïez  abufé  fur  le  crime  que  vous 
faites  à  la  Princeiûe.  Les  amans 
font  gens  faciles  à  fe  laifler  fur- 
prendre ,  '&  fouvent  iur  de  fau£ 
fes  aparences  ils  condamnent  les 
démarches  les  plus  innocentes  ; 
cependant  5  Seigneur ,  quoiqu'il 
en  puiffe  être*  je  défendrai  les 
jours  de  Dàrdanus  jufqu'au  der- 
nier moment  de  ma  vie  5  &  je 
ne  fouiïrirai  point  qu'on  livre 
au  fuplice  le  fils  de  Daurifez. 

Le  fiîis  de  Daurifez  !  s?écrià 
Xerxès;  H^rmotime,  quem'apre- 
nez-vous-là?  "Seigneur  ,  répon- 
dit le  fidèle  MinMre  ,  c'eft  linfe- 
cret  que  je  ne  puis  plus  vous  tai- 
re 5  des  raifbns  affez  puiffantes 
m'ont  jufques  ici  arrêté  ;  mais 
pnifqU'il  s'agit  dé  fa  vie,  je  ne 
dois  pas  différer  à  vous  inllrui- 
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re  du  fore  de  Dàrdanus  :  oui  4, 
Seigneur  ,  il  eft  fils  de  Daurifez 
"&  de   la  petite  fille  d'Inta- 
phernes  ,  l'un  de  ceux  qui  con- 
tribuèrent tant  avec  votre  angiif- 
te  pere  à  délivrer  là  Perfe  de  la 
tirannie  des  Mages.  Un  himen 
'fecrèt  avoit  uni  Daurifez  avec 
Tunique  héritière  de  l'audacieux 
Intaphernes  :  Vous  fçavezyla 
catife  de  fa  difgrace*  3  Daurifez 
que  le.  feu  Roi  hortorôit  d'une 
•bienveillance  particulière ,  n'ola 
déclarer  fon  mariage,  qui)  ufques  v 
ici  vous  a  été  caché.  La  malheu- 
reufe  femme  de  Daurifez  mou- 
rut en  donnant  le  jour  à  Dar- 
danus ::  elle  avoit  fuivi  fon  époux 
fur  l'Hellefpont ,  &  ce  fut  dans 
la  Ville  d'Abydos  qu'elle  perdit 
la  vie  en  devenant  mere  d'un 
fils.  Daurifez  y  fit  élever  le  jeune 
Dardanus  jufques  au  tems  qu'il 
me  l'envoïa  :  Vous  fçavez ,  Sei- 
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gneur.  que  depuis  le  feu-  Ror 
honora  de  fbn  alliance  ce  même 
Daurifez  en  lui  donnant  la  Prin- 
cefTe  votre  fœur  :  il  eft  mort  dans 
la  Carie  en  combattant  glorieufe- 
ment  pourladéfenfè  de  l'Empire. 
La  crainte  de  caufer  de  l'ombrage 
à  là  PrincelTe  votre  £œur.  en  don- 
nant un  frère  aîné  à  fes.  enfâns  , 
m'a  feule  retenu  mr  mais  le  dan- 

f er  que  court  aujourd'hui  Dar- 
anus,  me  fait  rompre  le  filence.  : 
épargnez  y  Seigneur  ,  le  fàng 
d'un  ami  illùfire  5  .  6&  qui  vous 
étok  allié  de  fi  près  :  ne  con- 
damnez point  la  PrincelTe  fans 
rentendre  y.,  trop  de  délicate^ 
fe  aura  féduit  Megabife  y..Amy- 
tis  n'eft  point  coupable  *  on  du 
moins  on  ne  lui  peut- reprocher 
qu'une  faute  d'imprudence  :  é- 
coutez-là5l.Seigneur,  !&  foïez  auf- 
fi  bon  pexe  qu'ami  clément  & 
généreux. 

Ces  difcours  toucliérerit  Xer- 

*  -j     '    .. ,  -        «  ••• 
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xès  tMegabife  lui -même  parut 
ébranlé  ;  la  mémoire  de  Daurir 
lèz  étoit  encore  fi  chère  à  la  Per- 
fe ,  &  le  RoU'avoit  honoré  d'u- 
ne amitié  fi  finguliére  ,  qu'il  cé- 
da aufli-tôc  aux.  remontrances 
d'Hermotime  :  on.  fit  retirer  Me- 
gabife  r  &  on  manda  la  Princef- 
iè  ,  on  fit  feulement  chercher 
Artemife  5  afin  qu'elle  fût  té- 
moin de  la  juûification  d'Amy- 
tis. 

Me  ignoroit  ce  qui  fe  palToit  y 
mais  elle  crut  n?avoir  rien  à  crain- 
dre :  comme  elle  apréhendoic 
d'avoir  été  entendue"  &  qu'on 
,  n'en  eût  fait  un-  raport  peu  fidèle 
au  Roi ,  elle  étoit  réfoluè'  de  tout 
avouer:  l'ordre  qu'elle,  reçut  de 
fa  part  ne  lâfurprit  donc  point  i 
elle  vint  auflirtôt.  Hermotime  lui 
expliqua?  en  peu  de  mots  ce  qui 
avoit  obligé  le  Roi  de  la  man- 
der ,  &  U  cita  Artemife  pour 
témoin  de  l'entretien  qu'elle 
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avoir  eu-  avec  Dardanus.  La  Prin^ 
cefle  crut  que  la  Reine  Pavok  ae- 
cuféë > &  comme  elle  fçavoit  la 
paillon  violente  qu'elle  avoit 
pour  le  fils  de  Daurifez  ,  elle  ne 
douta  point  qu'un  fentiment  de 
jaloulie  ne  lui  en  eût  trop  fait  .di- 
re :••  elle  crut  qu'il  lui  fumroit  de 
tout  aprendre  au  Ê.oi  pour  £e  ven- 
ger d'Artemife. 

Ce  dénouement  de  voit  catt~ 
fer  un  mortel  déplaifir  à  la  Rei*; 
ne  ;  Âmytis  en  fentit  quelque, 
foulagement  ,  .&.  jettant  auHi~ 
tôt  un  regard  méprifant  fur  Ar- 
temife  :  Seigneur,  dit^elle. ,  en 
s'àdreflant  au  Roi  >  une  Gréque 
eft  enfermée  dans  ce  Palais  ,  je 
n?ai  pû  lui  refufer  ma  prote&ion* 
contre  une  rivale  puiûante  qui  la 
penfécute  ?  &  qui  vouloit  Tente- 
le  ver  aux  vœux  d'un  amant  qui 
n'eft  devenu  criminel  que  pour 
l'avoir  trop  aimée.  .Cet  amant^eft 
Dardanus  ,  &  cette  Gréque  efî 
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Stefilée.  J'avoue  que'  j*ai  iait 
venir .  Dardàmis .  dans,  «e->  Palais 
pourm'inftfuireide  ibnhiftoire  > 
il  me  la  conta!  hier ,  &  je  lui  prcn* 
mis  Stefilée;  ce. fut  dequoiilme 
rendit  grâce  ;  à  genoux  ;  voila 
tout  mon  crime ,  Seigneur ,  qu'ofr 
inonde .  Dardàiaus  *  &  qu*on;fça- 
che  de  lui  fi  j'ai  fait  .quelque  clu> 
fe  de  plus. 

.  j  Àmytis  avoit  évké  demommer 
Artemife  ;  mais,  elle 'en  àvoit  afc 

-fer  dit;.pour  »  defefpére«  \  la  Reine: 
d^HancarfMe.  Stefilée  étok  à 
Sardis  dans  le  Palais  &  fous  la 
protedion  d'Amytis  :  Dardant 
l'aimôit  &  elle  l'àimoit  aufll  •: 
la  Princefle.  leur  a  voit  promis  fa 
proteélion  ,  &  ils  alloient  être 
unis  à  fes  yeux":  elle  en.  fut  ou- 
trée de  douleur  &  de  jaloufie  : 
elle  eut  peine  à  les  cacher  iaux 
yeux  de  Xerxès.     .  f  . 

L'habile  Hermotime  s'aperçut 
'  du  trouble  de  la  .Reine,  &  il  en 
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connut  le  fujet  t  il  engagea  le 
Roi  à  congédier  &  Princefle ,  & 
emmenant  enfuite:  Xerxès  y  il 
huTa  du  moins  Ja  liberté  à  la  mal» 
heuréufe  Artemife  d'aller  gémir 
chez  elle  de  la  cruauté  de  fon 
fort; 

'  Il  n?etë  pas  facile  de  peindre 
J?état  où  cet  événement  impré> 
vu  la  réduifit  :  elle  ne  connoiflbit 
pas  même  encore  l'excès  de  fes 
maux- Dardanus  reconnu  par  îè 
Roi  pour-  fils  de  Daurife2  ,  re* 
doubla  le  defefpoir  d'Artemife  , 
parce  que  le  bonheur  dé  fa1  rivav 
le  en  augmentait.  Xèrxès  inftruit 
par  Amytis  des  lieux  où  Dardav 
nus  étoit  retiré  >  le  "fit  venir  à 
Sardis  &•  en  prefence  de  tou- 
te la  Cour il  déclara  le  fecret 
de  fa:  naiffance  r  &  il  voulut 
qu'il  fut  reconnu  pour  fils  de 
Êaurifez  ,  &  qu'il  jouît  de  tou- 
tes les  dignités  attachées  à  fa 
maifon.  Le  tendre  Dardanus  re>- 
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çai  toutes  ces  marques  d'hon- 
neur avec  une  modeiîie  qui  fem- 
bloit  l'en  rendre  plus  digne.  Sa 
plus  grande  joie  étoit  d'en  faire 
jouir  fa  chère  Stefilée^  eHe  avoit 
enfin  été  avertie  du  changement 
arrivé  dans  la  fortune  de  fon 
amant  &  dans  la  Tienne  ,  &  elle 
n'avoit  pû  fe  diflimuler  la  joie 
qu'elle  en  avoit  relTentie.  On  lui 
avoit  permis  de  4e  revoir  ,  & 
elle  lui  avoit  avoué  la  tendrefle 
qu'elle  avoit  pour  lui.  Le  Roi 
aplaudit  à  leurs  feux ,  &  confen- 
tit  à  leur  union  :  elle  fut  fuivie . 
de  celle  d'Amytis  &  de  Megabi- . 
fe.  La  triflte  PrincelTe  envia  plus 
d'une  fois  le  bonheur  de  Steii- 
lée  :  elle  eût  alors  pû  aimer  Dar- , 
danus  fans  honte  ;  mais  il  étoit 
trop  tard  ;  il  fallut  renfermer 
dans  le  fonds  de  fon  cçeur  des . 
feux  dont  l'opiniâtreté  eut  irri- . 
té  le  Roi  :  elle  époufa  Mégabifç 

â^elle  ne  put  jamais,  aimer.  . .  ; 
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La  feule  Artemifè  furieufe  de 
Toir  tous  fes  projets  évanouis , 
ne  put  fuporter  le  bonheur  de  fa 
rivale  :  la  haine  prit  la  place  de 
Famour  ,  ou  plutôt  cette  derniè- 
re paflion  fe  déguifa  fous  les 
aparences  de  lâ  première  i  elle 
fit  de  vains  projets  pour  fe  ven- 
ger ;  mais  après  l'avoir  inutile- 
ment tenté  ,  elle  prit  le  parti 
qu'elle  crut  le-  plus-  convenable  à 
la  fituation  de  fon  cœur.  Elle  re- 
vint  dans  fes  Etaês  ;  elle  n'y  put 
reHer  long-tems  :  la  réputation 
du  cap  de  Lôucade  fubfiiloit  en- 
criter  Artemifè  réfolùt  d'y  avoir 
recours  :  elle  quitte  une  féconde 
fois  Halicarnalfe  ;  &  elle  Va  cher- 
cher ce  Promontoire  fameux  , 
ff  funefte  à  tant  d'amans ,  &  et- 

m.  "»  1 

léore';ericore  par  le  trépas  récent 
de  'ia'  ^malheureùïe. :  Sapho.  Cet; 
exemple- ne  ptic- l'arrêter-:'  elle 
srabufa  peut-être  ,  oit  plûtôt  el- 
fe eut  •  défTein  de  mourir.! :  L'HifV* 
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taire  affure  qu'elle  fe  précipita 
du  haut  de  ce  Roc  mémorable, 
&  qu'elle  perdit  ainfi  la  vie.  In- 
fortunée de  n'avoir  pû  vaincre 
l'amour  :  au-deflus  des  hommes 
par  fa  vaillance  &  par  fes  ex- 
ploits ;  fort  au  deffous  des  fem- 
mes mêmes  par  fes  foibleffes  ,  & 
par  la  facilité  avec  laquelle  elle 
céda  à  des  paflîons  5  qu'on  n'a 
reçues  de  la  nature  ,  que  pour 
aprendre  à  les  dompter.  Themif- 
tocles  aprit  ces  deux  évenemens 
avec  indifférence  ,  &  d'autres 
avantures  le  confolérent  bien-tôt 
de  la  perte  qu'il  avoit  faite  de 
£>tefilée. 


Fin,  du  fixiéme  Tome* 
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